ll ne saurait y avoir de pais 
véritoble tant que les hommes 
ne suivront pas fidelement les 
enseignements du Christ dons 
l'ordre de la vie publique co” 

| me dans la vie privée. 

| Pie ; 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE- 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPIANT 


271, AVENUE PORTAGE 


ALBERT, Sask. 


WINNIPEC, MAN., VENDREDI 28 JUILLET 1950 


PRIX: CINQ SOUS 


Le très hon. W. L. Mackenzie King 
décédé samedi après une courte maladie 


M. King fut chef du parti libéral pendant 29 ans et premier ministre durant 


pus de 20 ans. 


O WA Le très honorable Lyon Mackenzie King, qui dirigea le parti libéral 
end 29 ans et qu fut premier ministre du Canada pendant plus de 20 ans, est mort 
am dernier à 1 nv de 75 ans, à sa villa d'été de Kingsmere, situé près d'Ottawa. | 
L'« ent homme d'Eta succombé à une pneumonie qui l'avait terrassé jeudi de la se- | 
ma le ère, Mais M “King souffrait du coeur depuis plusieurs années et il ne s'était 
amä mplètement relevé d'une crise cardiaque subie en 1948 lors d'un voyage à Paris 
et à t A son retour, M. King avait pris la décision d'abandonner et la direction du 
do b:, mmsebiliéesatens x se . sn 
44 fra vet de son frère et, sur la recom- | Europe afin de se préparer à une 
x nandatlion de ses medecins, eile | Carriere rrsitaire, Au cours 
' n pu assister aux funérailles | de ses études, M. King s'attacha | 
l'Etat qui ont € lieu mercred particulièrement aux problèmes 
= Mme H. N. Lay demeure à Bar-|des conditions de travail et au 
, ; , y e, Ont. La dér I telle | mouvement syndical 
1 A: + 1? 
rit exposée le dimanche 23 juil A à 
et à Laurier House, résidence | En 1899, on demanda a M. 
de M. King et elle était trans-| King de jeter les bases d'un mi- 
m décès, M.| Lortée à la Salle du Souve-! nistère fédéral du travail dont 
portée dans 14 >aue u Souve “ à 
K à et le dx nir au Parlement, le mardi après- | il devint le sous-ministre, En 


midi 25 juillet, Le service funé- 
| bre a eu lieu à l'église presbyté- 
rienne de St, Andrew’'s et l'inhu- 
mation s'est faite au cimetière 
Mount Pleasant, à Toronto. 


La carrière politique de M. King 


sités de Toronto, de Chicago et 
de HRVEr, M King se rendit en 


Après des études aux univer- | 


1908, il accepta de se porter can- 
didat libéral dans la circons- 
cription de Waterioo-nord. Elu, 
| le gouvernement demanda à M. 
King de visiter l'Inde et âe né- 
gocier une entente au nom du 
Canada, La même année, il re- 
présenta le Canada et la Gran- 
| de-Bretagne à une conférence 


Membres de l'Aviation canadienne en 


es ÿ 


Corée 
l'Extrême-Orient. 


(CPC) 


Commerce entre Ré 


a G.-B. et la 
Chine rouge 


LONDRES -— Selon le “News 
Chronicle”, le gouvernement bri 
tannique achèterait des marchan- 


| dises en Chine communiste par 


(Suite à la deuxième page) 


| 
| 
Ê 
| 


intermédiaire de la Tchécoslova- 
4e. 


Le “Board 
le journal, 


Massacre communiste de 
la population de Séoul 


VATICAN — Une agence du Vatican affirme que l'occu-| 
pation de Séoul par les communistes a été suivie de pillages, 
de meurtres et d’atrocités. L'affirmation était contenue dans 
|un rapport mis en circulation par la Sacrée Congrégation de 
la Propagation de la Foi, par l'intermédiaire de son agence | P 


of Trade”, "précise 
aurait signé, récem- 
ment, deux contrats portant cha- | 
| cun sur une somme de £ 650,000 | 
let prévoyant la livraison par la! 
| Tchécoslovaquie de soies anima- 
| les et d'huile provenant de Chine. | 
La Tchécoslovaquie aurait payé 
| ces produits à Ja Chine par des | 
expéditions d'armements, ajoute | 
le -Fews Chronicle” } 


rotection pour 


over 7 


L'escadrille Thunderbird du C.A.R.C. est la première contribution du Canada à la gue 
Huit avions North Stat, tel celui photographié ci-dessus, 


| 


| 


| plusieurs pays aient confidentiel- | 


| de commenter 


Corée 


et leurs équipages sont partis 


ponses des pays libres 
à la demande de l'ONU 


La Bolivie est le premier pays à offrir des soldats pour 
la Corée, 


LAKE SUCCESS -— La Bolivie a offert 30 officiers et 
une partie de son armée régulière pour aller servir sous les 
ordres du général MacArthur, en Corée, La nouvelle a été 
| officiellement annoncée par les Nations unies qui n'ont tou-| 


| tefois pas divulgué le nombre de soldats offerts. 

La Bolivie est le premier des* 
52 pays membres des Nations | ;, à : À 1. 
unies à offrir officiellement des STRESS. de KM ed 
| soldats comme contribution à l'ef- Brésil: Le Brésil se Lee +4 N | 
fort de guerre des Nations unies. * co Arme à Par ve hs 


tions unies de toute l'assistance 
que ses moyens lui permettront 
d'offrir. (Ce pays avait envoyé 
des troupes en Italie durant la 
dernière guerre pour servir dans | 


M. Trygve Lie, secrétaire géné- 
ral des Nations unies, a “refusé | 
les nouvelles de 
journaux voulant que 


certains 


_ r ; 
) 
de nouvelles, Fides lement offert des soldats pour | Erèee mr | 
h "mère srèce: La Grèce enverra six 

: . Après que les Coréens du nord | furent tuées sans plus tarder. les militaires ape Pete D Nations| avions de transport avec équi- 
teur Campbell Laidlaw, ses trois | eurent conquis Séoul, dit ce rap-| ‘Les communistes s'attaquèrent ï , A unies avait préalablement révélé | pages. 
neveux, John Lay, de Toronto, | port, ils ont relâché tous les pri- | ensuite aux femmes et aux famil- |, OTTAWA — Le Canada endosse| ne A php Laguron dont le Ce Les Philippines: Des pourpar- 
Harry Lay, de Ste-Adéle, et Ar-|sonniers politiques et leur ont|jes des officiers de la Corée du| | l'entière responsabilité pour tout nad P + à am Line : + lers directs auront lieu sous peu | 
thur King, de Toronto. La soeur |confié des postes publics. | Sud, des membres de la poli ice | Militaire qui servira en Corée. offert de l de HE Mot ae avec les Nations unies. Les Phi. | 
de M Ki &, seule survivante de] “Les anciens bagnards ont en- [et des fonctionnaires publics. Le gouvernement ner au son NU sou Cap de de dire si d'a’ | lippines permettent aux volon- 
" dre. n “pu l'ancien premier Mi- | suite dénoncé leurs ennemis, dit ‘Les femmes furent attachées | de Auiconque sera blessé ou es | gissait de soldats. taires d'aller combattre en Corée, | 
1 e \a ) 


se rendre au che-|]e rapport, et les atrocités les plus | par les jambes à deux jeeps qu 


; | veuves de ceux qui seraient tués 
|au combat. 
soulevée par le fait que le pay 

|a envoyé trois navires de mbrre 
650 marins en Corée pour ser- 


| révoltantes ont été commises. 


| “Les troupes d'occupation dis- 
Mgr Byrne sous | posaient de listes noires spéciales 
| préparées à l'avance et toutes les 
surveillance dans 
r LA 
Séoul occupée 


circulèrent en sens contraire. 

“Il est encore impossible de | 
dire le nombre de personnes ain- 
si massacrées mais il s'élèverait | ©! 
à plus d d'un millier”. À 


|vir sous le drapeau des Nations- 
Unies. Tout réserviste, une fois 
"torils'est/imscrit dans les servis W= 
ces armés, a droit à une pension 


| personnes inserites sur ces listes 


Périlleux voyage de Notre-Dame 


Cette question a étes 


mais pour des raisons de sécurité | 
interne, le gouvernement déclare 
ne pouvoir envoyer de soldats en 
dehors du pays. 


Les Nations unies et les Etats- 
| Unis sont d'accord pour due les 
|offres de soldats soient stricte- 
ment confidentielles jusqu'à ce 
| que tous les arrangements soient 
définitivement arrêtés. 

1 A date, neuf pays, dont le Ca. 
Ada, ont tépondu à l'appel des 


| St-Pierre pourront voir les tombes de papes 
| et plusieurs autres personnages historiques 


| Stuart 


| commença le schisme d'Occident, 


| se 


| transporté en l'église Santa Ma- 


| régna 


| drien IV, 


Tombes historiques 
ouvertes aux pèlerins 


Les pèlerins de l'Année sainte pourront voir des tom- 


beaux sous Saint-Pierre. 
VATICAN — L'Osservatore Romano, organe du Vatican, 
annonce que les pelerins visitant la basilique souterraine de 


, rois, cardinaux 


“Ceux qui ne savent pas se concentrer et méditer dans 
la basilique du Vatican avec son éclairage excessif, son vaste 


espace, ses monume nts somptue UX K s 


t 


et son va-et-vient contint uel trou- De de ” ù 
ve nt leur refuge ee mA en ( autre ôte d t ipelie 
À 1 se . t { »e mp4 Othor 
bas it dans ce journal. Les|:7 ,° “ù Re cr 
ts : * II, tué à Rome, en 983, à l’âge de 
premières tombes que verront lés | 4 es eat à ; 
| visiteu des grottes seront celles +0 ans dans une emDuscace ten 
{a tp: * 7 D 24 ; lue par les Sarrasins t les 
des papes Pi e X ". Pie XI: au- 2 2} .? 5 yes , v : he: 
près il y a celle du cardinal Mer-|}°7 “un er DES | miles 
ry del Val, décédé en 1930 Dasilique souterrain 
Il y à ensuite le mausolée des 


aertr 2rs memores ce a 
; y sont inhumés Jacques Il 
mort en 1766 fils, Charles 
Edouard, et 


deuxième fils, 
Henri-Benoît, qui devint cardinal 


far 


Nouveau supérieur 


son 


et doyen du Sacré-Collège a-| 
vant de mourir en 1807, | 
Il y a encore la tombe et le 
sarcophage du pape Innocent XII, 
mort en 1724, et celui du pape 
Urbain VI sous le règne duquel | 


Après cela, on trouve une petite 
antichambre d'où le visiteur des- 
cend dans l'ancien cimetière païen 
et chrétien dont les mausolées et 
les tombes ont été ruinés lors de 
la construction de la première | 
basilique. Actuellement, nul n'est 
admis à parcourir ce secteur qui 
trouve à cinquante pieds sous 
le parquet de St-Pierre, 
Dans la même antichambre, il 
y a le sarcophage du pape Ca- 
lixte III mais son corps a été 


ria de Montserrat à Rome. Il re- 
pose maintenant dans la même 
tombe que son neveu le pape 
Alexandre VI, 

Le visiteur voit ensuite le cé- | 
notaphe du pape Pie III qui ne 
que dix jours. Le grand 
sarcophage suivant est celui d’'A- 
le seul pape d'origine 
anglaise. On parvient alors au 
mausolée et à la chapelle de l'em- 
pereur Othon II. Décorée de mo- 
saïques, cette chapelle est fermée 
par une grille ornée de deux lions 
de marbre. A droite est la tombe 
du pape Grégoire V, né en Saxe, 
mort en 999, 


Le KR, P, Albert Joyal, O.MI, 
qui fut pendant dix ans visiteur 
des écoles en Saskatchewan pour 
l'ACFC et professeur au Collège 
de Gravelbourg, vient d'être nom 
mé supérieur du Juniorat de la 
Ste-Famille à St-Boniface, Le 
nouveau supérieur a passé les 
deux dernières années aux ‘uni- 
versités de Montréal et de Wash- 
ington pour y étudier la péda- 
gogie. Il est natif de Ste-Agathe, 
Man. et est le frère des RR, PP, 
Isidore Joyal, vicaire au Sacré- 
Coeur, et Armand Joyal, profes- 
seur au Juniorat. 


ee 


Fêtes impressionnantes pour l'investiture 


s’il est blessé à l’action, Les veu- Nations unies, Ces réponses se li- . r . 
CITE DU VATICAN -— La Con- ves reçoivent aussi des pensions sexe comme suit: : rats | 
gréatibn de la propaxande con | d s 8 ‘| Pérou: Aucune aide militaire e gr à al e, » J à e- ga e, an. 
ue Nb DE DL ages si t où économique ne sera fournie 
s: Taauéte cv À pe cu Zn | du Cap dans e nora-oues aux Coréens*du nord et au terri- 
ei D'UN T ML 2 pull ù On trouvera dans cette édition || toire occupé par les communistes Une foule nombreuse vient témoigner son respect au nouveau dignitaire 
soi, 24 naMonaIIe satss + . Ile-à-la-Crosse, Sask. — Notre-Dame du Cap, la madone| les rubriques suivantes: coréens. La question d'aider les ecclésiastique. 
secrétaire, le R. P. Booth. Îl se | du congrès marial d'Ottawa, est arrivée ici à bord d’un esquif| Chronique spere us el “gr gg 08 is TA 
trnvètrait à vds Pari soit. pe A Les à A PNR : || Chronique et ho e de : DuIs Ê #4 P Les : ; Q dut , C f en F TP 
trou ten r dense survoil motorisé qui l'a transportée de Fort Black à la mission.| Chronique internationale …… | de forces armées. Ce pays se QE ne HE, Man. Le dimanche 23 juillet s’est D l'église gs 
lée au siege ‘ ambDass » - té ; À ” | 2 ni vd ces n " : a e i , 2 . 4 ,i ! F . 
tannique avec l'évêque anglican | C'était pour elle le terme d'un long voyage en camion, de Article de G1.C. APT fournir mt er nb cérémonie d'investiture de Mgr Cloy is Paillé, en présence d'une 
Cooper SX prétes, dont 3 Fran | Meadow Lake à Beauval, et de Beauval à Ile-à-la-Crosse. 11 | Coin du Collège Danemark: Ce pays regrette de 147€ nombreuse de membres du clergé, de parents et d'amis. S. Exc. Mgr Georges Ca- 
als et : oréens, 80 aleme | ; ù ÿ aus bn : : | 2 4 ! d L si 4 ai , tent 
ais et 3 cordons, août pe MAT tllu voue lcodiullé ropéicer | SEE 00 Lee — ne pouvoir aider militairement. | bana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, bénit les vêtements et présida à l'investiture 
pong - RARE ait. | à él: ri Aut des Mots . acheme e i - és tenltai BE TITNT 
pr gr nt era Z ée É" à la fameuse chapelle roulante |4 été reçue officiellement dans le || Nos Mots Croisés : | ge sera toutefois envoyé en Corée. du né À cc dignitaire ecclésiastique. à $ LE 
kong se en 6 ver Le be aux couleurs mariales qui depuis Vice See sue mer À un is Jocopn « Argentine: On attend d'enta-| Comme prélude à cette cérémonie, S. Exc. Mgr G. Cabana prononça un sermon de 
à ‘ [a atio > le al- | A À » D see …. ’ 2 ? 
sen At | Milstes un an bientôt, le 15 août, porte la | Par /e DODSOM-AAVANE Ce || poulliston mer des pourparlers directs. = |circonst 4 " 
son par les communiste statue miraculeuse à travers les |&non, O.MIT., supérieur, qui lui a || Page Littéraire Pt | France: L'aviso “La Grandiè. | st un dans lequel A ei le pour RES l'Eglise de conférer de tels 
Selon - meme source, de nOM- lhrovinces de l'Ouest, On dut mé-|tracé un itinéraire bien fourni _re”, présentement dans les eaux! Siège gd Mg Mag #9 ————— — ———X— ——— —— 
P à " # pee + " . , me me avoir recours au maximum de | à travers les diverses missions du | — dé dE Er à mestiques. Il souligna ensuite la C. Paillé, P.D., V.G., assisté du R. L'honorable Sauveur Marcoux, 
À. cecupl À Lan à précautions pour qu'elle ne tu i- ni a te | bi lé di d | vertus le cévonement ja sauesse | P. Lucien, O.CR., de la Trappe de | ministre des municipalités, assis- 
. > hesation PP? s chocs violents | V . : é a or © Paillé out s'ect | St-Norbe , , ‘abbé |tait à la cérémonie, 
qu'ils apportent sont souv ent qu de Lg de subir | Lake, une lettre de S. Exec. Mgr | Ju , e or e a paroisse re de vs Gr qui + en ot gt Re de A ge Leg RFA Dart échiénent 4 He 
nt oire ( | semblerait , 4 n rrivai ue jou ( » À sor ministère |! 4UTrin, ure ‘ , Li Le art ë » € 
n un x RM ere pass tout le long des 150 milles v4 Laine PURE. aire juste | ag NE Le 2. :19a À nspes diacre et sous-diacre, S. Exc, Mgr/|féte: plus:de 35 religieuses de dif 
q le nombreux a Pwys chemin à travers les forêts du |à temps] ge ires de | N t D |Rainy River! Ke pistes ; | G. Cabana était assisté au trône | férentes ommunautés: Soeurs 
> PR AONE ESS © or ph nord de la Saskatchewan, Tous | bénédictions les missionnaires de e O re- ame Uu emin 9 nd go oh ra VAT par le R P G. Desjardins S.J :|des SS NN “de 1 pri de 
1 apres 1es iniormations À. . k ® :. à , la Madone St-2 J d e $£ -Agathe. . + &. sjJar » Du 8 0. NN, sus 
nués ài “ongrég s|les connaisseurs de cette route ” à | AE €: w Le aut: , de | recteur au collège de St-Boniface,| Marie, Missionnaires Oblates, 
pi ve RE, È ee a 2 peu fréquentée émettaient des! Il est probable qu'elle visitera S. Exc. Mgr G. Cabana célèbre une messe pontificale | Ho us doctrine Mc | et par M. l'abbé David Roy, au-| Filles de la Croix, Soeurs Gri 
nombreux actes de cruauté aient | doutes que Notre-Dame du Cap auss! PR nerons as A à Pinewood pour marquer cet heureux anni-|Paillé a multiplié ses courses, ses | mônier diocésain de l'AC, M. |entre autres la Rév Sr Paillé, 
été commis surtout à l'endroit| puisse accomplir ce trajet avec |gnées, par avion, par €cano Du versaire encouragements en faveur de l'é-|l'abbé R. Bélanger, séminariste, | nièce de Mgr C. Paillé. La Rév. 
des membres des familles d'afti- ccès sur un camion. Cependant, [ES ou par a nos pme u ’ | ducation catholique et française; agissait comme maître des céré- |: Marie Liguori, soeur de Mgr 
rs et de noliciers restés fidèles | la délicieuse Madone est arrivée | Keewatin, Notre-Dame du Cap à ut à à 12 : 1 monies, | Paillé et économe provinciale des 
cie su de po ent de la Corée du | ici sans encombre, avec ses ché-| passera à Grouard, dans le nord PINEWOOD, ONT. Le 12 juillet dernier, la paroisse eue sut es ne | Membres du clergé présents |Soeurs de la Providence, n'avait 
s [rubins de l'arche d'alliance, toute de V'AUSE 2ù ri + M 7 | de Notre-Dame était en grande fête, car elle célébrait son tique les dirertives de son évêque. | Plusieurs prêtres et religieux |pu se rendre pour cette circons- 
| x aus ai 'e rs de ur août, e e là possible-|. ,.,. ., sm À : ac sg € À ie ini “Ulann 
mr à 7 ogg Per mg ee y - Feu ensrbe mauriel ment vess pa a Vicariats apos. | jubilé d'or, S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque condjuteur | Aussi, ce > cœ re Sur les | LE | ulise décoréeet ithtiné il 
attachées par les pieds et par le 2 : da l'Extré D s : kiss , + ai à | tachement à l'Eglise justifient les ? AB" « s se, de e er 1 £ 
ou 4 ie Ps roll dans! A l'école industrielle de Beau- | toliques dej mr per dm de St-Boniface, ainsi qu'une vingtaine de prêtres, des an- honneurs de Épar ig Chef de | nifester leur estime envers Mgr profusion, avait revêtu son air 
les directions opposées val, à 30 milles plus au sud, elle ITS BolaiNe de made, «4 er ciens paroissiens, des amis vinrent de loin se joindre aux | l'Eglise”, C. Paillé. From de gg 
M de son doux sourire parcissiens actuels pour fêter cet# et M gets de. best du Dans la nef on remarqualt les|par Mile Mathilde Paillé, nièce 
Cadets canadiens-français à Clear Lake | r SRAIVOESRITS 4 x. abbés O. Bouvet, curé de St-Jo- céda à la intl 4 | Parents de Mgr C. Paillé: son|du nouveau prélat, l'autel était 
a L’ r . li | Le mardi 11 juillet seph, Man.: L, Laliberté, curé de mA ge violet qu'il md frère, le docteur et Mme Paillé, | vraiment resplendissant, 
m A la salle de l’école neuve, la | Rainy River, Ont., L. Pardyka, ‘4 pe 3 cv” |de Melville, Sask., ses frères et| Remerciements de Mgr Paillé 
armee ita tenne veille au soir, les enfants présen- | curé de Vassar, Man., R. Roy, eu- | lui-même au nouveau prélat. soeurs de Ste-Anne, de St-Char-| Après l'Evangile, Mgr C, Paillé 
t » » 250 000 |tèrent un beau programme ap-|ré de South Junction; les RRK. PP. Messe solennelle | les, de St-Boniface et de St-Nor- | remercia, d'un voix émue, Mgr 
por ce a ’ proprié. Transformés en anges,|V..de Varennes, D. Audette, L. La messe fut célébrée par Mgr” bert, | (Suite à la deuxième page) 
h lils nous dirent de bien belles Monge, L. Laplante et H. Delisle, 
m {choses des cinquante ans de vie | de Fort Frances, A. Lacelle et R. 
no mes | de la paroisse et des quatre curés | Chaput, de Kenora, et Chagnon, | 
ROME — L'italie a décidé de qui l'ont guidée. M. L. Leblanc, 
norter:ses effectifs armés à 250.- d'Ottawa, délégué de l'Associa- 
porter ses electis armes à #0,- 4j, d'Education des Canadiens 


| " 
000 hommes, soit la limite pres-| Français d'Ontario, nous transmit 


Un groupe de plus de 500 cadets de l'Armée canadienne ont 
complèté récemment un cours d'instruction de dix jours à Clear 
Lake, Man., au camp des Cadets de l'Armée, Pendant leur séjour à | 
cet endroit, les jeures Canadiens français furent interviewés par un 


représentant du poste CKSB, de St-Boniface. On les voit ici, en com- 
pagnie de leur chapelain, le capitaine Edouard Lequiea, instructeur 
es Cadets à North Battleford. Figurent, de gauche à droite: le cadet | 


lieutenant colonel Norbert LePage, de Gravelbourg, Sask, les cadets | 


Henri Baziner et Robert Blanchette, de St-Boniface, le cadet Ghislain 


Bellavance, de N 
gagnier, de St-Boniface, {P 


no de l'Armée canadienne) 


crite par le traité de paix. C'est 
| 

ce que vient d'annoncer le mi- 
nistre de la défense, Randolfo 
Pacciardi 

|, Ce chiffre comprendra des ca- 
rabiniers aussi bien que des trou- 


ipes régulières. 
| Le ministre a fait cette décla- 
ration à l'issue d'une séance du 


|cabinet qui a duré 
| Immédiatement après 
blée, le cabinet a publié 
|muniqué disant 
|la décision prise 
| Unis en Corée, 
Par ailleurs, le ministre de l'in- 
térieur, Mario Scelba, a exposé en 
dé! ail les mesures qu'il a formu- 
| lées “en vue de sanvegarder la 
|paix et l'ordre dans le” pays en 
face. de la cinquième colonne 
(communiste)."” 


| Des mesures 


six heures. 

l'assem- 
un com- 
qu'il approuvait 
par les Etats- 


de sécurité ont 


la situation internationale. 


\lébrée par S. Exec, Mgr G. 


| 


rth Battjeford (au miero), et le cadet Roland A- | également été prises en regard de maître de cérémonies. 


le message d'encouragement et 
de sollicitude de son président, 
M. Ernest Desormeaux. M. l'abbé 
A. Moreau, curé, l'en remercia 
chaleureusement 
Le mercredi 12 juillet 

Le mercredi 12 juillet, à 10 h., 
il y eut messe pontificale — c'é- 
tait la première messe aussi s0- 
lennelle dans notre église, cé- 
Caba- 
na, archevêque coadjuteur de St- 
Boniface, assisté de Mgr H. La- 
pointe, P.D. curé de Bruxelles 
Man. M. 
de Letellier et ancien curé de Pi- 
newood, avec M. l'abbé A. Mo- 
reau, curé actuel, étaient diacres 
d'honneur. M 
VF. de Dryden, Ont. 
R. P, L. Laplante, O.M.I. de Fort 
Frances, remplissaient les fonc- 
tions de diacre et sous-diacre d'of- 


fice. 
l'abbé R. Bélanger 


avec le 


M. 


Assistaient au choeur: 


l'abbé A. H, Laurin, curé | 
l'abbé M. Dugal, | 
R.C 


| cer 


MM. les ment. 


tous Oblats de Marie Immaculée:; | 

le Rév. Frère Gratton, de St-| 

Pierre, Man. | 
La chorale chanta le propre de | 
(Suite à la septième page) 


Elèves italiens 
inscrits au CARC 


LONDON, Ont Quelques 
officiers de l'aviation militaire 
italienne, les premiers représen- 


tants d'un groupe de 68 candi- 
dats pilotes, citoyens de 5 na- 
tions signataires és Pacte de 
l'Atlantique qui $S'initieront au 
vol de combat au sein du corps 
derane royal canadien, sont 

rivés à l'aéroport Crumlin de 
Lenden 

Comme les membres du C.A. 
les militaires italiens sui- 
vront un cours théorique de quel- 
ques semaines avant de commen- | 
leurs leçons de vol. 1ls passe- | 
ront ensuite à Centralia, Ont., où 
ls prendront leur premier con- 


ils | l'élévation de Mgr Clovis Paillé à 
avec les avions d'entraine-| 


Cabana, Mgr Paillé, | le no 


tac! 


#64 


On remarque sur cette photo une partie de la foule qui a participé aux fêtes qui ont marqué 


la dignité de prélat domestique. On voit, à droite de 8. Exec. Mgr G, 


uveau prélat domestique, le R, P, Lucien, O.Ù.R., de la Trappe de St-Norbert, 
‘et M. l'abbé A, Laurin, curé de Letellier. 


(Photo Gene Gauthier) 


Réductions colossales de 35% à 50% et plus, 


Le magasin ouvre à 9 h. du matin et 


ne ferme qu'à 9 h. du soir. 


GRANDE VENTE D'ECOULEMENT 


LA PARISIENNE 


398, avenue Taché 


St-Boniface, Man. 


Cette vente se continuera jusqu'à 
ce que tout soit vendu. 


Surveillez les annonces qui suivront, 


né 


Le champion mondial des poids-lourds, : L 
avec succès deux examens médicaux qui avaient été faits à la deman- 


Exzard Charles de nouveau dans l'arène 


Ezzard Charles, a subi 


de expresse de la commission athlétique de New-York. On disait 
que Charles souffrait d'une blessure aux muscles du coeur, Sa 
blessure est guérie, et Ezzard se battra en août, contre Freddie 


L 


Beshore, un autre américain. 


,S 
TE 


Exclusit à ‘’La Liberté et ie Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Lors de notre trop courte visite 
à Montréal, où nous assistions aux 


séries éliminatoires pour la coupe | 
nous avons constaté une | 


Davis, 
fois de plus que Montréal n'est 
pas seulement métropole géogra- 
phique et financière du pays, elle 


est beaucoup plus qu'on peut se | 


l'imaginer, la métropole sportive 
du pays, Tous les sports sont po- 
pulaires à Montréal, et la métro- 


pole canadienne dépasse les plus | 


grandes villes américaines pour 
ce qui est des records d'assistance, 
De toutes les villes ayant un club 
de baseball dans une ligue mineu- 
re, Montréal est celle qui attire 
le plus de Boabte di payants. 
Après avoir assisté à quelques 
joutes disputées entre le Royal 


nous comprenons la grande po- 
pularité de ce sport chez nos com- 
patriotes de langue française. 


Soirée de boxe 


Il y avait aussi une soirée de bo- 
xe mémorable qui opposait le 
français Dauthuille à Tuzo Portu- 
guez; on préparait une grande soi- 


rée de lutte en plein air, soirée qui | 


au dire des promoteurs atfirerait 
plus de 15,000 spectateurs. Il y 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 —— 926 749 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert tous les mercredis 


durant les mois de juin, juillet et 
août. Fermé le samedi, après 1 h. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pou 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer -- Paquebot 
Avion 
Austi réservations et itinéraires 


Assurances 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


|to. 


avait aussi les innombrables li- 
gues de balle molle et de base- 
ball, les magnifiques clubs de 
golf et de tennis, les 120 terrains 
de jeux de la métropole, et un 
intérêt constant pour tout ce qui 
| regarde les sports, intérêt qui ne 
se retrouve certainement nulle 
| part au pays. 
Le sport des rois 

Le sport des rois, les courses, 
lest aussi une autre entreprise 
{très populaire à Montréal, même 
si les trois pistes de la métropole 
|ne réalisent pas des affaires aussi 
(brillantes que les pistes de l’ouest 
| canadien, ou que celles de Toron- 

Le King's Plate du Québec, 
| la plus vieille course du genre en 


et les Maple Leafs de Toronto | Amérique, est courue depuis près 


| d'un siècle, et la qualité des purs- 
|sangs qui se disputent les hon- 
neurs de cette bourse représente 
la crème des chevaux de courses 
| du pays. Voici un autre fait dans 
tous les domaines. Un Canadien 
français du nom de Lucien Char- 
trand a réveillé l'enthousiasme 
endormi des parieurs à Mont- 


de popularité des courses dans 
le pays du Québec, 


Le sujet des courses négligé 


En parlant de courses, ceci nous 
|amène à songer que nous avons 
négligé dans le passé cet inté- 
ressant domaine Sans être un ex- 
pert handicaper, quel amateur de 
courses de chevaux se cruit in- 
capable de remporter un jour le 
‘gros lot qui lui permettra de “re- 
faire” l'argent qu'il a si généreu- 


[ment dépensé dans son effort | 


[pour arriver rapidement à ac- 
quérir un confort matériel plus 
grand, ou tout au moins, à se 
procurer quelques dollars de plus, 
qu'il saura toujours comment dé- 
penser, et cela rapidement, 


Pour la race 


On sait que les courses de che- 
vaux, telles que nous les connais- 


OS 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 


Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 
W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $27,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Se ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency; 
SASKATOON: 407, Edifice Avnnue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


réal, et est responsable du regain, 


CA 
sons aujourd'hui, tiren‘ leur ori- 
tine d'Angleterre. Un roi de ce 
pays qui aimait les chevaux fut 
le premier à se créer une écurie 
de reproduction, dans le but de 
mêler ses meilleurs chevaux à 
des coursiers arabes pour créer 
une race nouvelle, capable de! 
grande vitesse. On sait aussi que 
les efforts de l'élevage du cheval 
nous valent aujourd'hui des bêtes 


plus grosses et plus fortes que 
celles qui tiraient les chars des | 
Romains, premiers grands ama- 


teurs de courses de chevaux. Nous | 
donnerons à nos lecteurs, la se- 
maine prochaine, histoire | 
plus détaillée de l'origine des| 
courses, car aujourd'hui, nous! 
|nous contenterons d'analyser un 
peu les gestes du parieur, ama- | 
teur et professionnel. | 

Le parieur amateur | 


| Le parieur amateur est des | 
| deux hommes le plus intéressant. | 


une 


|C'est généralement un homme de | 
| classe moyenne qui ne croit plus | 
|à la fortune éclair, et qui après | 
avoir mis quelques économies de | 
|côté est satisfait de perdre Pen 
|économies à la piste, “sans dou- | 
leurs”. Fait surprenant, cet ama- | 


teur, qui ne connaît à peu près| 
rien aux courses, finit bien sou- | 
[vent par y gagner un montant 
| substantiel. Ceux qui réussissent | 
[en exploit perdent vite leur st 


a 
tut d'amateurs purs, ei devien-| 
nent eux aussi, des enragés de! 
la piste, gageant malheureuse- 
ment trop souvent plus que leurs| 
moyens le leur permettent, | 
Le semi-professionnel 
1 Aux côtés de l'amateur “pur”, 
il faut placer l'amateur semi- 
professionnel, qui constitue 85% 
des personnes assistant aux cour- 
ses. Cet amateur est celui qui à 
chaque nouvelle saisan jure qu'il 
ine retournera plus jamais aux 
courses. Mais une semaine avant 
que les courses commencent il 


bureau, le matin des courses, Rac- 
ing Form en main, étudiant le 
record des inscrits de la journée, 
Il ne fait cela évidemment que | 
pour un ami qui a des piastres à 
perdre aux courses. Mais on le| 
retrouvera aux guichets du mu- 
tuel, avec un pari “sûr”, qui ter- 
minera probablement l'épreuve | 
loin derrière les gagnants. 
Enthousiasme de quelques 
semaines 


Ce semi-professionnel est un 
enthousiaste des courses pour 
quelques semaines seulement, Il 
s'en passe facilement le reste de | 
l'année, mais quand revient la| 
saison, il trouve dans ce genre 
de sport une soupape à son éner-| 
gie aventureuse, et s'il montre 
dans la vie le même optimisme 
qu'il montre aux courses, il con- 
naîtra un jour le su.cès, car le 
ciel sourit à ceux qui savent sou- 
rire et garder leur confiance en 


| 555-—Prévisions - con- 


leur bonne étoile, même après 
les pires revers. L'amateur de 


courses doit être inscrit dans cet- | 
ite classe des optimistes perma- 
nerrts. 

Le professionnel 


Le monsieur le moins intéres- 
sant, à notre humble point de 
vue, est le professionnel, l'hom- 
me qui vit des courses. Immor- 
talisé par un grand américain, 
Damon Runyon, le professionnel 
a cependant une caractéristique 
intéressante, c'est un optimiste- 
né, qui meurt souvent avec seu- 
lement son optimisme dans la 
poche, Ceux qui ont lu jes his- 
toires dramatiques et à la fois! 
amusantes de Damon Runyon, en | 
| savent quelque chose. Le profes- 
| sionnel suit les chevaux, dans le | 
véritable sens du mot. Il se ren- 
dra à la piste à bonne heure, sur- 
veillera les chevaux à la pratique, | 
tâchera de connaître les jockeys 
et les entraîneurs afin d'obtenir 
de ces derniers des informations 
qui l’aideront dans son choix fi- | 
nal. 

Pratique des moins honnêtes | 

Les moins honnêtes chercheront | 
à connaître jockeys et entraîneurs | 
afin d'arranger une course, pra- | 
| tique .plus fréquente qu'on le 
croit. Quand il n'aura plus de 
fric, le professionnel se fera “tout” 
au besoin, espérant par là refaire 
un peu d'argent pour lui permet- 
tre d'attendre son autre jour 
chanceux, Dans les grandes vil- | 
les, il sera le meilleur client des | 
‘“bookies’, et finira invariablement 
sur la paille. Son amour des cour- | 
ses aura été désordonné, et sa 
faillite complète. 

Le sport pour le sport 

Mais chez 85% des amateurs | 
ide course, on retrouve au fond 
| de leur coeur le vieil amour que 
[tout homme a pour l'inconnu. | 
Nous voulons tous savoir ce que 
l'avenir nous cache, et nous a!- 
mons (ous à nous prendre pour 
| des visionnaires, à des degrés dif- 


| 


| d'heure 


| dire 


: 
120-Fred Melelland | 
au clavier | 
145—Amerique latine | 
800—Nouvei 
205-—Rendez-vous des 


n 
agriculteurs 
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1030— Potins familiers 


6.00— Nouvelles 


parade des 
chansonnettes 
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micro 1215—En vedette | 10.00— Nouvelles 
1.00 Nouveliéé | 1230—David Rose ou | 1006—L'heure exquise 
| 910— Vogue et variété | Maestro, musique | 1100—Nouveiles 
920—De ehoëts et s.v.p | 1105—0 CANADA 
autres 1.00--Nouvelles MARDI ler AOUT 
945—Le club des 105—Rapport sur la 
menageres | cordition des 130-—Le ralliement du 
10 00— Nouvelles | routes rire = 
1005-Nos olus voelles 110—Musique de sieste | 800—Nouvelies 
Vaises 125—Rapport du grain | 805—Interméde 
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415—S.DS 

445—Mon choix 

b.uu— Nouvelles 

5.05—Mon Ron 

s jai our 

30—{Gaieté du } 10 va 
dition des routes 

6.00— Nouvelles 

605—Horaire 


1 


6.10--La parade des DIMANCHE 
chansonnettes 1.00—Ouverture 
françaises 110—Résumé des 


825—Nouveiles 


8.05—Intermède 


8.10— Bulletin des 345—En v 


“Vive la vie!‘ 


7105—Carnet Social 

7110—Mélodies à trois 
temps 

ee 


11.00—Nouvelies 
05—O CAN 


330—Concert léger 


abbé Groulx 
9.30—Aventures de 
Sherlock Holmes 
10.00— Nouvelles 
1005—L'Heure exquise 
11 00Nouvelles 
1105-00 CANADA 
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re exquise 


ADA 
30 JUIL. 


sport nouvelles 
630—Musique à ls carte 115—Jardins 7.30—A votre santé 
7100—Nouvelles lantureux 7.40—Intermède 
| 105—Carnet Social 130—Nos plus belles 745—Amérique latine 

710—Mélodies à trois valses #.0n_Nouveles 

.. temps 2.59—Opéra 8.05—Intermède 
730-Collin McDougall 3.00—Ballades et 810—Le Bulletin des 
8.00— Nouvelles Chansons agriculteurs 


8.30—Musique du bon 


ecette vieux temps 


| 1 fn Gr 7 me 

ra ‘ 5—Ke £ iphoniques é nterm 

lit les chroniques sportives sur | 8.30—Avant-prermière 5.00— Nouvelles. 9.10— Voix du Québec 

les chevaux; cependant il répond | S@-Saitaies, Jaume Pains | Pin Ja 

à ceux qui lui rappellent ses ser- | “ vamedi, soir. ° | 9 Rouvelles 10.00—Nouvelles à * 
£ pois Les refrains ue | d oncert lai .05—L" uise 

ments des années précédentes vous aimez x. 6.30 Nos albums RCA 1168-Nouvdles 

qu'il n'a pas l'intention d'aller | 1229—Nouvelles Victor 11.05—O CANADA 

aux courses, qu'il lit cela comme * 

il lit les autres nouvelles du ü h le] d L K S B 

sport. Mais on le retrouve à son r nique e 


rons l'expérience ici à CKSB, 


Il y a du nouveau sur les ondes |Auoique ce genre d'émission ne 


au cours de la journée, mainte- 
nant qu'on pourra #ntendre jies 
vedettes de “Vive la vie!”, tous 
les lundis, mercredis et vendredis 


soit pas nouveau sur les ondes de 
la radio aux Etats-Unis. 

Tous nos auditeurs, ceux de la 
ville comme de la campagne, 


à 9 h. 30 a.m., heure avancée, Ce | Pourront participer à ce program- 


nouveau programme com 
minutes “éblouissantes” 
riétés musicales, 


mettant en ve- 
dette: Luciile 
Dumont, chan- 


teuse populaire, 
de la scène et de 
la radio; Jacques 
Normand, comé- 
dien ‘aussi bien 
que chanteur 
bien connu à la 
radio, à la scè- 
ne et dans les 
“Clubs'”'; Louis 
Bédard, pianiste 


me nouveau genre qui promet 
or 4 : 2 
pe d'être des plus intéressants, d’au- 


tant plus qu’il est lancé en faveur 
d'une oeuvre qu'il vaut la peine 
d'encourager, 


*’Clante-Clair‘’ souvenir 


Nous tenons à rappeler à nos |. 


lecteurs qu'il nous reste encore 
quelques exemplaires du dernier 
numéro Chante-Clair dans lequel 
nous avons fait paraître les pho- 
tos-souvenirs de l'inondation. 
Ceux qui désirent s'en procurer 
pourront s'adresser à C 
nous faisant parvenir la somme 
modique de 25 sous. Ceux qui dé- 


et organiste de renom dont on /|sireraient profiter de l'occasion 


reconnaît immédiatement le tou- 


pour devenir membres de la Li- 


cher et, comme maître de céré- | gue des Radiophiles recevront ce 
monies, Jean Coutu, aussi popu- |Chante-Clair par retour du cour- 


lairé que plein de talent. 


rier. L'abonnement à la Ligue est 


Le programme “Vive la vie!” a'l de $1.00 par année. 


été qualifié: “le plus court des 
auarts d'heure radiophoniques”, 
et il justifie pleinement cette ré- 
putation. Son rythme étourdis- 
sant,sa musique endiablée et des 
instants tels que le “Garde-man- 
ger magique”, la “Minute roma- 
nesque”, etc. font de “Vive la 
vie!” un programme tout parti- 
culièrement divertissant. 


Orchestre Syrenna à CKSB 
Mardi prochain, le ler août, à 
7 h. 45 p.m. heure avancée, nous 
vous présenterons un nouveau 
programme de quinze minutes 
mettant en vedette un orchestre 
opulaire de jeunes musiciens de 
innipeg. Parmi ces musiciens, 
il y en a qui faisaient partie d’or- 
chestres de renom en Europe et 
qui sont venus au Canada comme 
personnes déplacées, Le genre de 
musique qu'ils vous présenteront 
sera quelque chose de nouveau, 
et nous savons que’nos auditeurs 
apprécieront ce nouveau quart 
Nous vous invitons à 
nous faire parvenir vos commen- 
taires à leur sujet afin que nous 


| soyons en mesure de juger si oui 


ou non nous devrions irradier 
leur programme lorsque commen- 
cera la saison radiophonique le 
25 septembre. 


Encan radiophonique 


Nous tenons à vous avertir dès 
maintenant que le vendredi 11 


| août, au cours de la soirée, il y 


aura un encan radiophonique, 
quelque chose de nouveau, quel- 
que chose d'intéressant, Ce sera 
la première fois que nous en fe- 


‘hasard ce n'est pas un individu 


que nous cherchons à surpasser, 
mais tous les autres individus, 
pour leur montrer que notre pré- 
diction étaig juste et que nous 
connaissions” cela. 
Fausse modestie 

Il 

la 


y a évidemment comme dans 
vie, la fausse modestie des 


| gens qui affirment, après avoir 


gagné une course, “qu'ils ne con- 
naissent rien”. Ils n'ont jamais 
bien dit, mais ces personnes 
n'en croient pas un mot. La meil- 
leure preuve à faire est de leur 
connaissent rien, 
et vous verrez leur réaction! Mais, 
toute franchise, 


si 


qu'ils ne 


en n'est-il pas 
exact de dire que nous ne con- | 
naissons ous que peu de choses | 


| au sujet des courses, et que c'est | 


Vacances 
Les vacances continuent à 
CKSB. Plusieurs sont revenus 


| d'un voyage intéressant, d’autres 
|se préparent à nous quitter pro- 
chainement. C'est un peu la rai- 
son des changements à l'horaire 
et même parfois à la cédule des 
annonceurs. 


Concours au 
Club des Ménagères 


La semaine dernière au pro- 
gramme “Le Club des Ménagè- 
Ires”, nous avions organisé un 
|concours, et la gagnante de l'hor- 
loge électrique de cuisine a été 
Mme Félix Paradis, de Somerset. 

Toutes nos félicitations à Mme 
Paradis et nos remerciements à 
toutes les dames et demoiselles 
manitobaines qui ont continué à 
montrer leur intérêt à CKSB en 
|prenant part à ce concours d'été. 


Mon Guide au Cinéma 


Peggy 
The Happy Years … 
Beau Geste bn iéé 
| The Father of the Bride 

| The Show Goes On ‘ 
Winchester 773 … 

| The Blue Lamp 


|My Friend Irma Goes West . III 
| The Asphalt Jungle . . I 
The Wicked Lady . . I 


I-N'oftre aucun danger pour le 
ublic en général 
e convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 
II1—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


Si nous n'avions point de dé- 
fauts, nous ne prendrions pas tant 
de plaisir à en remarquer dans 


les autres. 
LA ROCHEFOUCAULD. 
| Rien ne calme comme la vie 


| pratique; rien n'exalte comme la 
théorie, — LACORDAIRE 


Sr nn de Pa | 
Souchon 


SB en| 


| 
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|Cabana, les membres du clergé, 
ses parents et ses paroissiens 


Banquet 
La bénédiction solennelle du] 
T, S. Sacrement fut suivie d'un 


ornée d'une parure 


|sobre, mais délicate et artistique: | {| 


tableau du Pape, écussons et dra- 
|peaux, tables richement garnies: 
[tout célébrait l'élévation du vi- 
|gilant pasteur à la dignité de 

élat romain et aftestait la place 
| prééminente qu'il occupe dans le 
|clergé du diocèse de St-Boniface. 
| Ala tgble d'honneur avaient 
| place S, Exec. Mgr Cabana, Mgr 
| Paillé, les RR. PP, Lucien, O.CR., 
de St-Norbert, et G. Desjardins, 
| du collège de St-Boniface, M. 
['abbé A.-H. Laurin, de Letellier, 
|l'hon. et Mme S. Marcoux, M. et 
| Mme F. Viau, MM. et Mme Antoni 
| et Georges Paiilé. Parmi les mem- 
ibres du clergé présents on re- 
marquait les RR. PP. J. Magnan, 
| AI t et Armand Joyal et G. 
| Lesage, tous Oblats de Marie Im- 
maculée; A. Denis, et H. McNabb, 
c.s.v.: et Stanislas, O.C.R.: MM. 


|les abbés L. Rivard, J. Bellavan- | 


Ice, À. Hébert, J.-M. Mireauilt, 
J.-A. Beaudry, D. Roy, M. Bon- 
|neville, M. Sabourin et C. Emp- 
|son, ainsi que M. KR. Bélanger, 
ecclésiastique. 

Outre les parents de Mgr Paillé 
|nommés ci-dessus, on remarquait 
|parmi les 165 convives au ban- 
|quet: MM. Arthur, Donat et Jean- 
| Emile Paillé, MM. et Mmes F.-X. 
Paillé, Gérard Boulet et Alfred 
Lamoureux, Mlles Blanche, Ma- 
{thilda, Georgette et Jeannine 
| Paillé. 

Le service des tables avait été 
|confié aux Enfants de Marie et 
{les Dames de Ste-Anne avait la 
dHection du banquet. 

Biographie 

Mgr Clovis Paillé naquit à Loui- 
seville, P.Q. le 19 avril 1883, du 
mariage d'Alphonse Paillé et 
d'Emilie Desaulniers. De 1892 à 
1898, il fréquenta l'Ecole des Frè- 
res Maristes de Lowell, Mass. 
Puis il vint au Manitoba et pour- 
suivit ses études primaires au 
couvent de St-Charles, 

C'est à l'Université d'Ottawa 
qu'il se rendit en 1900, où il fit 
son cours universitaire jusqu'en 
1907, année où il entra au Grand 
Séminaire de Montréal. 

Le 15 août 1910 il fut ordonné 
prêtre par S. Exc. Mgr Adélard 
Langevin dans l’église de St-Char- 
les, Man, Sa première obédience 
le nomma vicaire à Ste-Anne des 
Chênes, où il demeura 6 mois. 


De février 1911 à janvier 1920,; 


il fut curé de Rainy River, puis 
les paroisses de Transcona (1920- 
34) et de St-Norbert (1934-41) 
bénéficièrent de son zèle comme 
pasteur éclairé et dévoué. 

Depuis 1941, Mgr Paillé a la 
direction de la paroisse de Ste- 
Agathe, En juillet 1949 il fut nom- 
mé Vicaire Général, et le 20 juin 
dernier, le Saint-Siège lui con- 
férait la dignité de Prélat Do- 
mestique. 


A la radio 


Tous les samedis soirs, de 10 
h. 30 à 11 h., les auditeurs du 
réseau Français de Radio-Canada 
peuvent entendre l'orchestre de 
danse de Max Chamitov, directe- 
ment du Normandie Roof de 
l'Hôtel Mont-Royal, à Montréal. 
Max Chamitov, qui est un Mont- 
réalaf de naissance, est un bour- 
sier (piano) du Conservatoire de 
musique de McGill. Avant la 
guerre il faisait partie de l'Or- 
chestre de Rudy Vallée, au Wal- 
dorf-Astoria de New-York, ainsi 
que de l'Orchestre de Ray Noble, 
du Palmer House de Chicago. Il a 
fait la guerre dans la marine 
américaine, pour revenir à Mont- 
réal en 1946. (S.R.-C.) 
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| 
| 


| 


| mm Le très hon. W. L, 
| Mackensie King est 
| 


Suceursale à St-Bonitace 


décédée 
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internationale qui se tenait à 
Changhaï sur le traffic de l'o- 
pium, l'immigration et les rela- 
tions internationales. 

En 1909, Sir Wilfrid Laurier lui 
demandait d'assumer les premiè- 
res fonctions au ministère du Tra- 
vail. Il ne lui restait que deux ans 
pour mener à bien ce ministère, 
car les élections de 1911 s’an- 
nonçaient. C'est au cours de ces 
élections qu'il défendit le traité 
de réciprocité avec les Etats-Unis, 
traité suggéré par son chef, Sir 
Wilfrid Laurier. + 

Laurier fut défait et M. King 
devint publiciste et journaliste, 
pour le parti libéral fédéral. 

Dès les débuts de la première 
gras guerre, la Fondation Roc- 

efeller offrit à M. King le poste 
de directeur des recherches in- 
dustrielles. ; 

En 1919, à la mort de sir Wil- 
frid le congrès national libéral 
choisissait M. King comme le rem- 
plaçant de Laurier. 

A l'élection suivante, deux 
ans après, M. King conduisait 
au pouvoir le parti dont il ve- 
nait à peine d'être nommé le 
chef. De 1921 à 1925 il a re- 
présenté au fédéral la même 
circonscription que son grand- 
père, William Lyon Mackenzie, 
représentait ur la première 
fois en 1828: York-Nord en On- 
tario. Puis de 1926 à 1945 il fut 
député de Prince-Albert, en 
Saskatchewan, après quoi, re- 

| venant en Ontario, il représenta 
le comté de Glengarry. 

A la suite d'une crise ministé- 
rielle qui marqua un tournant 
dans notre histoire constitution- 
nelle, M. King perdit le pouvoir 
en 1926; il devait le reprendre 
aux élections gmsges qui suivi- 
reht la crise. En 1930, les conser- 
vateurs, dirigés par M. Bennett, 
renversèrent le gouvernement de 
M. King. Aux élections de 1935, le 
arti libéral, toujours dirigé par 

. King, remportait la plus forte 
majorité jamais obtenue jusqu'a- 
lors par un parti politique. Les 
libéraux sont demeurés au pou- 
voir depuis cette époque. 

. King a bien indiqué lui-mê- 
me quelle fut la pensée qui diri- 
gea sa politique dans un discours 
qu'il fit il y a quelques années: 
“J'ai combattu pour des mesures 
de sécurité sociale et de bien-être 
national à tout propos et hors de 
propos, au Parlement et à l'ex- 
térieur du Parlement, en ce pays 
et à l'étranger. J'ai combattu pour 
ces mesures partout où l'occasion 
s'en présentait et quel que soit 
le résultat futur de cette lutte, 
j'ai l'intention de combattre pour 
ces mêmes mesures jusqu'à la fin 
de mes jours”, 


La succession 
de l'honorable 


Mackenzie King 


OTTAWA — Le T. H. Lyon 
Mackenzie King, ancien premier 
ministre du Canada pendant plus 
de vingt ans, ne laisse pas une 
fortune personnelle bien considé- 
rable, Sa succession comprend 
surtout des biens immobiliers, 
entre autres, une villa d'été à 
Kingsmere, à 20 milles d'Ottawa, 
et sa maison dans la capitale mé- 
me, “Laurier House”, que la veu- 
ve du grand premier ministre 
canadien français lui avait laissée 
par testament. 

M. King avait peu à peu agran- 
di son domaine lequel avait, au 
moment de.son décès, une super- 
ficie de 500 acres. : 

M. it aussi une 
collection de tableaux, de meu- 
lbles anciens et d'oeuvres d'art, 
dont il était assez fier. 
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Horthland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


| férents, Aux courses, cette chan- | le hasard que nous aimons à vain- | Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries 


| ce de gagner, nous y allons bra- 
| vement, “par plaisir”, C'est de- | 
| venu le sport pour le plaisir de 


| faire du sport, et dans ce jeu de} pour gagner, c'est plus certain. Î 


cre dans cette amusante épreuve 
de la lutte de l'homme contre 


l'avenir, P.S.: Pariez sur l'ave 


nuit 


| F. BOISSELLE 
| Représentant pour 
$t-Eoniface 


Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘Coke’ 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépèt de charbont 
P et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


Prêts aux particuliers | 


Nationale fait surtout des avances at 
non-commerçants, quelque profession ou métier 

Le gérant de succursale étudie toujours avec 
faites par des particuliers honorables et solvable s. 


Adressez-vous à lui avec confiance, même si votre 
proposition n'a pas un caractère commercial 


Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


le 28 juillet 1950 


Rs ve 


la Banque Canadienne 
commerce 
la même cordialité 


ies 


d'emprunt qui lui sont 


Monnin, Grafton & 
Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Mon 

Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AYOCATS - NOTAIRES 
Protique générale du droit 


216, EDIFICE MeIlNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de ina Hanque Canadienne 
ationale 
Téléphones: 
Buseau: 201 01 Résidence: 205 636 
dans ies ‘ours ae Comté Cour 
Dhs du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
ciaiise successions, testaments — Avise 
pour réglements d'affaires — Fait du 


notariat pour le Canada et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, CR. 


Avocat et notaire 


Hdifice Sanque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Celley, B.A, 
Avecot, Avoué et Notaire Publie 


314-315. édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 


Tél. Bur, 924 803 Rés 46 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Honiface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Honiface 


rél 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.C.S. 
#  CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Editice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MÉDECIN - CHIKURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 46h om ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medicai Arts 
Tél— Bureau: 924 843 Rés.: 44583 


Si l'on ne ir pen, pris 0] 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G, Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du song 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M; Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine yénérale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des pournons 
Heures de consultation: 
1h. 3086 h. pm. 
le samedi: 11 h, à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muet: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Opstetrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 
550. rue Auineau St-Honitace, Man 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinoires 
Tél Hésidence 44 310 — Bureau 028 941 
#1. édifice Medical Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à $ h. am, 
sur entente 
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Fondée en 1913 Fondé en 


Organe des Frormco-Conadiens 
du Moritobe, 
WINNIPEG. MAN. 


Journol hebdomadaire fusionné en 1941 
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Prix de l'abonnement d'un an: Canada, 5200; Exats- Unis, 
vars 5200 Abonnernent de trois ans (au Canada seulement 
Toute correspandance concernant la rédaction du lourna) duit nous 
arventis au plus lard le mercredi matin à Æh. 20 et être adressée au 
cteur Liberté et le Patriote 618% ave McDermot Winnipez Man 


Autorisé comme envol postal de deuxième cissse Ministère des Postes Ottaws 


Les Aborigènes de l'Ouest 
au temps de La Vérendrye 


Sous ce titre, M. Donatien Frémont, ancien rédacteur 
de La Liberté, vient de faire paraître une intéressante étude 
d'une vingtaine de pages, dans le recueil des Mémoires de 
la Société Royale. Heureux M. Frémont qui, malgré tout ce 
que la vie d'un journaliste a d'absorbant, peut encore trouver 
le temps de sortir de son domaine immédiat et de présenter 
au public des travaux remarquables par leur tenue et leur 
souci de l'exactitude, 11 est vrai que le journalisme mène à 
tout ,,, “pourvu qu'on en sorte”, disait l'autre! 

M. Frémont nous montre d'abord quelles relations intimes 
La Vérendrye entretenait avec les Indiens et leurs chefs. 
Combien ces Français comprenaient ces “enfants des bois”! 
Sans doute s'en servaient-ils pour leurs fins et pas toujours 
honnêtement, surtout dans le cas des coureurs de bois qui 
échappaient à la discipline habituelle et n'avaient pas de 
prestige à ménager, mais au moins pouvaient-ils se dire que 
l'effort missionnaire de la France était véritable et constant 
et qu'en s'attachant les Sauvages ils les rapprochaient de la 
civilisation chrétienne, La Vérendrye en tout cas, affirme 
avec raison M. Frémont, avait pour les Sauvages une affec- 
tion sincère et véritable qui ne se démentit jamais et qui sut 
lui gagner la confiance et l'amitié de ces êtres simples, qui 
réagissaient eux aussi à la bonté et à la charité. 


M. Frémont signale les alliances de La Vérendrye avec les 
Cris, les Monsonis (une branche des Algonquins) et les Assi- 
niboines. 11 décrit les efforts consentis par le découvreur 
pour gagner leur amitié et en faire des “enfants” du Roi ou 
du Gouverneur de Québec. Ce n'était pas toujours chose 
facile que de conserver la paix entre ces tribus dont les hai- 
nes étaient souvent séculaires et maintes fois la marche du 
découvreur en fut ralentie. Mais grâce à sa connaissance des 
Indiens, La Vérendrye parvint à maintenir l'harmonie entre 
ces fougueux guerriers et durant son séjour dans l'Ouest, il 
n'y eut aucune guerre sérieuse, 

On assiste, grâce à M. Frémont, au conflit entre Anglais 
et Français, lutte à laquelle les Indiens se trouvèrent mêélés, 
à cause de leurs alliances avec les uns ou les autres, La Vé- 
rendrye fut l'adversaire le plus sérieux que les Anglais con- 
nurent après le traité d'Utrecht. Les Gouverneurs des postes 
de la Baie d'Hudson s'aperçurent.de sa.présence dès son appa- 
rition dans la région du lac Supérieur et surtout plus tard, 
après 1731. La meilleure preuve est la construction de ce fort 
monumental, le ‘Prince of Wales”, à l'embouchure de la 
Churchill, Dans la pensée de Knight, ce fort imposant était 
destiné à tenir les Français en échec, surtout dans la région 
de la Saskatchewan, alors riche en fourrures. Ajoutons que 
les ‘Observations’ de James Ishman que vient de publier la 
‘“Hudson’s Bay Records Society’ sont l'écho de ces mêmes 
préoccupations, Ishman était alors stationné à York, puis 
plus tard à Churchill. 11 fut le témoin des succès de La Véren- 
drye durant toute cette période. Incidemment, l'auteur de 
l'‘“‘Introduction” à ce volume affirme que la poussée de La 
Vérendrye vers l'Ouest, avec les résultats que l'on sait, fut 


#23, sutres 
}: 500 


ce qu'il y eut de plus considérable en Nouvelle-France depuis | 


Champlain. 

M. Frémont a un passage particulièrement intéressant 
où il est question des esclaves que La Vérendrye reçut en 
partage et dont on retrouve quelques traces fugitives dans 
les registres de Michillimakinac et ceux de l'Hôpital Général 
de Montréal. Qu'advint-il des autres? On se le demande avec 
M. Frémont, 

L'auteur situe, lui aussi, La Vérendrye au lac Nipigon, 
en dehors de la route connue vers l'Ouest et la Mer de l'Ouest. 
J'espère pouvoir prouver bientôt que La Vérendrye avait 
établi ses quartiers généraux à Kaministiquia où il semble 
avoir remplacé le Sieur Deschaillons, qui avait quitté l’en- 
droit vers 1725. La Vérendrye semble avoir été mis en charge 
des ‘Postes du Nord” qui comprenaient alors Kaministiquia, 
Michipicoton et le Nipigon. Il résida vraisemblablement à 
Kaministiquia et ce fut là, et non au lac Nipigon, que les 
Indiens lui tracèrent la célèbre carte qui décrivait remarqua- 
blement le pays entre le lac Supérieur et, semble-t-il, la ri- 
vière Saskatchewan. Il semble qu'un chef du lac Nipigon eut 
fait le tracé à partir du Nipigon, puisqu'on pouvait se rendre 
par là au lac Winnipeg également. 

Nous sommes heureux de féliciter et de remercier M. 


Frémont qui, malgré la séparation des ans et de l'espace, | 


‘continue de servir l'Ouest canadien qui est resté pour lui la 
“petite patrie”! 
Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


la Tchécoslovaquie, la Roumanie, 
|Sè[ 32 aliBuOH e[ ‘areñing el 
immenses territoires de l'Est-A- 


Peuples absorbés 
par l'U.R.S.S. 


Depuis 1939, le gouvernement | Siatique. 
soviétique a annexé en Europe S 
près d'un demi-million de kilo-| Le cardinal Stritch. 
mètres carrés de territoire et plus | en France 
de dix-huit millions d'habitants, | 
de la façon suivante: en Ruthé- | 
nie, près de 13,000 kilomètres 
carrés saisis à la Tchécoslovaquie: 
en Bessarabie, 44,200 kilomètres | née sainte, s'est embarqué samedi 
carrés et 3 millions d'habitants ià Cherbourg, sur le “Queen Ma- 
de Roumanie: en Pologne, 179,- | 'Y , à destination des Etats-Unis. 


000 kilomètres carrés et 11 mil-| . Avant de s'embarquer, le ear- 
lions d'habitants; en Finlande | SL TR "en Pertes à 
45,550 kilomètres carrés avec une | notamment déclaré: “Tout doit 
population d'un  demi-million |! être fait pour éviter la guerre, 
d'habitants; dans les Etats baltes pc À à une Re me 
à s key x n n 
plus de 171,600 kilomèt: °s carrés e peuple vides me de à 
et près de 6 millions d'habitants | sion, celle-ci au besoin, doit 
Cela est d'ailleurs peu de chose! être réprimée par la force”, 
en comparaison de l'emprise s0- 
viétique exercée par l'intermé- 


Le cardinal, qui avait visité 
diaire de partis communistes sur ! 


CHERBOURG — Mgr Samuel 
Stritch, cardinal archevêque de 
Chicago, qui a passé quelques 


la France en 1946, a exprimé 
son nas devant “la re- 
r: L 


jours à Rome, à l'occasion de l'An-| 


de la 
catholique anglaise 


A Cardiff Castle, le dernier di- 
manche de mai, « eu lieu une im- 
portante procession longce d'un 
kilomètre et demi, avec la parti- 
cipation des congressistes du 73e 
congrès annuel de la Jeunesse 
catholique d'Angleterre. Le cor- 
tège était composé de 8,000 per- 
sonnes, sous la direction des dé- 
légués au congrès, et y nartici- 
paient les représentants des Che- 
valiers de Saint-Colomba (sie), 
l'Union des Mères catholiques, la 
Ligue des Femmes catholiques, 
la Légion de Marie et diverses 
autres associations catholiques. 
Le cortège s'est rendiü sur les 
prés du château de Cardiff où 
l'assistance à écouté la sainte 
|messe en plein air. Le P. Horan, 
|auménier de la C.Y.M.S., a évo- 
qué l'histoire du catholicisme 
| anglais jusqu'à la restauration de 
|la hiérarchie, au siècle dernier, 
| Le secrétaire, M. W. Waldron, a 
| déclaré que l'association avait 
fait un progrès considérable en 
: créant un grand nombre de nou- 
| velles sections et en atteignant le 
chiffre remarquable de 30,000 
inscrits. 
| Le samedi soir, le nouveau 
Lord-maire de Cardiff, le con- 
seiller George Williams, avait 
donné une réception en l'honneur 
des congressistes. 


Une nouvelle 
université catholique 


L'université catholique fémini- 
ne de Seisen a éié solennelle- 
ment inaugurée, à Yokosuka, en 
une cérémonie à laquelle ont as- 
sisté le premier ministre Shigeru 
Yoshida, le Ministre de ï'Instruc- 
tion Publique et d'autres person- 
nalités civiles et religieuses, ainsi 
que des représentants des forces 
américaines d'occupation, La nou- 
velle université est dirigée par 
les religieuses du Sacré-Coeur. 

Le principal orateur de la jour- 
née a été le premier juge Tanaka, 
un des principaux leaders du ca- 
| tholicisme japonais, qui a autre- 
fois été doyen de la Faculté de 
Droit de l’université de Tokyo 
et ministre de l'instruction Pu- 
| blique. 


| La présidente de la nouvelle 

université est la Mère Claire Ma- 
rion Crawford, soeur de la fem- 
me de lettres bien connue, Francis 
Marion Crawford. 


La congrégation des Servantes 
@u Sacré-Cdeur a été fondée en 
Espagne en 1877 et déploie une 
importante activité au Japon de- 
puis 1934. Elle compte dans ce 
pays 71 membres, dont 37 Japo- 
naises, 30 Espagnoles, deux Ar- 
gentines, une Italienne et une 
Américaine, la supérieure, Mère 
Claire. 

En plus de la nouvelle univer- 
sité de Yokosuka, ces soeurs di- 
rigent également au Japon, une 
école élémentaire, deux écoles se- 
condaires et une école paroissia- 
le. Un jardin pour enfants fonc- 
tionne depuis longtemps à Tokyo. 
Le nombre des inscrits de toutes 
|ces écoles s'élève à 1,234, 


800 convertis 


| A l'occasion de la treizième cé- 
|rémonie diocésaine pour la Con- 
firmation des convertis, Mgr T. 
IF, Molloy, évêque de Brooklyn, 
a procédé dans l'église de Saint- 
Grégoire, à la confirmation de 
huit cent cinquante convertis. 
Les nouveaux confirmés a- 
vaient été préparés à la cérémo- 
nie dans les cinquante centres de 
l'apostolat de Brooklyn afin d'y 
recevoir l'instruction réservée 
[aux non-catholiques; ils suivaient 
|les cours nécessaires depuis jan- 
|vier dernier, 
Mgr James J. McGowan, direc- 
teur de l'oeuvre, a déclaré que 
| depuis le 2 juin 1938, date à la- 
[quelle avait commencé l'aposto- 
lat, il y a eu à Brooklyn, huit 
mille quatre cents convertis. 


Les devoirs de 
la mère chrétienne 


| Sept mille femmes, membres 
|de la Ligue des Femmes catho- 
liques d'Angleterre, se sont réu- 
nies à Londres pour écouter S. 
Em. le cardinal Griffin, qui leur 
parla des trois devoirs de la mère 
chrétienne: mère spirituelle dans 
la vie religieuse, mère de la fa- 
| mille et mère dans le travail so- 
|cial. Après avoir rappelé les nom- 
breux mérites des femmes au 
icours de cette dernière guerre, 
le cardinal termina son discours 
en disant: “J'espère que vous ne 
perdrez jamais l'occasion de faire 
progresser l'enseignement catho- 
| lique et chrétien et de ïaire en- 
tendre publiquement votre voix 
de protestation contre les maux 
qui affligent aujourd'hui le mon- 
de ... Travaillez et votez en fa- 
veur d'une éducation catholique 
|pour vos enfants, et quand vous 
verrez élu un de vos candidats, 
assurez-vous qu'il maintienne les 
promesses faites en période élec- 
itorale”. 


Billet du vendredi 


Cinquantenaire officiel 
de l'Académie Goncourt 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


L'Académie Goncourt, dont Pa-|son récipiendaire, en plus de la 
ris célébrait en avril le cinquan-| célébrité, Il n'en est plus ainsi, 
tenaire, a en fait 76 ans. Edmond | le franc valant ce qu'il vaut. Le 
de Goncourt en désigna les pre-| prix est convoité quand même, 
miers membres en 1874, mais à et ceux qui le reçoivent sont à 
sa mort, vingt-deux ans plus tard, | peu près assurés du succès. A la 
ses héritiers attaquèrent le tes- | condition que les oeuvres, de va- 
tament qui la dotait, La plupart | leur réelle, ne soient pas couron- 
des plaideurs étaient des parents | nées en raison de cabales ou de 
éloignés qu'il connaissait à peine | stratégies savantes, de la part des 
et qui, de son vivant, ne paraïis- | auteurs ou de leurs éditeurs. 
saient pas soupçonner son exis-| * LRU 


tence, Le procès dura jusqu'au Si étrange que cela paraisse, 
is Veuillot, le grand polémis- 


5 août 1897, alors que les deman* 
deurs furent déboutés par juge-|te câtholique, directeur de l'Uni- 
vers au temps où Victor Hugo 


ment du tribunal. L'avocat de! 

la succession Goncourt n'était au-| remplissait le monde de sa ru- 

tre que Me Raymond Poincaré,| meur, fut membre de l'Académie 
; Goncourt. IL fut en 1874 le per- 


qui devait devenir premier mi- 
nistre de la France et jouer un | mier titulaire du quatorzième fau- 
teuil, où lui succéda l'auteur de 


rôle dans la politique internatio- 


nale. Le 7 avril 1900, les acadé- | pécheur d'Islande, en 1883. Après 
miciens s'en furent chez Léon|Loti vinrent Paul Margueritte 
Hennique, où ils tinrent leur.pre-| Emile Bergerat et Raoul Pon- 
mière réunion officielle. Ils n’é-| chôn, celui-ci élu en 1924 De 
taient plus que huit, des onze| Veuillot à#onchon, on admettra 
qui avaient été désignés comme | quil y a loin. Les académiciens, 
membres de l'Académie nouvelle | Gont Veuillot, avaient été choisis 
de 1874 à 1896: Paul Bourget et par Edmond de Goncourt lui-mé- 
Guy de Maupassant, Henry Céard, me, au cours des fameuses réu- 
Pierre Loti, Gusiave Geoffroy, | Lions de son Grenier, iequel était 
Jules Vallès, J.-K. Huysmans,| ,ne fort belle villa d'Auteuil. Les 
J.-H. Rosny, ainé, Octave Mir- | autres étaient, par ordre des fau- 
beau, J.-H. Rosny, jeune, et Paul! {c;ls: Alphonse Daudet, Philip- 
Margueritte, Même alors, l'Aca: pe de Chennevières, Emile Zola, 
démie Goncourt ne put se cons-| Paul de St-Victor, Théodore de 
tituer légalement, parce qu'il y | Banville, Barbey d'Aurevilly, 
eut appel du jugement du tribu-| (Louis Veuillot au septième), 
nal en sa faveur, Elle ne fut re-| Léon Cladel, Gustave Flaubert et 
connue d'utilité publique, par | Eugène Fromentin, Sauf de Chen- 
l'Etat, qu'en janvier 1903. À ce| nevières, aujourd'hui un illustre 
moment, Bourget, Maupassant,| inconnu, et peut-être aussi de 
Céard, Loti et Vailès n'en fai-|St.Victor, tous étaient des écri- 
saient plus partie. Au nombre de | ins qui laissèrent leur marque, 
dix, ses membres ‘étaient Geof-| âme si Zola n'avait aucune pa- 
{roy et Huysmans, les deux Ros-|renté intellectuelle avec Veuil- 
ny, Mirbeau et Margueritte, aux-|]6f, si les points de comparaison 
quels s'ajoutaient Iéon Hennique,| H'existent guère entre Flaubert, 
Elémir Bourges, Léon Daudet et| Banville et Fromentin. Les deux 
Lucien Descaves. 


frères Rosny furent élus succes- 
4 | sivement à l'Académie Goncourt, 
Les frères Goncourt, Jules et|]'ainé en 1887, le cadet en 1892. 
Edmond, reposent dans le vieux| On remarque que Léon Daudet 
cimetière de Montmartre où sont! succéda à son père en 1900, au 
inhumés tant d'écrivains, journa-| premier fauteuil. Flaubert, qui 
listes et artistes français, à une| mourut en 1880, fut remplacé la 
courte distance de ce carrefour | inême année par Maupassant, son 
pittoresque et coloré qu'est'Place| jilleul littéraire et son disciple 


Pigalle. C'est là, devant le monu-| bien-aimé, Mme Judith Gautier. 
ment érigé à leur mémoire, que 


per Michel 


Developpement des relations 
professionnelles | 


C'est le ler juillet que se sont 
terminées les délibérations de la | 
trente-troisième session de la Con- | 
férence internationale du Travail 
à Genève. Le cadre d'un journal 
ne se prétant pas à un exposé 
détaillé de l'ensemble des ques- 
tions qui y furent examinées, nous 
ne retiendrons que les conclusions 
auxquelles ont abouti trois com- 
missions de la conférence: a) les 
relations professionnelles; b) la 
formation professionnelle des a- 
dultes; c) l'égalité de rémunéra- 
tion pour un travail de même na- 
ture effectué par des hommes et | 
par des femmes. La conférence | 
internationale du travail, il n'est | 
pas inutile de le rappeler, est | 
l'instance suprême de l'O.LT., ]a- | 
quelle est une institution spécia- 
lisée des Nations Unies. Les Etats | 
membres de l'O.LT. délèguent à | 
chaque session de la conférence | 
une représentation bipartite, c'est- 
à-dire composée de représentants 
des gouvernements, des organisa- | 
tions d'employeurs et des orga- 
nisations de travailleurs. Selon le 
cas, les décisions dé la Conférence 
internationale du travail revêtent 
la forme de conventions ou de 
rerommandations. La conférence 
s'occupe du problème des rela- 
tions professionnelles depuis 1947 
alors que cette question, relevant 
de sa compétence immédiate, lui 
a été reférée par le Conseil éco- 
nomique et social des Nations 
Unies. L'Organisation internatio- 
nale du Travail a profité de l'oc- 
casion pour examiner l'ensemble 
de la question des relations pro- 
fessionnelles sur le plan interna- 
tional. En 1948, la Conférence a 
adopté une convention concernant 
la liberté syndicale et la protec- 
tion du droit syndical, tandis 
qu'en 1949 l'application des prin- 
cipes du droit d'organisation et 
de négociation collective faisait 
également l'objet d'une autre con- 
vention internationale. Les bases 
étant posées, la conférence s'est 
attaquée aux conventions collec- 
tives, à la conciliation et à l'ar- 
bitrage. La Conférence a abouti 
à des conclusions qui l'an pro- 
chain feront l'objet de deux re- 
commandations internationales, 
en même temps qu'elle examinera 
en première lecture des textes 
concernant la collaboration entre 
les pouvoirs publics et les orga- 
nisations professionnelles. 


| 


| 


| 


Conventions collectives 


Selon la Conférence Internatio- 
nale du Travail, des systèmes ap- 
propriés à chaque pays devraient 
être établis, si nécessaire, par 
voie législative ou contractuelle, 
soit pour assister les parties lors 
de la négociation, de la conclu- 
sion, de la revision et du renou- 
vellement des conventions collec- 
tives. Soulignons que, dans la 
plupart des pays avancés au point 
de vue économique, les conven- 
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Correspondonce spéciole à ‘ 


tions ou plus exactement des pro- 
cédures de négociation existent 
soit en vertu de la loi, soit en 
vertu de la coutume, C'est avec 
la définition des conventions col- 
lectives que surgissent les diffi- 
cultés. Le texte adopté par Ja 
Conférence spécifie qu'on devrait 
entendre par conventions collec- 
tives “tous accords écrits relatifs 
aux conditions de travail et d'em- 
ploi ainsi qu'à toutes autres me- 
sures sociales que les parties con- 
sidèrent comme susceptibles de 
faire l'objet de négociations col- 
lectives, conclus, d’une part, en- 
tre un employeur, un groupe 
d'employeurs ou une organisation 
d'employeurs, et, d'autre part, une 
ou plusieurs organisations de tra- 
vailleurs”, Il y a donc accord gé- 
néral sur l'ampleur du contenu 
éventuel de toute convention col- 
lective, c'est-à-dire qu'une con- 
vention collective ne se limite pas 


se déroulèrent les cérémonies du 
cinquantenaire, le 7 avril de cet- 
te année. Des fleurs avaient été 


fille du grand Théo, entra chez! nécessairement à la fixation des 
les Goncourt en 1910, et Emile salaires, à la durée du travail, 
Bergerat, gendre du poète, enletc., mais peut contenir des clau- 
1919, On était parfois en famille, | ses de sécurité sociale concernant 


déposées sur la tombe et cinq|à l'académie, Une seule femme y 
académiciens portèrent la parole, | fut élue, de 1874 à 1929: Mme 
rendant hommage aux fondateurs.| Judith Gautier. Et il y a de nos 
Après le discours de Gérard|jours Colette, malade et vieille, 
Bauër, Pierre MacOrlan donna |qui reste l'un des grands écri- 
lecture d'un magnifique message | vains de France. 

de Colette, dont l'état de santé 
ne Jui avait pas permis d'être 
présente. On y lisait ce passage” 


L'ILLETTRE 


communiqué au monde par le Les permis d'exportation 
Service d'information française: en Corée du nord 
Puissante assez, assez audacieu- dois 
se pour influencer une époque, [SORT résiliés 
l'oeuvre des frères Goncourt n'al. OTTAWA 
pas fini d'inquiéter, d'émouvoir 
{la postérité. Etrange pouvoir et 
| qu'on ne peut nier: chaque an- 
née, le prix Goncourt soulève 
l'opinion et porte à un succès 
que n'eussent pas espéré ses fon- 
|dateurs, le volume nouveau, tout 
| humide de son originalité authen- | en vigueur. Tous les permis d'ex- 
tique...” Le prix Goncourt est|portation obtenus pour cette ré- 
en effet le plus prisé de ceux | &ion sont désormais invalides. La 
qui se décernent en France cha- Grande-Bretagne, les Etats-Unis 
: . let l'Australie ont pris la même 
QUE: ARReR. I fut un temps où initiative au cours des derniers 
L apportait une petite fortune à jours. 


—  L'hon. C.-D. 
annoncé que le Canada a absolu- 
ment interdit toutes les expédi- 
tions à la Corée du Nord, par 
l'application rigoureuse du con- 
trôle régional exercé en vertu 
des règlements sur les licences 
d'exportation, et que cette jin- 
terdiction entre immédiatement 


owe, ministre du Commerce, a! 


la maladie et la retraite, La ten- 
dance très nette qui se manifeste 
depuis quelques mois aux Etats- 
Unis dans ce domaine a donc été 
implicitement reconnue par un 
texte qui servira de base à Ja 
recommandation qui sera défini- 
|tivement adoptée l'an prochain, 


Extension aux tiers 


Un autre grand principe qui 
| sera consacré par la réglementa- 
tion internationale du travail est 
celui de l'extension des conven- 
tions collectives aux tiers, Le tex- 
te déclare que des mesures ap- 
propriées, s'il est nécessaire, de- 
vraient être prises pour rendre 
applicables toutes ou certaines 
dispositions d'une convention col- 
lective à tous les employeurs et 
travailleurs compris dans le 
champ d'application profession- 
ne! et territorial de la convention. 
Les conditions nécessaires à l’ex- 
tension seraient les suivantes: la 


| 


‘La Liberté et le Patriote’ 
QUEGEVE 


convention devrait déjà couvrir 
un nombre suffisant, à l'appré- 
ciation de l'autorité compétente, 
d'employeurs et de travailleurs 
intéressés; la demande d'exten- 
sion de la convention collective 
devrait, en règle générale, être 


| 
| 


| faite par une ou plusieurs orga- 


nisations ouvrières ou patronales 
qui sont parties à la convention 
collective; les employeurs et les 
travailleurs, auxquels la conven- 
tion collective serait rendue ap- 
plicable, devraient être invités à 
présenter au préalable leurs ob- 
servations. Le principe de l'ex- 
tension aux tiers, après qu'il au- 
ra été inscrit dans une règlemen- 
tation internationale du travail, 
pourrait modifier sensiblement la 
tendance des relations profession- 
nelles dans un certain nombre de 
pays qui ne pratiquent pas enco- 
re l'extension d'une manière gé- 
nérale; en outre, la pratique de 
l'extension aux tiers aurait pour 
conséquence de hâter l'érganisa- 


Ition des employeurs en puissan- 
[tes centrales syndicales et de dé- 


velopper les négociations collec- 
tives sur des bases professionnel- 
les et territoriales plus étendues. 


Interprétation des conventions 
collectives 


| 


! 


| 
| 


| nant 


PAGE TROIS 


les prévues pour les conflits d'in- 
térêts, c'est-à-dire ceux qui op- 
posent les employeurs et les 
travailleurs au point de vue éco- 
nomique au moment de la né- 
gociation, de la révision ou du 
renouvellement d'une convention 
collective 
Conciliation et arbitrage 
volontaires 

La Conférence a également a- 
dopté des conclusions qui servi- 
ront de base à une autre recom- 
mardation internationale con- 
cernant la conciliation et l'arbi- 
trage volontaires. Il s'agit ici des 
conflits d'intérêts. Soulignons que 
la texte précise que “la procé- 
dure devrait être gratuite et ex- 
péditive; lorsque les règlementa- 
tions nationales prévoient des dé- 
lais pour l'examen des conflits, 


ces délais devraient être fixés 
d'avance et réduits à un mini- 
mum”. En matière d'arbitrage 


volontaire, il est prévu que si ‘un 
conflit a été soumis pour règle- 
ment final à l'arbitrage par voie 
de consentement de toutes les 
parties intéressées, celles-ci de- 
vraient, tant que la procédure 
d'arbitrage est en cours, s'abste 
nir de grèves et de lock-outs et 
accepter la décision finale”. 


Vers un code international 
des relations professionnelles 
C'est seulement l'an prochain 

que la Conférence internationale 
du Travail donnera à ces textes 
leur forme définitive de recom- 
mandations en voie d'élaboration 
ei une recommandation concer- 
la collaboration entre les 
pouvoirs publies et les organisa- 


En ce qui concerne l'interpré- | tions professionnelles qui sera 


tation des différends, le 


texte | examinée en première lecture l'an 


adopté stipule que “les différends | prochain. Nous nous acheminons 


| résultant de l'interprétation ou de 


l'application d'une convention 
collective devraient être soumis 
à une procédure de règlement 
convenue par les parties et, 
défaut, ou en cas d'échec de celle- 
ci, à une procédure appropriée, 
établie scit par accord entre les 
parties, soit par voie législative”. 
Cette disposition tend évidem- 
raent à supprimer une catégorie 
de conflits de travail qui ne de- 
vraient pas aboutir à une sus- 
pension du travail En d'autres 


à | 


termes, les conflits de droit en 


matière de conventions collecti- 
ves doivent être réglés par une 
procédure toute différente de cel- 


Un demi-siècle d'activ 


vers l'établissement d'une sorte 
de code international des rela- 
tions professionnelles à l'intérieur 
du code international du travail 
qui est constitué par l'ensemble 
des conventions et recommanda- 
tions internationales du travail 
adoptées depuis 1919. Dans tous 
les pays les organisations d'em- 
ployeurs et les syndicats ouvriers 
devraient dès maintenant se fa- 
miliariser avec ce code interna- 
tional des relations professionnel- 
les qui est une synthèse des prin- 
cipes et des pratiques qui ont 
fait leur preuve dans les pays 
qui sont à l'avant-garde dans ce 


ité 


catholique aux Etats-Unis 


Le Bulletin de la Ligue Pauliste 
de New-York publie un aperçu 
des progrès accomplis durant ce 
demi-siècle, par l'Eglise Catholi- 
que aux Etats-Unis et particuliè- 
rement par le développement des 
initiatives paulistes, 

Durant les cinquante dernières 
années, la population catholique 
américaine a plus que triplé, tan- 
dis que les églises passaient de 
dix mille à vingt mille environ. 
Les séminaires sont aujourd'hui 
au nombre de quatre cent un au 
lieu de cent deux en 1900, avec 
un nombre quintuplé d'étudiants. 

Les membres de la Ligue pau- 
liste se sont toujours particulière- 


ment intéressés à la conversion | ! : 
, €TSION | annuelle de six cents conversions. 


des non-catholiques et l'enthou- 
siasme suscité par ce mouvement 
est toujours allé croissant. On ne 
peut dire que son champ d'action 
soit limité si l'on pense qu'aux 
Etats-Unis, 27,000,000 seulement 
d'habitants sont catholiques, sur 
une population de 147,000,000 et 
que le nombre des personnes in- 
différentes en matière religieuse 
s'élève à plusieurs millions, Les 
résultats, cependant, sont encore 
encourageants: cent dix-sept mil- 
le conversions par an. 

Les centres d'information ca- 
tholiques se multiplient sur tout 
le territoire. Des cercles pour con- 
vertis, des missions pour les non- 
catholiques, des cours par cor- 
respondance aux non-catholiques, 
la Ligue de prières pour les con- 


versions et de nombreuses autres | 


initiatives démontrent que les ca- 
tholiques américains connaissent 
leurs devoirs envers leurs conci- 
toyens non-catholiques, 

Une des nombreuses activités 
de la Ligue pauliste est la publi- 
cation: Techniques for convert 
makers (technique de l'aposto- 
lat), destinée aux prêtres qui dé- 
sirent se consacrer à l'Apostolat 
dans le cadre de leurs paroisses; 
elle leur fournit des études spé- 
cifiques qui sont l'ouvrage d’ex- 
perts en l'art -- désormais con- 
sidéré comme une science — de 
gagner des âmes à la Foi, Des 
miiliers de prêtres et de sémina- 
ristes suivent cette publication, 

Un des aspects de cet apostolat, 
celui qui peut-être s'est dévelop- 
pé davantage, est constitué par 
les cours d'enquêtes (inquiry clas- 
ses) qui présentent des avantages 
importants, aussi bien pour les 
non-catholiques que pour les ca- 
tholiques laïques et le clergé. Il 
offre aux premiers un moyen de 
commencer à connaître et à ap- 
précier la religion catholique, ré- 
duisant ainsi au minimum les dif- 
ficultés qui s'opposent quelque- 
fois à leur instruction religieuse. 
Aux catholiques, ces cours of- 


1 


frent un programme bien défini, 
à la réalisation duquel ils peu- 
vent coopérer, Enfin, le prêtre y 
trouve un moyen de toucher un 
nombre toujours plus élevé de 
non-catholiques. 

Cette initiative est due, en par- 
tie, aux écrits du P. John A. O'- 
Brien; elle reçut ensuite une par- 
ticulière impulsion dans le dio- 
cèse de Brooklyn en 1937, grâce 
à l'action de l'évêque, Mgr Mol- 
loy, auquel on doit la création de 
cinquante centres placés sous la 
direction d’un bureau central dio- 
césain, 

Pendant les premières années, 
on put compter sur une moyenne 


Actuellement, cette moyenne est 
montée à mille environ. 


Les cours annuels sont inau- 
gurés par une lettre pastorale de 
Mgr Molloy et la plus grande 
publicité leur est faite dans le 
journal Tablet de Brooklyn, 

L'an passé, quelque chose du 
même genre a été également or- 
ganisé à Chicago où trente-sept 
centres paroissiaux ont été cons- 
titués. Cette initiative remporta 
un succès immédiat, qu'ont con- 
firmé les sept cents conversions 
nouvelles à la religion catholi- 
que. Les prêtres qui s'en occupé- 
rent furent tellement enthousias- 
més par ces cours que ces der- 
niers furent de nouveau repris 
cette année. 


Les rites dans l'Eglise 

Six rites principaux se parta- 
gent l'Eglise. Ils comprennent dix- 
huit groupes et usent de quator+ 
ze langues différentes dans leurs 
offices liturgiques. Tandis que le 
rite latin comprend 330 millions 
de fidèles, les cing autres, grou- 
pés sous le titre d’'Eglise catho- 
lique orientale, en comptent en- 
viron 8,250,000. Le rite byzantin, 
avec ses adhérents bulgares, 
grecs, italo-grecs, yougoslaves, 
melkites, roumains, russes et u- 
krainigns: 7,225,00; les Chaldéens, 
qui comprennent ceux du Pro- 
che-Orient et les Malabars de l'In- 
de: 728,000; le rite d'Antioche: 
536,000 syriens, maronites et ma- 
lankars de l'Inde; l'église armé- 
nienne, 151,000. Le rite alexan- 
drin, le plus petit quant au nom- 
bre: 94,000 est confiné en Afri- 
que: c'est l'Eglise copte d'Egypte, 
d'Erythrée, d'Ethiopie et d'Abys- 


Chaque homme a trois carac- 
tères: celui qu'il a, celui qu'il 
montre et celui qu'il croit avoir, 
Alphonse KARR. 


L 
C'est faute de ) pénitration que 
nous concilions u de € 
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L'unité sanitaire de 
St-Boniface à l'honneur 


c P A 

ST-BONIFACE — Au cours du rapport annuel présenté | M. 
par l'“American Public Health Association” - 
té Sanitaire de St-Boniface est singulièrement à l'honneyur.| M. Eugène 


, le nom de Y'Uni- 


En effet, ce rapport, qui porté sur 213 unités sanitaires à 
travers toute l'Amérique, donne le premier choix ou la pre- | 


mière place à l'Unité sanitaire de 


17 occasions où 
r 17 sujets, si l'on préfère, En 
plus, notre unité locale est nom- 
mée parmi les plus remarquables 
sur des sujets pie" en plus 
de 50 endroïts. Les Unités dont 
Îl est question dans ce rapport 
desservent une population de 22 
millions, tandis que leur propor- 
tion propre et individuelle varie 
de 3,700 à pius d'un million d'in- 
dividus, mais en général se chif- 
fre entre 30 à 50,000 personnes, 
Notre unité sanitaire de St- 
Boniface avait fait rapport sur 
: 78 divers item envisagés dans 
rappott. Elle s'est distinguée 
pour un fitem en particulier où 
e n'a enregistré aucune mor- 
talité et le rapport affirme que 
t dû au programme compré- 
ensif santé publique adopté. 
Pour ce au! 
notre 
neuf 


ten 


e 


ail 


c'es 


de 


fois sur un 


examines 


total de quinze 
C'est un record! 
En plus — et cela fera plaisir 
sux contribuables —— le rapport 
démontre que le coût de notre 


est de la tuberculose, | 
inité a été placée première | 


unité sanitaire est comparätive- 
iment un des plus bas de toutes | 


les unités examinées, et cela pour | 


toute l'Amérique du Nord. 


Nous sommes heureux de téu- | 


citer le docteur Paul L'Heureux 


let les membres de son personnel | 
de ce beau succès. La satisfac- 


tion et la fierté que nous ressen- 
tons ne sont rien en comparaison 
du sentiment d'assurance que no- 


tre population est bien protégée | 
l st 


et que la vie de nos citoyens et de 
inos enfants est l'objet de soins 
si bien ordonnés, Nous venons 
d'en avoir une autre preuve, à 
l'occasion de l'inondation. Nous 
avons été protégés remarquable- 
ment des suites possibles de ce 
fléau; il n'y a eu aucune épidé- 
mie ni aucune maladie que l'on 
peut attribuer au sinistre. Encore 
ici, nos sincères remerciements 
au docteur L'Heureux, à ses gar- 


des-malades et à ses employés | 


qui se dévouent pour notre bien- 
être, Et nos félicitations les plus 
|chaleureuses! 


Travaux importants 
entrepris à St-Boniface 


ST-BONIFACE — Le Conseil de Ville a donné son! 


approbation à un vaste projet de travaux qui coûtera $19,000, | plein air. Dimanche, il y aura | 
courses, joute de balle molle en- | 


pour les trottoirs seulement, 


et qui comprendra plusieurs 


genres de travaux publics, tels que construction d’égouts 
pour certaines parties de la vilie, On a inclus dans ce vaste 


program me d'améliorations la 
construction d'un garage pour 
remiser l'équipement du dépar- 
tement des travaux publics et 
même la reconstruction d'une des 
stations de feu. É 
En parlant de feu, il sera in- 
téressant de savoir que les per- 
tes causées par le feu depuis les 
débuts de l’année 1950 sont con- 
sidérablement plus basses qu'el- 
les ne l'étaient l'an dernier à 
pareille date, ; 
Les habitants de la rue Archi- 
bald, qui occupent des maisons 
construites pour les vétérans de 
la dernière guerre, se sont pré- 
sentés au Conseil de ville la se- 
maine dernière pour exposer leurs 
griefs. On a demandé au Con- 
seil de ville d'intervenir pour 
faire corriger certains défauts 
de construction aux maisons en 
question, défauts dont le Con- 
seil ne peut être tenu responsa- 
ble et qui doivent être imputés 
à ceux qui ont tracé les plans et 
surveillé la construction, mais 
qui ne sont pas moins véritables. 
On espère que le Conseil pourra 
avoir assez d'influence pour a- 
mener la compagnie responsable 
à faire les réparations voulues. 
On s'est plaint de la qualité in- 
férieure des isolants et du fait 
que le coût de chauffage s'en 
trouve plus élevé. On a affirmé 
que le chauffage de ces maisons 


Raymond Blanchette 


MT, rue des Meurons, 
St-Boniface 


Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Gelfant 
DENTISTE 
Henderson Highwer 

angle Oakview 


East Kildonan, Man. 


Téléphones 
054 ce Rés.: 


807, 
{ 
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Madame R. GUAY 


Coiffeuse 
ave Provencher, St-Boniface 


Permanente à l'huile 
Co de cheveux et 
mise en plis comprises 
(En haut du magasin de 
chaussures J.- Guay) 


126, 


TISSOT 


PHOTO 


162, rue 
Dumeulin 


Tél. 201 862 
pour 
Produits photographiques 
Appareils —— Caméras 


a coûté, en moyenne, $1688.00 au 
cours de l'hiver dernier. Une pé- 
|[tition a été déposée, signée par 
116 occupants. 

Délegation du quartier I 


| méro I se présenta aussi au Con- 
seil à la même assemblée et de- 
manda qu'on construise un abri 
pour ceux qui attendent les au- 
tobus, aux rues Guilbault et Ar- 
chibald, On se plaignit également 
que les automobilistes allaient 
trop vite en passant sur la rue 
Archibald, au danger des enfants 
et des piétons. La délégation de- 
manda également qu'on construi- 
se des clôtures à certains endroits, 
le long de la Seine, afin de pro- 
téger les enfants. Le Conseil a 
dit à la délégation que la ville 
avait bien l'intention de faire da- 
vantage en faveur des parcs et 
endroits d'amusement pour les 
enfants de ce quartier. 
Digue de l'hôpital 

Comme nous l'avons déjà dit, 
il est convenu de maintenir les 
digues qui protègent la ville de 
St-Boniface et même en certains 
cas de les renforcer. Il a été ques- 
tion au Conseil, lundi dernier, de 
la digue qui res l'hôpital de 
St-Boniface. Il est décidé de fai- 
re une chaussée de 20 pieds de 
largeur au sommet de cette digue, 
permettant aux piétons d'y cir- 
culer. La base mesurera 75 pieds 
de largeur. 


M. J. De Gagné 
candidat à 
la mairie 


Des rumeurs voulant .que M. 
Joseph De Gagné, gérant de De 
Gagné Motors Limited, se pré- 
sente comme maire de la ville 
de St-Boniface aux élections 
d'automne, circulent actuellement 
dans la cité. Depuis 10 ans, au- 
cun candidat ne se'st présenté 
contre le maire George MacLean, 
qui, lors des quatre dernières 
élections, a été élu par acclama- 
tion. 

M. De Gagné déclare que plu- 
sieurs hommes d’affaires de St- 
Boniface lui ont demandé de se 
présenter comme maire de cette 
ville, et il ajoute “qu'il y pense 
sérieusement”. Les requérants se 
disent non satisfaits de la situa- 
tion qui prévaut au Conseil de 
ville, actuellement, et ils désire- 
raient que plus d'hommes d'affai- 
x fassent partie du Conseil de 
ville. 
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Examen 
de la vue 


S. M. WISEMAN 


Optométriste 
| Téléphone 925 947 
| 


Toutes sortes da matériaux de 


$t-Bonifece 


4 lSjouterie iquère 


Maurice St-Milaire 
Orièvre - Prop. 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commandes per le poste 


159, avenue Prove 
Téléphone 207 265 


Cadeaux — Bijoux — 


Caméras allemandes ‘Ventura’ | 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 


, ete, ete. 
Ameublement d'église et boiseris fine, etc. 


construction, charbon et bois de 


Téléphone 201 243 


'St-Boniface 


| Suisse, 


| Une délégation du quartier nu- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Suisse, en vi à 


rés une absence de 37 ans, 
açques Masserey, de 416, rue 
de la Morénie, St-Boniface, a eu 


à St-Boniface le 10 juillet dernier. 

M. Eugène rey. qui est 
entrepreneur en construction en 
à passé ue semaine à 
St-Boniface avec son frère, Jac- 
ques. Puis tous deux ont accom- 
pagné un ami de M. Eiïgène Mas- 
serey, venu de Suisse avec lui, 


jusqu'à Assiniboia, Sask, où ce | 


monsieur rend visite à son frè- 
re. De là, les trois voyageurs se 
rendront en auto jusqu'aux Ro- 
cheuses. M. Eugène Masserey re- 
tournera en Suisse à la fin d'août. 
MM. Masserey ont deux autres 
frères et une soeur à Venthone. 


-Boniface depuis 40 ans. Il est 
âgé de 61 ans et est de 10 ans 
| l'ainé de son frère, Eugène, 


Pique-nique au 
Parc Riel 
dimanche 


Comme nous l'annoncions la 
semaine dernière, il y aura grand 


|pique-nique samedi et dimanche | 


| prochains au parc Riel, chemin 


| Sainte-Anne, au profit des victi- | 


mes de l'inondation, Ce pique- 
nique est organisé par le club 
social St-Emile en ‘coopération 
avec l'Union Nationale Métisse 
de St-Vital. 

| Samedi il y aura joute de balle 
lentre le club des Anciens du Col- 
lège et ‘une équipe locale, Il y 
aura aussi séance dé cinéma en 


tre le club de demoiselles de St- 


cours de violoneux, etc. Ÿ 
On pourra prendre son goûter 
(sur le terrain. 
Tous sont cordislement invités 
à ce pique-nique qui :ommencera 
|vers les 3 h,, samedi après-midi. 


LL 
Mariage 
BEAUDRY—MAGER 


Le mariage de Mlle Thérèse 
Mager, fille unique de M. et Mme 
Jean Mager, avec M. Denis Beau- 
dry, de South Junction, eut lieu 
le samedi 22 juillet dernier, à 
11 h, en la basilique de St-Bo- 
niface. M, l'abbé J. Bellavance, 
oncle de la mariée, officiait. 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc, recouverte 
de dentelle, la jupe ample se ter- 
minant par une courte traîne, Le 
corsage était ajusté, avec une 
encolure de dentelle et des man- 
ches longues se terminant en 

| pointe. Le long voile, formant 
traîne, était de tulle brodé, retenu 
par un petit diadème de tulle et 
de perles. Son bouquet, disposé 
en forme d'éventai!, était compo- 
sé de roses Johanna Hill'et de 
glaïeuls blancs. 

Miles Anne Beaudry, soeur du 
marié, et Thérèse Faucher, étaient 
demoiselles d'honneur. Elles por- 
taient chacune une robe de tulle 
nylon, bleue et jaune respective- 
ment, avec chapeaux assortis. 
Leurs gerbes, en forme d'éven- 
tail, se composaient, la première 
de roses Briarcliff et de pois de 
senteur blancs, et la seconde de 
roses American Beauty et de del- 
phiniums. 

M. Maurice Beaudry était le 
témoin de son frère, MM. Ernest 
et Raymond Mager, frères de la 
mariée, et Henri Beaudry, frère 
du marié, plaçaient les invités. 

Mme S. Bourbernière était à 
l'orgue, et M. Napoléon Prince 
fut le soliste; il se fit entendre 
dans l'‘Ave Maria” de Percy 
Kahn, le “Panis Angelicus” de 
Cesar Franck, et le “Our Father” 
de Mallott. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à la salle du 
Cercle Ouvrier St-Joseph. M, l'ab- 
bé Bellavance, en termes heu- 
reux, proposa la santé de la ma- 
riée, 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage de noces à Min- 
neapolis. La mariée portait un 
costume de gabardine vert, avec 
accessoires de reptile brun et bei- 
ge, ainsi qu'un petit chapeau bei- 
ge et blanc. Son corsage se com- 

sait de roses Sweetheart, A 
eur retour, M. et Mme Denis 
Beaudry résideront à St-Boniface. 


Petites Notes 


M. et Mme Oscar Saulnier, de 
la rue Hamel, St-Boniface, ont vi- 
sité M. et Mme Léo Saulnier, 
de Fort William et Port Arthur, 
Ont., dernièrement. 


Mme Aurèle Roy, de Coderre, 
Sask., est en promenade chez son 
père, M, Joseph L'Heureux, de la 
rue Aulneau, St-Boniface, et chez 
ses soeurs, belles-seurs, frère et 
beaux-frères, M. et Mme O. Du- 
clos, de Poplar Point; M. et Mme 
Joseph-Louis Gauthier, du chemin 
Ste-Marie, St-Vital: M. et Mme 
Louis-Philippe Pilotte, de la rue 
Aulneau, St-Boniface, et M. et 
Mme Jules L'Heureux, de Ste- 
Anne des Chênes. 


M. Eugène Maserey, de | 


de revoir son frère, | 
Masserey, de Ventho- | 
ne-sur-Sierre, Suisse, qui arrivait | 


M. Jacques Masserey demeure à | 


Emile et le club Gleniea, con- | 


L2 . 
Couvertures indiennes en coton 
Couvertures indiennes en coton à duvet doux; servent comme 
jetées ou couvertures d'autos. Elles sont de couleurs brillantes: 
bleues, brunes, vertes et rouges. Se lavent facile- 
Grandeur pratique 60''x80'’. Chacune, 


ment 


à 


# 


«w ie 


NS AN" 
(ANS 
\\sis 

à 
\ a 
v 


doréloties en 


1h coton éponge 


Serviettes anglaises, absorban- 


| tes. 


Grandeur 20x40”, fond 


| faon avec rayures en couleurs. 


Serviettes 
durent longtemps. 
Chacune, 


Concours 


Vous plairait-il d'être té- 
moin oculaire du montage 
du film “Quo Vadis?”, par la 
Metro-Goldwyn-Meyer’'s, ac- 
tuellement en cours dans la 
Ville. Eternelle?. Aimeriez- 
vous voir les scènes déchiran- 
tes du martyre des premiers 
chrétiens dans le cirque Ma- 
xime où Néron jetait sans pi- 
tié les esclaves aux bêtes 
fauves?  Désirez-vous être 
anna au montage de scènes 

comparables où des foules 
de 5,000 personnes figurent, 
de même que 60 lions et 20 
boeufs sauvages? Ou encore, 
voir la marche de quelque 
200 guerriers cuirassés de la 


Légion Romaine? 


ette occasion vous est 
présentée si vous visitez Ro- 
me cet été et si vous êtes le 
gagnant d'un concours qui ne 
consiste qu’à écrire une let- 
tre de 50 mots ou moins. Le 
concours est des plus simples, 
Par l'entremise de “La Li- 
BERTE ET LE PATRIOTE”, 
Metro-Goldwyn-Meyer invite 
les lecteurs qui visiteront Ro- 
me cette année à leur dire 
pourquoi ils aimeraient être 
présents au montage de scè- 
nes de “Quo Vadis”, le plus 
remarquable film en couleurs 
jamais monté. 

Le gagnant de ce concours 
et ses compagnons de voyage, 
au nombre de pas plus de 4 

compris lui-même, verra à 
‘action quelques-uns de ses 
acteurs fav tels que Ro- 
bert Taylor, Deborah Kerr, 
Leo Genn, Peter Ustinov, 


La bibliothèque 
française de 
St-Boniface 


à prix pas, qui 


49c 


3.95 


seulement 


essuie-verres 


Toile à essuie-verres de pre- 
mière qualité, qui dure long- 
temps. Fond blanc avec 
bordures rouges, bleues, vertes. 
Largeur, 17”, la verge, 50 

seulement C 


Te: 


w 
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Nappes de coton gai 


Voici juste ce qu'il faut pour une table en été! Tissus de coton 
de qualité, grandeur 50'’x50'', avec gai motif fleuri. Se lovent 
bien et sont économiques. Vous pouvez vous en procurer plus 
d'une à ce bas prix. Chacune, 


Douillettes à 
motifs fleuris 


innipeg, Mon., 


le 28 tuillet 1950 


1.95 


Douiliettes remplies de laine, 
60x72”. Recouvertes de coton 
résistant, à motifs fleuris sur 


fonds de couleurs 
Idéales pour chalets 
d'été, 


variées. 


4,95 


Merceries, 2e élage, 


Drdsons Dan Company. 


INCORPORATED 2** MAY 1670. 


pour ceux 


qui iront à Rome 


Buddy Baer, Patricia Laffan, 
Marina Berti et nombre 
d'autres, et 5,000 personnes 
posant devant la caméra tech- 
nicolor, 

Comme souvenirs, le ga- 
gnant et ses compagnons re- 
cevront des photographies 
d'eux-mêmes prises dans le 
cirque Maxime, la maison de 
Néron et, il se peut, dans la 
grande arène au cours de la 
prenante course de chariots 
où des entraineurs audacieux 
font claquer leurs fouets pour 
conduire leurs coursiers ara- 
bes à la victoire, Mervyn Le- 
Roy dirige le spectacle d’en- 
vergure pour la Metro-Gold- 
wyn-Meyer et Sam Zimba- 
list en est le réalisateur. 


Les lettres devront être 
écrites sous l'entête “Pour- 
quoi j'aimerais voir le mon- 
tage de ‘Quo Vadis’ au cours 
de mon voyage à Rome” et 
ne compte que 50 mots ou 
moins. Tous les concurrents 
doivent adresser leur lettre 
à “Quo Vadis”, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE. Les en- 
trées doivent être postées pas 
plus tard que le vendredi 11 
août, La décision des juges 
sera irrévocable, 

La date limite pour le ga- 
gnant et ses compagnons pour 
assister au montage de “Quo 
Vadis?” à Rome est le 15 oc- 
tobre 1950. Personne ne sera 
admis après cette date à la- 
quelle on s'attend à avoir ter- 
miné les photographies des 
scènes. 


heurs de Sophie” et toute la sé- 
|rie Dickens traduite en français; 
du Jeu, du Planty, Farley, le 
Père Finn qui a enchanté notre 
enfance avec Tom Playfair, Per- 
cy Wynn et Claude Lightfoot, 
Quelle belle liste de livres pour 
lenfants, tous d'excellente forma- 


Nous avons Em récemment 
des progrès réalisés par notre bi-|,° *. : e 
bliothèque locale. die une | tique qu'au point de vue moral. 
plus grande affluence de lecteurs,|! Pourquoi ne pas abonner vos 
tant chez les enfants que chez les | petits à cette excellente bibliothè- 
adultes. C’est un bon signe et il! que? On se plaint des dommages 
faut espérer que ce progrès va|causés par les “comics”.., que 
se continuer car il y a encore de }donne-t-on ou qu'offre-t-on en 


tion tant au point de vue linguis- 


Décès 


MME ARTHUR PELLETIER 


Le vendredi 21 juillet dernier 
est décédée, à l'hôpital de St-Bo- 
niface, Mme Arthur Pelletier, de 
318, rue Hamel. Elle était âgée 
de 79 ans. 

Les funérailles eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface le 
mardi 25 juillet, à 10 h., et l'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface, 

Née dans le New-Hampshire, 
E.-U., Mme Marie Pelletier vint 
au Canada en 1884 et résidait à 
St-Boniface depuis 9 ans. 

Lui survivent, outre son époux, 
3 fils, Napoléon, de St-Boniface, 
Arthur, de Saltel, et Alphonse, 
de St. Catharines, Ont; 4 filles, 
Mmes Albert Pelletier, Robert 
Dornez et Joseph Bruce, toutes 
de St-Boniface, et Mme Victor 
Qustush, de Chicago; 2 frères, 
Jules Pion, de Vancouver, et Fred 
Pion, d'Horace, Alta; ainsi que 
52 petits-enfants. 

La maison Coutu avait charge 
| des arrangements funéraires. 
| L LZ L2 

M. CHARLES-A, AUBERT 


Dans la chapelle de la parois- 
se du Précieux-Sang, le mardi 
25 juillet, à 10 h., eurent lieu les 
funérailles de M. Charles-Albert 
Aubert, de 249, rue Kitson, décé- 
dé le samedi précédent, 22 juil- 
let, à l'Hospice Taché de St-Bo- 
niface. Le défunt était âgé de 72 
ans. 

Le R. P, A. Lemoine, OM. 
officiait, assisté des RR. PP, L. 
Brassard et Armand Joyal, O.M.I., 
comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. Alci- 
de de Voyer, Adélard Meunier, 
D. Phaneuf, M. Senez, J.-O, Bru- 
net et Alfred Langevin. 

L'inhumation se fit dans le ci. 
metière de St-Boniface. Le salon 
mortuaire Coutu était en charge 
des funérailles. 

Né à Lévis, PQ, M. Aubert 
vint au Manitoba en 1906 et ré- 
sidait à St-Boniface depuis 1908. 

Citoyén bien connu de notre 
population, M. Aubert était mem- 
bre du Cercle Ouvrier St-Joseph 
depuis sa fondation et avait pris 
une part active dans les organi- 
sations. Jamais on n'avait recours 
en vain à sa générosité et à son 
dévouement. M. Aubert laisse à 
tous ceux qui l'ont connu le sou- 
venir d'un chrétien convaincu, 


LEO'S 


M. et Mme Edgard Bouchard 
(Luce Lambert) sont venus en 
auto de Vancouver en visite pour 
gueiaues jours chez M. Ulric 

ambert et M. et Mme R. Du- 
breuil. Pendant leur séjour à St- 
| Boniface, ils rencontrèrent M. et 
| Mme Albert Lambert et leur fa- 
| mille, de Noranda, PQ. égale- 
ment en visite chez MM. Lam- 
| bert et Dubreuil. 

M. et Mme Bouchard sont re- 
partis le mardi soir 25 juillet, tan- 
| dis que M. et Mme À. Lambert 
l'demeureront à St-Boniface pour 
| quelques jours encore. 
| 


ncher, St-Boniface | 


Georges Guilbeault 
Gérant 


ROGER TEILLET | 
AGENCIES | 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone; 203 093 


Montres — Diamants 


la marge avant d'arriver à la per 
fection dans ce domaine! 


Nos deux dévouées bibliothé- 
caires viennent de terminer le 
catalogue des livres qu'elles of- 
frent au public. Avant de faire ce 
travail de plusieurs mois elles 
avaient préparé une liste com- 
plète des livres pour enfants 
qu'elles sont en mesure de fournir 
à leurs jeunes lecteurs et lectri- 
ces. Ces livres sont classifiés se- 
lon les noms de leurs auteurs et 
il y en a une douzaine de pages: 
livres d'Achard, d'Alexandre, 


d'Aubert et d'Aubry, de Barjou, | 


de Bazin et Bordeaux, les deux 
grandes vedettes dans ce qu'ils 
ont écrit pour enfants, de Claude 
et Colomban, de notre Laure Co- 
nan, d'Armagnac et de la si po- 
pulaire Daveluy qui n'a pas son 
pareil pour intéresser les petits. 
Et combien d'autres encore! La 
Comtesse de Ségur évidemment 
avec le “Bon petit Diable”, “Les 


mémoires d'un Ane”, “Les mal- 


| échange? Si nous n'avions pas de 
bibliothèque française à St-Boni- 
| face, ce seraient des jérémiades 


isans fin: “nous .n'avons jamais 
rien chez nous” — “on se plaint 
des “ comics” mais on a rien à 
|offrir 4 


| Eh! bien, nous avons une ex- 
cellente bibliothèque que Nor- 
wood nous envie et que bien peu 
de villes de notre grandeur peu- 
vent monter. Et que fait-on pour 
l'encourager? Nous avons des 
| centaines et des centaines de li- 
vres pour enfants, Que fait-on 
pour encourager les pétits à s’ha- 
bituer à lire du français, pen- 
dant les vacances par exemple? 
Ne serait-ce pas le temps. de faire 
un petit examen de conscience? 


Le secourisme dans l'industrie ! 
| n'est pas une chose nouvelle, Une 
| infirmière 


d'une compagnie de 
textile de Montréal occupe ce pos- 
te depuis plus de 20 ans. 


| 


ELECTRIC SERVICE 


Téléphonc: 201 694 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILF - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Bervice de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 


Tél: 202 961 


| Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél, 201 852 - 320/4, rue Taché 


d’un citoyen intègre, d'un père 
de famille et d'un époux modèle. 


Il laisse dans le deuil son épou- 
se (née Baïillargeon) et 2 filles, 
Mmes A. LaRivière et Jean Se- 
nez, toutes deux de Norwood: 
ainsi que 2 frères, Adélard et 
Amédée, tous deux de Saskatoon; 
une soeur, Mme H. Blaney, de 
Pointe Lebel, PQ, et 4 petits-en- 
fants. 

L L] L 


M. JOHN T. ROWAN 


Les funérailles de M. John Ta- 
ché Rowan, de 187, chemin Port- 
land, St-Vital, décédé le venäre- 
di 21 juillet dernier à l'hôpital de 
St-Boniface, eurent lieu en la ba- 
silique de St-Boniface le lundi 
24 juillet, à 9 h. 45. L'inhumation 
se fit dans le cimetière de St-Bo- 
niface, 


M. Rowan était âgé de 55 ans 
et résidait à St-Boniface depuis 
17 ans. Il laisse dans le deuil, ou- 
tre son épouse, 3 filles, Nathalie, 
Eileen et May; 4 frères, Alfred, 
Alec et Frank, tous de St-Boni- 
face, et William, de Brantford, 
Ont.; 2 soeurs, Mmes G. Bérard, 
de Ste-Anne des Chênes, et H.-B. 
Delorme, de Norwood. 


La béatification 
de Pie X 


VATICAN — Le journal du 
Vatican, l’ Osservatore Romano”, 
a dit que la béatification du Pape 
Pie X ne pourrait tout probable- 
ment pas se faire avant le début 
de l’année 1951. De sources vati- 
canes, on avait appris, il y a 
quelque jape, que la béatifica- 
tion de Pie X serait peut-être une 
des dernières cérémonies de l’An- 
née sainte, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél,: 201 864 


coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


Automobiles 
Accidents 


Tél, Bureau: 925 184 
593, rue Langevin 


PAUL PAQUIN 
Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur outomobiles et camions 


incendies 
Effets personnels 


Rés.: 209494 
ST-BONIFACE, MAN. 


TU 


PIN LUMBER: FUEL 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


FC 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


© Albums de photos 

© Groupes de familles 
+ Banquets 

© Evénements sportifs 


Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 
Téléphone: 202 652 


| 489, rue Giroux 


M. R. Dubreuil, trésorier 
de la ville de St-Boniface 


Mariage 


WERY-—NMORIN 
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196, avenue Provencher, St-Boniface 


Concours de 


Magasin de chaussures 4 
violoneux au Parc 


et Cordonnerie moderne 


. . 
1vez pds besoin de traverser le pont, car nos Riel dimanche 
i " ; « nc A/ nec T r | : " 
prix sont aussi 1S qu Winn pec Toute famille peut Dimanche prochain, le 30 juil- 
se chousser à bon marché it qu'il faut visiter, let, il y aura grand concours de 
. , “viol ju bon vieux temps, 
c'est CHEZ Ion .d ; x 
au Parc Riel, sous les auspices du 
souliers Club St-Emile et de l'Unior ' 
D , nale Métisse de St Le 
tout-aller'’, de cours commelr:"era les $ 
a toutes les toilettes d'ete du et sera £ t 
1LE ( Ju nt sera 
, é à joue 1 1s € x 
Notre spécialité: chaussures pour hommes. eaux et b 
l'égi 1 lé l 
gt en 
€ 


VACANCES! 


I e te 
s ( dames so - 
F À ÿ 6 1 ite ainsi que je 
Notre cour à bois et notre atelier de planches seront s'intéresse à ce genre 
à si intéressant de musique d’aut 
fermées pour les vacances annuelles, à partir du f I au Parc Riel, chemin 
t nche 30 


29 juillet jusqu'au 8 août 


Le magasin de quincaillerie et le bureau 


resteront uverts aurant cette periode 


DeLEEUW 


120, rue des Meurons 


1vec 


reauit « 


LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 881-2 


Téléphone 931 897 
Heures 1e t L 1 
han 
On parle français 


à6h. pm 


Que ferez-vous de votre fils? 


S'il a termine son Grade VI!, inscrivez-le au 


COLLÈGE 


d 


SAINT-BONIFACE 


rà ni 
se at et Externat On peut visiter tous les 
e e ° € 
Entrée des pensionnaires: 
le lundi 11 septembre, 
Pour tous renseignements s'adresser au 
Père Prefet des Etudes 
t de St-Bonifa st-# e, Man. 
En plus des 2 « « e et a en à es d e é . 
étudient TOUTES le | . es RADES « s e abar e L 
ec s class . . pe : « 
Les quatre de tres années ent le « : e et r sent au ba s- 
arts (B A.) 


LA 


‘’Nitchevo'’ au 
théatre Paris 
le 3 août 


film français qui sera pré 
jeudi soir 3 
sode dramatique 


enté au Paris, le 


ép 


ne x 1 intense el soutenue. 
Le célèbre Ha Baur en est le 
f ipal acteu Thérèse, une 
grande artiste, a épousé le com- 
idant d marin ‘Nep- 
e” qui à non tier. Thérèse 
1] autrefois un nommé Sa- 
ak, trafiquant d'armes qui a un 
« le « ebande, le ‘“Nit- 
y Le “Nept reçoit ordre 
e p ivre Nitchevo'”: Sa- 
er Thérèse et ia me- 
na le détruire sa réputation 
aupre d À ier, son mari, et 
ffi eculera pas de- 
vant L nge. Un combat 
engage € le “Neptune” et 
e “Nitchevo” et ce dernier est 
é 7 e sous-marin subit 
e ava En présence de la 
possible, le commandant en 
ond du ‘’Neptune Hervé de 
Kergoet, qui a autrefois délivré 
Thérèse des griffes de Sarak, ré- 
le tout ce qu'il sait à Cartier 
et montre comment sa femme n'a 
f iémérité. Le tout se termine | 
r De ute 
Æs acteu le ce drame tendu 
tent le Harry Baur, Ri-| 
£ et autres figures bien con- 
écran 
Ce ne on présente au 
Par ince de Paris” avec 
GC net. C'est l'histoire de 
Ge ithie jeune ouvrier, 
f 1anteur, qui ne peut se 
rés à abandonner la scène 
et nte sous un nom d'em- 
pri 
Qu'on continue d'encourager les 
fil Î C'est un moyen 
puissar ider à la conservation 
le la ] française, à son ex- 
exacte. On verra vite 
combien la plupart de ces films 
mt de qualité supérieure et lais-| 
sent quelque chose à l'esprit et 


même 
mateurs 


ame 
for 


linguistique 


en temps qu'ils 


au point de vue 


Octrois accordés par le 
"Red River Valley Board” 
La “Red River Valley Board” 


a émis, jusqu'à date, 6,205 oc- 
t s de réhabilitation, et il reste 
2,474 requêtes à étudier pour y 


isqu'à préser es préposés 
À ispecté 9,804 
Comme 
mis assez rapi- 
ln'en res 
nompre à 
semaine- 


in de 
Tout pectant les régions 
tement affectées par l'inon- 
es employés du “Board” 
pent de celles qui se 
1 lirectement contigues 
aux endroits inondés, et qui ont 
souffert des dommages également, 
Afin d'émettre les paiements 
plus rapidement, le ‘Board’ se 
réserve le droit, en certains cas, 
d'envoyer des chèques ou som- 
mes d'argent de $300 ou moins 
ectement aux propriétaires, 
1 que ces propriétaires pro- 
ar écrit, de faire usage 
gent pour réhabiliter 
esquelles pour- 
ctées plus tard 
onnes ont deman- 
l une ré-évalua- 
le leurs demeures, ce à quoi 
“Board’ a consenti volontiers 
satisfaction des propriétaires 
même. Aucune 
formelle n'a 


dation 


aussl 


( 


lasse 


trois faits 
plusieurs cen- 
sont élevés jusqu'à un 
de $3,000.,00 

èt llicitant de l'ai- 
litation des pe- 
commencent à 
z grand nombre, 
J t, aucune deman- 


Jusqu à prèsen 
n'a été faite pour une somme 


oc 


liépassant le um établi, 
is le “Board” se propose de 
ite la chose avec les au- 


ernement 


le nord de l'On- 
zoureux aue les lo- 
ves gélent sur les rails et 
ne peuvent être bougées sans l'ai- 
de d'une autre locomotive 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Installation d'orgues Casavant 


Ce fut un long et délicat travail que celui d'installer ces orgues 


à l'église de la -Ste-Trinité, À gauche, Ronald Gibson joue une note 
alors qu'il explique à Albert Blanchard la qualité de son qu'il désire 
Au centre, Maurice Cyr souffle de la fumée dans un tuyau pour 
vérifier les fuites. À droite, René Blanchard pose des fils électriques 


au clavier, (Cliché Tribune) 


Robert Blanchard accorde les jeux de flûtes 


pédale, (Cliché Tribune) 


Les cliniques pour enfants, conduite 
auront 
dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


Sanitaire de la rivière Rouge 


DATE 


Mardi 1 août à 
Mercredi 2 août —S 


ENDROIT 


each 


€ a 

rue principaie) 
Jeudi 3 août —Richer 
Vendredi 4 août ——Surto 
Vendredi 4 août St 
Mardi 8 t Ad 
Mercredi 9 août St 

(B1 er { 

Ride 

> in 
Vendredi 11 it efeld 
| Ott D e 


Vend edi 11a 

Religion 
nationale fondée 
en Roumanie 


VATICAN L'organe 


du Vatican, :'Osservatore Romano 


officiel 


a déclaré mardi que la Rouma- 
nie a établi une nouvelle loi des- 
tinée à détruire la religion catho- 
lique en Roumanie 

lit que cet )i 
] s d'une 
ati ile, sépa- 
1 et )U- 

ée et 


pour atteindre 


vatore dit égale 
donne une n 
le dernier repré 
can en Rour 
O'Hara, archev 


Atlanta, a € 
entourage, au 
ci, parce quil 
tuel à cettu 

“Des mill 


ques, en 


LONDRES — Au 
née terminée le 
nombre 


30 avril 1950, le 


>vision 


aug- 


de 


total des | 

rt ] s genres 

de récepteu sion a été 
id'environ 27 t dem 


M. DE MOISSAC 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: 8.—927 052 
322, rue Donald 


R.—203 595 
Winnipeg 


hination. | 


de l’an- | 


atteindre | 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge | 


ÎR 


16 | 


et 


| luation des 


PAGE CINQ 


offre lc solution de ce 
un représentant de .. 


Laisserez-vous à votre veuve une maison 
exempte de toute dette ou vne hype- 
thèque? L'assuronce-vie à bas prix vous 
problème. Consultez 


VOYEZ NOTES. 
REPRÉSENTANT AU SUJET 


D'UNE POUCE À RENTE 


Bureau de succursale: 7e plencher, immeuble Somerset, Winnipeg, Man 
E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba est 
BRANDON: A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 


le plancher, coin ave Rosser E, 


10e rue, Brandon 


ST-BONIFACE Le 
de ville de St-Boniface a 
dé avec instance au 
ment provincial de faire l'éva 
demeures et proprié 
tés privées endommagées au cours 


conse 
deman- 


Hounw 


erne- 


de l'inondation par les (travaux 
d'érection des digues ou par les 
digues elles-mêmes. Le conseil 
se déclara satisfait de ce que 


le “Red River Valley Board’ ait 
fait l'évaluation des dommages 
causés aux maisons par les eaux 
de l'inondation mais fit remar- 
quer que ledit Board ne porte 
aucune attention aux autres re 
clamations. ‘Nous demandons que 
le Board prenne en considération 
les demandes des propriétaires 
dont les maisons ont été endom 


magées par les digues. Nous vou 
lons que ces maisons soient éva 
luées'”', a déclaré l'échevin J.-B.- 
T. Hébert 

Réclamations 


Le conseil nomma les échevine 
Van Belleghem et Ormiston pour 
approcher les autorités gouver- 
nementales en charge des récla- 
mations dédommageant les pertes 


| causées par la construction des 
digues 
Le greffier fit remarquer 


conseil que nombre de propriét 
res déposent des plaintes à l'effet 
qu'ils ne reçoivent aucune répon 


se ou paiement pour les pertes 
subies au cours de l'inondation 
ou en reconnaissance de travau» 
accomplis alors, 
Assemblée spéciale 
Le conseil convoqua une as- 
semblée spéciale pour discuter 


les moyens de financer un pro- 
gramme de travaux publics com- 
prenant des réparations aux rues, 


Au Conseil de Ville 


s ll L 
(2 t Le t er 1 
pour combatt sin le etc 
I » Macl 0 e le 
conseil nest ! en ? e de 
aec r au au te cett 
matière tant qu'il ne saura pa 
définitivemer € e | 
ce en regar s ecgat 


l'inondation 


Le con »1 oraon 1 qu ne let 
tre soit envoyée au ministre de 
services de besoir publ et à 
la compagnie Manitot Telepho 
ne Systen lans le but de de 
mander la ré\ on complete 
système téléphonique de St-Bo 
niface. 

Remerciements à M. Poulain 

Des reme.ciements furent «a 
iressés à M. E Poulain qui 
agissait pour a ere fois con 
me trésorier de à ville à la rêu 
nion de lundi. M. Dubreuil fut 
assigné au poste vacant 

Le mai MacLean félicita l'u 
nité sanitaire de St-Boniface et 
le ministère provir il de la Sar 
té pour le bon t ail accompli 
au cours de nondation. Le cor 
seil approuva la motion qu'une 
léttre de félicitations soit adre 
sée au ministre de la Santé hor 
Schultz, et aux diverses unité 
sanitaires concernées 

Le pretexte ordinaire de ceux 
qui font le malheur des autres est 
qu'ils veulent leur bien 

VAUVENARGUES 
& Fe 

Il règne autour de upériorités 
un air vivifiant, comme au som 
met des montagnes 


Cte BEI,VEZE, 


de 


le personnel de l'Unité 
aux endroits suivants, 


par 
ueu 


LIEU HEURE 

Ecole Coquart 1h.30à 3h.30 

Unité sanitaire 1h.30à 4h. 
de Steinbach 

Salle paro ale 10h allh 

Salle 2h a 4h 
ésid h.30a 3h. 30 
Mn 

{ 0àa 3h 

U L£ t re 11 30 a 4 h, 

Eg 21 à 4h 
Holdermai 

Ecole 1h.30à 3h 
oumanie, vivent dans l'oppres- 

sion et la terreur sous un régi-| 

me qui, par une sinistre ironie 
1 une hypocrite discrétion, dit 

qu'il respecte la liberté religieu- 


>", termine l'éditorialiste, 


Que Vous MAMGILA, 
ches vous ou au dekous 


ESSAYI 
nn 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 


et 


institutions religieuses 


Ventes et réparations 


à auto. EÉHELTHIL] 


Lucien 
Daoust, 


Ver 
propriétaire-gérant e 


ct 


Téléphone: 203 730 


a 


LE 


: nn 
IRL 
ai 
>» "J 42 4 


5? fe F. 


tan 0 


Tache et Horace 


"VIVE LA VIE” A CKSB 


riétés musicales, sera 


qui 


Vous y entendrez de 
s'en lasser , . . Les chansons 
jeu de Louis Bédard. 


ment attrayant, 


radio les lundis, mercredis et vendredis à 9 h. 30 
autre divertissement radiophonique d'un genre nouveau 
C'est ‘‘VIVE LA VIE!'"', programme éblouissant de va 


ELECTRIC, mettant en vedette 
teuse populaire de la scène et de la radio; 
mand, aussi grand comédien que chanteur, et qui est bien 
connu à la scène, à la radio et dans les ‘Club: 
Bédard, pianiste et organiste de renom 
Coutu, comme maitre des cérémonies 


9h.30 AM. 


Lundi — mercredi — vendredi 


|| y a en réserve — pour ceux qui ouvriront leur 


C un 


por NORTHERN 
Lucille Dumont, chan 
Jacques Nor 


présenté 


Louis 


et entir Jean 


la musique trépidante, du 


genre de celle qu'on peut toujours entendre sans jamais 


de Lucille Dumont et de Jac 


ques Normand, la gaieté et le badinage de Jean Coautu, le 
tout contribue à faire de ‘’VIVE 
LA VIE!" un programme radiophonique exceptionnelle 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


Spécial: ‘Friandises pour la plage” 


161, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 203 319 


Heures: 9 h. a.m. à 9 h. p.m 


Ouvert le dimanche de 


Livra 


Ison 


11 h. e.m. à 9. h. p.m 


a domicile 
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Inwood 


Naissance 


Ne M | Mme G M 
À pita P : 
f ‘ 
Ça et la 

x porte £ 20 
t € ‘ 6 sä 
‘ à Fort 
ne 
H 1 r 
igson 
‘ 1" et 

LS 1 


Woodridge 


: 


JEAN DELAQUIS 
Assurances de tous genres 
feu. aut + hospita 


isation 


et 


Tél. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


DR. M. R. SHUCKETT 


Dentiste 
65€ rue te peg 
® Se rendra à St-Piarre tous les 
mercredis 
® Bureau à le salle des aliées de 


auilles T ’ 


Ne gûtez pas vos fins-de- 
semaine avec des pneus 
uses Roulez sur des 
Firestone neufs ils sont 
éprouvés el prouvés pour 
rouler sans pannes 


© Essence Texaco Sky Chiet 

© Huile à moteur ‘Custom Made’ 
Havoline. 

+ Groisse Mortak 

+ Moteur mis à point 

e Pneus. 

e Batteries. 

* Autres accessoires. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


LA LIBERTE 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et ie Patriote” 


Alexar Chatel et leur famille 
ni assisté au mariage de leur fils 
C1 avec Mile Aline Dussault 
ie St-Bon 


ire 


face. Le mariage eut 
leu à la basilique de St-Bonifa- 
e. Nous souhaitons aux nouveaux 


époux beaucoup de bonheur, 
Le R, P. Zabatti a passé la se- 
ne en visite chez son confrèé- 
e, le R, P. Gaudifsard 
Le jeudi 29 juillet, nous avions 
nous MM. les abbés La- 
gassé et Perron, propagandistes 
pour le journal berté et le 
Patriote 
M1] de Stee 


congé pour 


parmi 


Cyria Poitras, 


\ige 
M. et Mme Frank Blonski, ain- 
e Mme E. Bradley et leur 
enfants, de Winnipeg, ont passé la 
fin de sem chez leur mère 
Mme A. Blonsk 
M. John Dorgie, de Vancouver 
CB. est en proménade chez ses 
parents, M. et Mme Georges Dor 
gie 
M. et Mme Michel Champagne 
et le fille, Jeannine, de War 
| ont rendu visite à 


, Mmes Gustave et Gas 


et de Norwood, ont 
p le semaine en visite 
ez M. et Mme Léon Harrison 
t Mme U, Lévesque 
Mme G. Neightingale et ses 
leux fillettes, de Steinbach, ont 
passé deux semaines en congé 
chez M. et Mme Raymond Poitras 
Pique-nique 
Le dimanche 6 août notre pa 
oisse aura son pique-nique an- 
Que tous nos amis des pa- 
»s envir( ntes se donnent 
endez-vou à Woodridge pour 
ce CAS 
. 
Richer 
21, 22 et 23 juillet avaient 
es Quarante Heures de la 
paroisse, Le R, P. Dorais nous fit 
assister à une ‘Heure Maria 
que tous ont fort appréciée. Puis- 
sent les prières qui s- firent nom- 


breuses en ces jours obtenir de 
Dieu les faveurs spirituelles dont 
nos ämes ont besoin et aussi, les 
bénédictions qui fécondent nos 
travaux des champs! 

25eme anniversaire de mariage 


Le samedi 22 juillet, il y eut 
sances pour fêter 


le 20€ 
de M. et Mme Napoléon Nault. 

Après l'Heure Sainte, nombre 
de ents et d'amis intimes se 


pa 


| rendirent chez M. Nault pour of- 


| 


frir voeux et félicitations aux 
heureux jubilaires,. Une substan 
tielle somme leur fut offerte 
comme tribut de gratitude de la 
part de leurs enfants. 

Nous souhaitons aux heureux 
de ce jour de voir, dans les mê- 
mes enviables circonstances, leur 
glorieux jubilé d'or 


Saint-Eustache 


Mme Marsolais et sc s, Her 
nt ete tres heureux de rece- 
voir la visite de leurs parents de 
St-Boniface, qui sont M. &t Mme 
Raymond Gauthier et Mile Cons- 
tance Gendron. 


ni 


e 1] 


Louis J. Marcoux 


Assurances 
Vie 


générales 


, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE, MANITOBA 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 


coises 


157, avenue Provencher, St-Doniface 


moceutiques 


remplies avec soin 


pour toute 


occasior 


Tél. 203 863 


DUMONTIER et SABOURIN 


Aux cultivateurs de la Vallée 
de la rivière Rouge! 


urs d'été sont en retard, 


mais vous pouvez 


procurer de bons tracteurs à bon marché et accélérer 


travaux quand il fait beau 


Mo 


1 
1 
1 
1 John Deere acier 
1 


AUSSt quires tracteurs 


+ con 
age 


En plus: Dodge 


1948 Sedan, 


Voici: 


ssey Harris 1937 Modèle 25 acier, 5500.00 
Pacemaker 1937, M. Harris acier, 
W-30 International 1936, pneus, 
1930: Robin 

John Deere H, pneus, 1942 


500.00 
500,00 
300.00 
500.00 


charrues, cultivateurs, dis 


radio, chaufferette, eache- 


soleil, couvre-sièges et autres extras, $1750.00. 


Dodge 1948 Coach, 


officiel et garanti est de 22,5 


comme l'autre, $1,700.00. Le millage 
22,509 chacun. 


Dodge 1938, chaufferette, etc. 5700.00. 


Dodge 1940, 5995.00 
Nous aurons dans un mn 
let Coach 1941, 


ois un Lafayette 1938 et un Chevro- 


Toutes ces machines sont pretes à marcher et 
vous donneront satisfaction. 


DUMONTIER et SABOURIN 


Si-Jean-Baptiste, Man, 


William McLanglin | 


| | Citoyennes 


| 


a — 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


du grand nord canadien 


Le navire de ravitaillement du ministère des Transport, le “C. 

D. Howe”, a récemment quitté le port de Montréal pour effectuer 
n premier voyage. À son bord étaient montés quelque 60 passagers, 
dont deux petites Esquimaudes, Sarah et Ningoorapak, qui avaient 
été sous traiteruent dans un hôpital de la métropole pendant un an 
pour maladie d'yeux. Nous les voyons ci-dessus en compagnie de 
leur interprète, M. Alex, Stevenson, Parmi les voyageurs se trouvent 


aussi quelque 
matiere de tubercr 


uns des experts les plus renommés au Canada en 
ose. Ils se rendent dans le grand nord afin d’étu- 


dier sur les lieux le terrible mal qui fait tant de victimes parmi les 


populations esquimaudes canadiennes, (CW) 


—+ Jubilé d'or de la 
paroisse de Notre-Dame 
du Chemin 


Bonitati 
Jesu”, de W. 
grégorien est 


en l'honneur à Pinewood, 
| Banquet 
un banquet, servi par 


es er 1es demois es, reu- 
nit les convives à la salle parois- 
siale, bien décorée. S, Exc. Mgr 


G. Cabana adressa quelques bons 
mots pour féliciter les par iens 
de leur bon esprit de fan 
Chars allégoriques 
Le défilé des cl! 
de l'après-midi n 
différe 
la vie 
cure 
Amant, cat 
son bagage 
pagnon, J.-B 
Laur 
petit 
act 


O18 


rs allégoriques 
fit le 
progr de 
Pinewood: ie 
abbé C. St- 
res de son canot 
)m- 
A 


Se 


1s voir 


€ de 


le n 
Hen 
“buggy” 


iancne, 


i + à 


traine 


on « 
1 anvpe 
par 


et le cure 


nt D 

equart 
] , les Ja 
, 4€5 pe 


Re . tout 


raiment 50 anné de progre 
Cérémonie pour les morts 

nie pou 
bénédictio 
Mai 
uie, la cérémonie 
‘égiise par un “Li- 
petit sermon en fran- 
anglais donné par M. 
Dugal, V.F, curé de 


nos not! 
caivaire au cC 
1 
de la p 
na 
un 
en 
M 


à 


Çais et 
l'abbé 
Dryden 


Seance 
soir, à 8 h.. 


Le la salle de l'éco 


{le était comble, Ici l’on chantait 
|la Bonne Chanson: les vieux, les 
|jeunes, les mam: les papas, 
tout le monde antait. Voici le 


programme de cette 
familiale: duo de 


belle soirée 


“Notre-Dame du C 
chantres; “Etoile du s 
J. Decaire, Mr 
bon vieux ter 
nes; “Notre 


à les 
’…— Mme 
ne J. Sanche; “Au 
ps” — les Ancien- 
chez nous” - le 
M. Emery 
glaise 


L'électricité 
est ce qu'il y a 
de mieux! 


e qu'elle est pro- 
à Lo donne pas trop 
de chaleur, est com- 
mode et économique. 
En tournant simple- 
ment le courant, 
vous faites per 
repas sur un poë 
ÉLretrique moderne 

ur seulement 
UN SOU. 


THE MANITOBA 


POWER COMMISSION 


Your Hydrè's Goal 
Low cost electricity for all Manitoba 
homes as fast os possible 


iano, Mme J. | 
Sanche, Mile M. Hébert; chants: | 
AT 


n 


| aux 


, 


Silver Threads”; chanson à ré- 
pondre, “Vive la Canadienne”: 
chants: “Le bruit des berceaux — 
es mamans; ‘‘Au fond des cam- 
pagnes — les papas: accordéon et 
piano: Mmes J, Sanche et T. 
Sanche; chanson à répondre: ‘’A- 


louette” —— M. L. Leblanc, d'Ot- 
tawa, “Alouette, n'aie pas peur 
de moi” — les demoiselles: piano: 


Mlle Irène Asselin: chants: ‘“Par- 
tons, la mer est belle” — les jeu- 
nes gens; “Bonhomme, bonhom- 
me’ rappel des jeunes; piano: 
Mlle Anita Decaire: chants: “Les 
souvenirs” un groupe mixte, 
et ‘Au revoir. 

Le chant national “O Canada 
chanté par la foule, vint clore 
fête. Chacun en gardera un heu- 
reux souvenir. 

Petit aperçu historique 
sur Pinewood 

Pinewood est situé à l’extrêéme 
uest de l'Ontario. La terre y est 
très fertile et devient de plus en 
plus agricole, Ses habitants vien- 
nent d'un peu partout; ils se sont 

ici après l’hivernement 
iux chantiers, Le climat est celui 


45 


placés 


lu avec, en plus, l'humidité 
le la proximité d acs des Bois 
à l’ouest, et de la rivière La Pluie 
a l'est. Cette belle rivière, Rainy 


ET LE PATRIOTE 


Comment j mon enfant” 


| 


{ 


Aidons nos enfants à 


par André LA RIVIERE 
B.A., MAPS. Lic.Péd., 
Cert.Se.Soc., DiplLitt, MS.AP. 


Stagiaire des Hôpitaux de Paris, 
Membre de la Société française 
de Pédagogie. 


Un enfant peut avoir de nom- 
breuses qualités, si ses parents ne 
savent en profiter et les cultiver | 
à bon escient, ils pourront faire. | 
même d'un petit prodige, un raté 
et un désaxé. L'école n'est pas 
là pour réparer les erreurs des 
Parents, ou même pour les rem- 
Placer, elle a le devoir de se par- 
tager avec eux l'éducation des en- 
fants. D'où l'importance prépon- 
dérante du milieu familial 

Ce que c'ést “qu'éduquer” 

un enfant 

Malheureusement, il y a en 
en plein XXe siècle, des parent 
qui s'imaginent qu'éduquer leurs 


s 


est Le 


le u nique 
| me + n 4 
| £ n 
1 v € pas p 
d'ignorance « 
n s 
uction et édu- 
S naîtres e 
it chargé | € 
puiseraient tout 
» { ( 


ent la ju 
les parents, cons 
rôle, n'ont pas tr 
nées entières pou 

leur enfant, que pou 


avec une classe de 50 élèves? 
Développement de 
l'intelligence 

Le travail scolaire, qui conduit 
à l'acquisition de connaissances, 
est loin d'être l'élément princi- 
pal du développement de l'intel- 
ligence! Si l'enfant est doué d'une 
bonne mémoire, il lui sera aisé 
de s'instruire, de meubler son cer- 
| veau de toutes sortes de notions, 
sans qu'il n'y ait eu aucune peine 


{ 


|p&s forcément 


l'ouest, Ce fut 

les décou- 

onnailres daes 

C l'Ouest, Ces 

explorateurs se sont 
certainement arrêtés pour admi- 
rer le site de la future paroisse, 
En tous cas, Mgr A. Langevin, et 
après lui Mgr A. Béliveau, ai- | 
maient à se croire, :ors de leurs 
visites, “ ] rds d'un petit 

St-Laurent 
Première visite pastorale 


C'est en 1898 que Mgr A. Lan- 
gevin vint faire sa première vi- 
site pastorale, Déjà un petit grou- 
pe de colons semblait y être ins- 
tallés d'une façon permanente. 
Depuis deux ans déjà, M. l'abbé 
Clovis St-Amant, missionnaire 
voulait en faire un centre de 
missions. Avec Mgr Langevin, on 

oisit le site, et l'on donna à 
e paro e sa protectrice: 
ame du Chemin 

Missions 
l'abbé C. St-Ar 

son travail mi 
un territoire qui 
aujourd'hui 7 églises. Ce n'est 
qu'en 1900 que le missi 
put y établir sa résidence 
manente tout en parcot 
missions. 

e de Stratton, située à 10 
milles à l'est/ après 50 ans y est 
encore attachée. Ici la population 
catholique est d'origine irlandai- 
se tandis qu'à Pinewood elle de- 
vient de plus en plus homogène: 
canadienne-français 
Ecoles 

Nous avons 3 écoles séparées 
dont deux bien canadiennes-fran- 
Çaises, L'école du village, bâtie 
en pierre de nos champs, est tou- 
te neuve et des plus moderne. 


+ 


Notr e-D 


M 


uivit 


+ 


pour- 
sionna J 


compte 


sur 


de dépenser de la part des parents 
et des éducateurs, Cette trop gran 


de facilité de son esprit peut le 
conduire, si l’on n'y porte pas 
remède, à une complète inertie, 
ou à un échec X examens, si 
cette bienheur mémoire est 
un instant défa On ne de- 
vrait jamais faire apprendre quoi 
que ce soit à un enfant sans, au 
préalable, le 1 expliquer, faire 
un enchainement avec ce qu'il a 
étudié auparavant, opérer des dé- 
ductions, des conclusions, débor- 
der au bes le sujet, car tout 
sujet s'en rapporte automatique- 
ment à un autre: l’histoire ne va 
pas sans la géographie et inverse 
ment. Donc, le ‘par coeur” nuit 


terriblement 
jeune écolier 
Si les pa 
connaitre 
ils seront sûr 
tâche d'éduca 
Ce qu'ils aimen 


à l'intelligence 


apprennent pas 
propre enfant, 
d'échouer dans leur | 
ntellectuelle. 
ressentent, n'est 
du goût de ‘leur 
enfant, et ils n'ont pas lé droit de 
les détourner de leurs aspirations, 
Amener l'enfant à observer 
Donc, intelligemment, ils de- 
rront, au cours des années, ame- 
ner l'esprit de l'enfant à observer, 
réfléChir, juger, raisonner d’une | 
façon juste. Ils orienteront toute 
sa petite personne vers les innom- 


a Ieu 


tion 


brables nesses que la nature, 

les arts, les lettres, la vie, nous 

distr'buent si abondamment 
Mais cet éveil des premières 


lueurs d'intelligence, cet épanou 
issement de tout l'être, pour être 
harmonieux, devra s'effectuer 

la compré- 
contrainte 


la per- 


dans la joie, le calme, 
Si 


hension. 


continue 


sonnalité de 1 

ra, mais elle ré 

ciproque confiance couronnera 
l'atmosphère de ne entente 
qui ne peut que porter d'excel- 
lents fruits 


Franchise avec l'enfant 
Les b »ns ne suf 
fisent pourtant pas; la famille de- 
vra toujours répondre aux ques- 


nné intent f 


tions de l'enfant avec le plus 
grand tact et la plus parfaite 
franchise, Mentir à un enfant n'est 


jamais un service à lui rendre, 


M. Mackenzi 
laissera pas 


| bituer à ne poser qu'une questi 


ra 


lorsqu'il découvr ailleurs 


car 


la vérité, il aura vite fait de faire 
père 
a- 


descendre de son piédesta 
ou mère! Toutefois, il faut 


à la fois afin de bien 
compte si la réponse 
pleinernent et ] 
question traitée. Ne 
mais de faire déborder 
versation. Cette petite 
tion dans les autres dom 
peut que lui être profi 

Très tôt, également, ! 
aftranchiront enfs 
tous les préjugés et sup 
qui ne pourront qu'empoisonne 


se 
l'a sa 


su à 


eu 


le vie d'aduilte plus tard. De 
mêfhe, se méfier des premières 
impressions qui pourront beau: 
c influencer l'enfant sur la 
m re de penser, de vouloir 
de sentir, 
Développement des sens 
La première base de cette édu 


ses 


eux, évé 
desquels 


un moment c 


les 


ments 


La mar dans 


Man., | 


Lendemain del'inondation 


à St-Jean-Baptiste 


28 juillet 1950 


d'une tou toujours, ne nou À 
ur de St-Jean ie lé u " 
s t | \arité, qu 
bus & ne pour 
TY, mousse a ap Datior 
Ste qui ont été s témoins 
n } désintétessement et de 
| 18} le | roisme: 
du Nord A France au À vrve Dévouement des notables 
main de sne et Marne , 
914! R l'endroit 
En arriva 
Pénible aspect avions compt 
Spect atroce, déchirant que ! amitié pers 
| ceti Tr: tegorie uvec 4 nonc 
a létritus de la Beaubien, av à 
et de tout ce qui Arthur-S. Bea 
Li 1 » : " 
nc 1 [et 1e 0 nunic 
gnait davance, à cette vue, de re- | pour nou 
le t ampagnes là p 1 
nitobaine: | dran Je 
ne fut |tiste 
surprise u € 
alayé de le p 
t rappe 1 en 
sine re et t 
t plus | pare 
)tiste suD 
Q 1 
B 
gene de piu 1 , 7 à " 
1 € eu iX de ecor € ë dy 
ä Le arx (: _ 
“ F De erre I 
mes ntenté de à \ 
le 1a patrie i TP à 
rnibire un gué o e € 
terra | en écoutant les pt 
‘ ; q vécu les j et t 
*# Le de 1 at 1 
pirer d'aise que lorsqu'elles PES TOCU \ rkà 
in intér une toilitte propr ne que s 
Eh! bien, cette minutie de la C: Je Vous relate d 
nadienne lui vient de la Fran G C 
caise et St-Jean-Baptiste d'au (A suivre) 
jourd'hui, certes, est une preuve 
éloquente que bon sang ne ment 
pas. Au lendemain de la pire €: 


aconter à son 

une histoire (toujours a 
itiles) et prier ce dernier de la 
lui raconter à son tour. Ainsi, 
elle remarquera les détails par 
ticul'ers qui ont attiré l'enfant 
et pourra faire d'elle-même tel 
u tel rapprochement avec telle 
autre circonstance | 
Lorsqu'il parle, sa mère devra 
toujours exiger de lui le mot 
juste, surveiller sa prononciation, 
éviter les répétitions et les ter- 
mes impropres ou vulgaires, Une 


bitude est si 


mauvaise } 


se! 


vite pri 


Culture de la réflexion 

de l'attention et de 
sont absolument in- 
dispensables pour le développe- 
ment de l'intelligence. De toute 
nécessité, il faut adroitement ame- 
ner l'enfant à fixer son attention. 


La culture 
réflexion 


ia 


L'intérêt du début aidant, il fau- 
dra néanmoins qu'il prenne son 
travail avec joie et entrain. Et 


»s parents ne négligeront jamais 
e soutenir ses efforts, d'encoura- 
er ses progrès, Un désint 
complet de ses études et 
de toute occupation pré- 
n'est non seulement pas en 
honneur ra un jour 
l’autre néfaste à leurs enfants. 
Mais ne tombons surtout pa 
ans l'excès contraire, Cette sol 
ide ne doit pas amener l'en 
fant à se surmener, pas plus qu'à 
raindre à une discipline 
intellectuelle peu en rapport avec 


1téresse- 


mais se 
ma 


Lioit 
LCL 


ses aptitudes. Il prendra le temps | 


de respirer, de voir, 
à tout ce qui paraît l’attirer spé- 
cialement., ‘“Bucher” pour arriver 
premier en classe, sans même pou- 
voir jeter un coup d'oeil sur les 
multiples trésors offerts par 


de penser 


lettres, les arts, les sciences, la 
nature même, est moins souhai- 
table que d'étudier rationnelle- 


ment et donner à son esprit et à 
son âme la nourriture précieuse 
qu'ils désirent, 

Orientation professionnelle 

D'autre part, rien n’est plus ri- 
dicule que de pousser vers des 
études supérieures un enfant qui, 
sans être pour cela un arriéré, 
n'a aucune aptitude intellectuelle, 
qu'un ft 
s bor 


alors 


e 


ur, Ici rentre tout 
e de l'orientation 


scolaire et professionnelle, 
Il y aurait beaucoup à dire en- 
core sur cette façon intelligente 


d'instruire nas enfants, mais qu'il 
suffise de rappeler que la base 


et le but n'est pas seulement de | 


leui 
de 


faire “ingurgiter”’ 


connaissances, mais en même 


temps de développer toutes leurs | 


facultés afin que l'avenir en fas- 
se non pas des “automates” mais 
des ‘hommes’, 


e King 


ne 


de mémoires 


‘OTTAWA — I] n'y ré | tre en ordre l'énorme documen- 
de mémoires écrits par William | tation disponible, M. King à coi- 
Lyon Macker King. laboré à ce travail. Beaucoup de 

Des personnes de to documents ont été indexés, mais 
classes de la société l'ont t |il en reste encore beaucoup à 


occupé à une correspondance qui 
s'étendait au monde entier pour 


qu'il put réellement se livrer à La | 
tâche majeure de sa retraite | 
D'autres écriront des volumes | 
en sinspirant des nombreux do- 
cuments que laisse M. King, — 
deux hommes t illent pré- 
sentement, ing est 
mort samedi r eécri 


beaucoup 1 
gue carrière 

Un volumineux courrier venant 
de Canadiens et de citoyens d'au- 
tres pays a contribué en plus des 
forces déclinantes de M 
à empêcher la rédaction de toute 
autobiographie. 

M. Fred A. MacGregor, ancien | 
commissaire aux enquêtes sur les 
coalitions, qui est revenu il y a 

uelques mois collaborer avec M 


| King, a déclaré que la mort de! 


Elle a 3 classes, et les apparte- | 


ments auxiliaires sont aménagés 
tout comme les écoles des gran- 
des villes 


Religieuses enseignantes 


Les Soeurs de St-Joseph de St- | 


Hyacinthe y assurent une éduca.- 
n des meilleures qui convient 


otres. 


viron $30,000,000,000 durant 


12 mois à la 


ns, de Cnaïr 


prochains 
12 : 4! 


1OI a avi 


construc- 


" : + 
da assaut 


le canons, de navires et de f 
nit 1e ur € 
Le: 5 et leurs 
Du ler juil 50 juin 
1945 les dépenses militaires at- 


tsignirent le chiffre 2 

que de $84,569,000,000, ta s 
le bu de 1946 fut de l' 
de $45,134,000 


une 
sidérable' quant au travail qui 
sera finalement publié. 

Le caractère de l'ouvrage sera 
modifié, dit M. MacGregor, car il 
s'agira plus d'autobiographie, 


ais de biographie. MM. MacGre- 


ne 


m 


celui-ci signifie “perte x 
| 
| 


gor et Fred Gibson, l'historien qui 
travaille à la même tâche, ne 
pourront plus discuter ar M 


-même les questions s 
dans ses documents, Il leu 


a tirer leurs propre n 
[ et ils devront écri ce 
u ë t pu ecr 
Le travail fait 
De sa retraite en 1948, M 
King t différentes « 
t M, MacGregor, mais ce 
Lt pr que tous une pre 
ction et ne portent 
le commencement 1 la 
ér ires 
ère tacr 1 
j'ét dm pen ait à 


| dia 
King | 


Ciassé 


La rédaction aurait pu se faire 


M. Gibson travaille aux archi 
ves sur les documents publ que 
M. King y a déjà envo: M 
MacGregor travaille à la maison 
Laurier, résidence de M. King, 
sur des documents plus person- 
nels, qui iront plus tard aux ar-| 
chives. 


La préparation de l'ouvrage est 
défrayée par la fondation améri- 
caine Rockfeller par l'intermé 

re de l’université McGill, 


On construira 
quatre baraques . 


militaires 


OTTAWA Le gouvernement 


canadien ne perd pas de temps à | 


mettre en mouvement son nou- 
veau programme de défense. Qua- 
tre baraques militaires pouvant 


abriter deux cent cinquante hom- 
\mes doivent être construites le 
plus tôt possible, Des soumissions 

nt > demandées pour la cons- 


tri de ces établisements, 

q seror s à Chilliwack, 

Colombi. nre; à Barrie- 

field et a Borden, en On- 
L 4 p Shil au Ma 

par te 

lér 

truit 


les | 


avail manuel ferait | 


quantité | 


ricaine, 1e 


perd trace du désastre à propor- 


tions mondiales, de* l'inondation 

le 1950, est une campagne fr 

çaise: St-Jean-Baptiste, 
St-Jean-Baptiste 
admirable en tout 

Tandis que d'autres 
ont été le point de mire de 
r | 


esse et de 


CFA 
localités 


a radio canadiennes, | 


et 


la | 


le etage 


Optométristes 
Opticiens 


Examen de la vue 


ean-Baptiste a enduré son Edifice | Tétéphone 
seul, ignoré, en silence, I é Kensington | 
: talé » suenilles  &c 15 avenue du d V 
&a pas étalée ses ,Auenilles, sc Portage 922 496 
détritus au grand jour de la rue WINNIPEG | 
principale de son &gglomération 
ventrale, Non, il a tout serré, tout 
entassé dans l'étage supérieur 
chaque habitation et qu - 
l'eau défendit le libre accès à la 
rue, St-Jean-Baptiste £ 
plus que le chemir es marc es 
l'ée S L f 'ég ce! 
LAPS à ghre à 25 JUILLET 
3 ta onvialien L 
A + : 4 pd 1 Bouvillons jusqu'à 1000 liv 
ministre a igenouuier De choix 829 .00—830.0 
e de à 4 ie la divine Prov Bons 26.00 28.50 
dence Moyen 25.04 
: 127 Ordinaires 22.00 25.00 
S1 la défer 
Bouvillons au-dessus de 1000 tiv 
pour ce ni 3 
{ + | De choix $29.00— 830 € 
tr tionne a 56 TE 
4 gb € | NO ROSE ” EEE er 22 20 (M) 
Ordinaire 2 » 


Génisses 
De choix 
} Bonnes 

| Moyennes 


Veaux engraissés 

| De choix 

Bons 

| Moyens 

Vaches 

Bonnes 

Moyenne 

Taurea 

Bons 

Moyens 

Houvillons de boucherie 
Bon 

Moyens 

Orainaires 

Génisses de boucherie 
Bonnes 

Ordinaires 

Vaches de boucherie 
Bonnes 

Ordinaires 

Veaux de boucherie 
Bons et de choi 
Ordinaires et moyens 
Pores 
Grade 
Grade * 
Grade 
| Grade * 


Grade 
| |P. ant 
| Tré pesant 
Le Colonel Arthur Sullivan que ei 
K.C., nouveau président des Bras: | d Ocuts 
eries Shea de Winpipeg, a’ an- |A, gros, la douz 
noncé la nomination de M. Frank |A moyens la dourz, 
M 10 |'Grade 
J. Schlingerman comme: vice-pré- | Gide 
sident et gérant général de la com- Bourre 
pagnie De crémerie, la liv 


M. Schiingerman, très actif dan 


les organisations ci 
coup d'expérience 
ne des brasseries 


vant directeur 


| parcouru toute la 


sème emprunt de la 
Victoire, 3 102 
| téme emprunt de la 
$ ? Victoire, 3 101 
ernara ROSNEF | se cmsrun de is 
Victoire, 2° 101 
Optométriste et Opticien béme emprunt de la 
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éd { j at! seulement, ont été pub ut di: Fr MMA Sie is à ceux qui l'ont fait 
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doit être publié; car, de sa natu-|Doser et de se dépenser iite | traite annuelle accompagnée de la | né, paraît-il, beaucoup de fil à re- M Rom LCL paes de gere d les élèves ont plus ae “sujets” à ‘fiance a * 
re, il est destiné à faire mieux | avec autant de dévouement et de | Rév. Sr St-Lucien laquelle, après | tordre. Il a réussi quand même | ee +. Ne M est venu € |étudier? Quand on « les moyens | tière ui 
aimer Dieu ou les saints zèle à l'éducation de nos enfants. | un bref séjour ici, ira enseigner à | a faire le voyage et s'est rendu 08 LS a 0 reg ï nn per | sea iers, Ça vaut la peine de | sont pa L 
: . l'ée imndudtrisl d à : 1 . p x ‘ A s, .| € struction à ses e à 
" i 1el { > n- | | l'école industrielle indienne delà destination avec tout son ba- n À À sepe-tiner | donner cette instruction à se n e corre 
Donc, de 1elq ps + eu con. Po Marie. | Kenora, Ont. Les nouvelles obé- | gage Lussier était l'assistant de M. F.|fants tous Vi ù 
naissance dans le passé, ou avai e n: Jacqueline-Marie- | S€nOr& 1, L V hard 1 ù N. < < \ ! 
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Le canon tonne, la fusillade crépite chaque fois qu'un Indien se montre. — Madelon 
vois qui accoste au rivage, s'écrie soudain Pierre. —— Notre tante, son mari Pierre 
Fontaine et leurs enfants. Ils ignorent le danger et les Iroquois se cachent pour 
mieux les surprendre, FPayons d'audace, il faut les sauver. Le fusil sous le bras, 
Madeleine sort seule et s'avance hardiment vers le fleuve ét les nouveaux venus. 
Fiomnes, les Indiens croient à une ruse pour les attirer dans un guet-apens; ils ne bou- 
gent pas Rentrons au fort sans retard, mais sans paraître pressés, souffle Madelon 
en accueillant sa tante, Je vous expliquerai pourquei tout à l'heure. 


er 


l 


À l'abri de la palissade elle pousse un soupir de soulagement, Les Fontaine frissonnent 
en songeant au danger qui les menaçait. Le sang-froid d'une fillette de 14 ans à sauvé 
plusieurs vies et apporté du renfort aux assiégés. — Mon linge! s'exclame Madelon. 
Trois corbeilles de linge et de couvertures que je venais de laver sont restées au bord 
du ruisseau. Je vais les chercher. — Tu sortirais de nouvsau ? — Qui! certes, le 
linge est précieux. Mes frères m'accompagneront. Cette sortie réussit comme la pre- 


mière, une telle crânerie déroute les Indiens, qui s'imaginent avoir affaire à une forte 
garnison. 


Maintenant, 


organisons-nous. Tous à la redoute sous la garde de Pierre Fontaine. 


Moi! réclame le vieillard, désireux de se rendre utile; 
accepte Madeleine Pierre et Alexandre aux deux autres; 

La nuit amène de l'orage: vent, grêle et neige. 
on entend la voix des sentinelles 
quart 


bastions je ferai 
Soit je veillerai 
quatrième 
qui s'interpellent d'heure en heure 


Vers minuit, le vieillard appelle: —— Mademoiselle Madelon 


Bon quart! 


du bruit! 


L'e 


tente sans doute d'escalader la palissade? L'oeil à une meurtrière, Madeleine éclate de rire. — 


Fausse alerte! 


ce sont quelques vaches que les Iroquois n'ont pas abattues. 


En 1706, Madeleine de Vercheres épouse monsieur de la Pérade. habitent Sainte-Anne 
de la Pérade; ils ont cing enf Deux Abénaquis pénètrent, un jour, dans le manoir 
et attaquent le châtelain. Madeleine vole au secours de son mari et casse les reins d'un des 
sssaillants Quatre Indiennes apparaissent alors et se jettent sur elle. Attiré par le bruit 
de la bataille, Tarieu de la Pérade,, âgé de 12 « se précipite à son tour contre Îles agres- 


seurs de sa mère. 11 y met tant de furie qu'il les force à lâcher prise. Voyant qu'ils n'au- 
ront pas le dessus, Indiens et indiennes »e sauvent en hurlant. 


bonne garde. 
moi-mème au 
Au-dessus des rafales de la tempête, 


Aux Et cela dure huit jours. Sans cesse aux aguets, menant grand tapage pour 


donner l'impression d'une garnison nombreuse, les assiégés prient, luttent 
et espèrent. Enfin, une nuit, on entend un clapotis de rames sur le fleuve. 
— Qui vive? — Franç répond une voix rassurante. La Monnerie, qui 
arrive de Montréal pour vous secourir. — Monsieur, je vous rends les ar- 
mes, s'exclame Madeleine. —— Mademoiselle, réplique avec admiration le 
lieutenant, elles sont entre bonnes mains. 


nnemi 


Le caractere batailleur de Madeleine à ses mauvais côtés 
passe son Lemps à intenter des procès à ses voisins. 
figurer dans notre Histoire d'abord comme une fillette, puis comme une femme 
heroïque et de faire l'admiration de tous ceux qui connaissent sa vie. 


Madame de la Pérade 
Cela ne l'empêche pas de 


sique 


Envahts — Est-ce que la différence, mon 


. . | Père, ne serait pas dans la ma- 
Le village de Somerset subit | nière d'enseigner? 
actuellement un envahissement _— Exactement. Monsieur, au 


| qui ressemble passablement à ce- 
lui des évacués de l'inondation 
Il y a cependant, en plus des 
personnes (175 environ), des vé- 
hicules de tous genres, des rou- 
lottes (40) et des automobiles. 


| cours classique, la manière comp- 
|te plus que la matière. Et pius 
| important encore que la manière 
d'enseigner, il y a la considéra- 
{tion constante du ‘‘développe- 
S ment équilibré de l'élève”. Ce 
Deux compagnies de construc- | n'est pas le programme qui comp- 
tion de da pipeline viennent d'éta- | te, c'est l'élève. Votre fils a une 
| blir un cantonnement à Somerset. | intelligence, une volonté, une 
|Combien de temps cela va-t-il | sensibilité, une imagination: il 
| durer, un mois, deux mois? Per-|s'agit de développer harmonieu- 
sonne ne le sait! C'est comme |sement ces facultés à l'aide du 
| l'inondation, ça dépend de la pluie | cours classique. Le cours classi- 
lou du beau temps et de l'endu- | que est un instrument au service 
ance ...! | de l'élève. Dans le cours classique, 
mes ce n'est pas l'enfant qui est escla- 

ve d'un programme, d'une matie 

|re, C'est le contraire. Et n'est-ce 
| pas normal? Dites-moi ce qui vous 
|reste de l'algèbre, de la géomé- 
itrie, de la géographie que vous 
Une belle soirée eut lieu chez|avez apprises au High School? 
M. et Mme Wilfred Hamel, à Res- | Nous enseignons toutes ces ma- 
ton, le dimanche 23 juillet à l’oc- | tières au collège, ainsi que la chi- 
|casion du retour de M. et Mme | mie, la physique, etc. Mais nous 
[Ulric Hamel (née Bernadette | ne considérons pas encore le col- 
Kernel) qui sont revenus de leur 
voyage de noces à Banff, Cal- 
| gary et autres endroits. Une as- 
sistance nombreuse rendit la soi- 
|rée agréable. | 
| Parmi les personnes venues de | 
|loin on remarquait: M. Napoléon 
| Hamel et son fils, Robert, de 
| Manor, Sask., MM. Amédée, Emi- 
le et Pierre Hame!, Milles Denise | 
| et Emilienne Hamel, tous de Wau- 
| chope, M. et Mme Louis Danois, 
\ d'Alida, Mme Clifford, M. et Mme 
Fred Clifford, M. et Mme P. Clif- 
ford, de Napinka, M. et Mme J. 


Scarth 


Soirée 


té, Le temus viendra pour votre 
fils, vers ses vingt ans, quand sa 
personnalité sera complètement 
formée, de choisir une spécialité 
et de s'astreindre à une matière 
déterminée, celle qui lui procu- 
rera son gagne-pain. Mais 
l'intervalle, votre fils aura eu 
temps de réfléchir. 


le 


|tin, mon père? 

— Pour apprendre à réfléchir 
Tiens, je crois que j'ai trouvé une 
bonne définition du cours classi- 
que: un exercice de réflexion qui 


Clifford et M. et Mme B. Oliver, | dure huit ans. Exercice de ré- 
M. et Mme Joe Smella et autres, | flexion à l'aide du latin (enten- 
de Melita, MM. Georges, Félix et | dons-nous bien, comme instru- 
Léo Langlais, Miles Irène et Ida ment non pas comme matiere | 
Langlais, et M. Fred Cooper et spéciale qu'il s'agit de maitriser 
MM. Alphonse, Ernest et André |si bien qu'on pourra en montrer 


Van Loo, Mlle Thérèse Van Loo, 
de Pipestone, M. et Mme Isidore 
Kernel et leurs fils, Albert, Paul, 
Julien, Georges et André, et Mille 
Denise et Cécile Kernel, de 
Scarth, et M. Clif Dennison de 
Virden, ce dernier étant en char- 
ge de la musique avec MM. Leslie 
et Clarence Dawning, Eddy Mil- | 
ligan, de Pipestone. | 

Une adresse fut lue par M.| 
Fred Clifford. M. Emile Hamel | 
offrit une belle lampe électrique 
aux nouveaux mariés. Les nou- | 
veaux époux remercièrent cha- 
leureusement. 


Plessisville, P.Q. 


à Cicéron), Ici je vous dernande- 
rais de vous fier à l'expérience 
des siècles, puisque vous ne sa- 
vez pas plus de latin que votre 
Pierrot, Un seul mot latin, dans 


Déces | 
M. Stanislas Berthiaume, ci- | 
toyen avantageusement connu, est 


décédé à Berlin, N.H.,, dans la pa- | 
de Ste-Anne. Outre son 
épouse, née Malvina St-Pierre, il 
laisse dans le deuil, 2 filles: Mlle 
Cécile Berthiaume, Mme Rodol- 
phe Lambert (Jeanne), de Salem, 
Mass. 3 fils: Fernand, Gérard et 
André Berthiaume, et son gen- 
dre, M. Rodolphe Lambert, de 
Salem, Mass., des soeurs et des 
frères, Mmes Louis Lacasse (Va- 
lentine), Lucien Courcy (Margue- 
ite), Idora et Gertrude Berthi- 
aume, de Plessisville, M. Joseph 
Berthiaume, Mme Léo Pinault 
(Marie-Paule), de Montréal, MM. 
| Aurèle et Dominique Berthiau- 
Ime, de Berlin, NH. 

MM. Aurèle Napert, Eloi Pa- 
risee, Emile, Napert, Odule Mont- 
miny, Léonard Pouliot et Delphis 
Turgeon, portaient le cercueil. 

La dépouille mortelle partit du 
|salon mortuaire précédée d'un 
landeau de fleurs pour se rendre 
en l'église Ste-Anne où le service 
eut lieu le 17 juillet, à 9 h. 

La levée du corps fut faite par 
l'abbé Roland Monplaisir, vi- 
aire, et le service fut chanté par 
un confrère du défunt, le R, P. 
Antoine Boivin, P.B., de Plessis- 
assisté des abbés Baillar- 


roisse 


u muni | 
ordinaire LL2 


éciatement 

Nous avons 

à pour aller dans 

À: . 

ur dimensio 
rd'hui! 


M 


re, 


ville 


geon et Roland Monplaisir comme 
diacre et sous-diacre., 
La »rale rendit la messe des | 


morts sous la direction de M. P. 
Letendre, organiste | 

Le défunt faisait parti de l'A-| 
postolat des malades et sa nièce, | 


SLER PRODU 
Mile Laurette Lacasse, M.AC | CHRY 


A ct 
représentait le secrétariat et l'or- 


ichestre de Plessisville, 


lège comme une petite universi- | 


dans | 


— Alors pourquoi tant de LE 


A MM 


ide du moteur d 
see acteur. 


intellectuel méthodique procur 


par le latin lève avpliquera la 
même curiosité intellectuelle, le 
même souci de pri n, la mèê- 
me ‘défiance à l'égard de l'à-peu- 
| près” dans ses autres études: que 
ce soit l’anglai a littérature 
française ou anglaise, les science 
et même la religion. Habitué à 
| chercher la clarté, il la cherchera 
dans tou les domaint 

4) Le latin bien itres a- 
vantage Je crois vous en avoir 
assez donnés, Permettez-moi d'a 
jouter ceci: Si votre fils devient 
prêtre, médecin, avocat où chi 
miste, son latin lu ervira toute 
sa vie. S'il devient agronome, in- 
génieur, instituteur, ou autre cho- 
se, il l'oubliera, Il n'y a pas de 
mal à cela, ‘“L'instrument” aura 
fait son oeuvre de formation in- 


1 
| tellectuelle. Oublions, nous aussi, 


l'instrument, si vous le voulez 
| bien? Voulez-vous que nous dis 
| cutions maintenant la question 
| d'argent? 

Excusez-moi, mon. Père. 
|C'est entendu, Pierre viendra au 
collège! Pour ma part, je suis 


capable de payer, Mais enfin, si 
le plaisir que je vous procuréen 


{vous permettant de précher à 
quelqu'un qui est déjà converti 
me vaut une petite remise de 
| compte, je ne la refuserai pas. 


| Au revoir, mon Père. Je repas- 
serai au mois d'août, 
Arthur RIENDEAU, si, 
Préfet de discipline, 
(A suivre) 


Premier “ambassadeur 
du Canada à Dublin 


DUBLIN L'hon. W.-F.-A 
| Turgeon, ambassadeur du Canada 
| auprès de la république d'Irlan- 


| de, a présenté ses lettres de cré 
| ance mardi au président Sean 
*O'Kelly, Les lettres sont signées 
du roi. M. Turgeon est pre 
mier ambassadeur du Common- 
wealth à Dublin. Auparavant, il 
portait le titre de haut commissai- 
re du Canada. 


le 


late, 


elle 


en 
des 


os 


. de toute 
n. Voyez 


voile de laure 


Le voire auto, CAMION 


chambres à 


de pneus, jers 


e nous vVe# av 
d'entretien. 


RGUSON TRACTORS 


PAGE HUIT 


LA LIBERTE 


ET 


LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 
LL 


Laflèche 


Mariage 


de 4 


Congrès aussi 


rem 


: ‘ 1 Il 
“ j h , le Congrès pour tous les Franco-Canadiens 
l.a ' | r &ue 
be de L onot D de la Saskatchewan 
pére € ece | à er 
moiselle Congres à Régina : 16 et 17 octobre prochains 
Mile Ancé s À 
tes de Ma TOUS AU CONGRES! 
bleu pâle o ; Û 1 G (Communiqué) 
bouquets de À L Be ) 
c é de 
Le marié avait, « g s F MM. Henri et Gérard 
d'honne {M. Louis Roy. del Yerhe Lafl à fi ue - 
TD] Vétéran artiste 
e M. G Pelle e, on: | a 
‘ iée, prospère fer. | ; 
de { qui etait € 1 en | 
) AVE ét ( | 
r v n ; jé 
t gra t l'e tance de | 
tout ce c ait fait pour eux | 
Ils r rent 1 de temps après 
en auto, es Etats-Unis, avec | 
ic oncle Unio qui se Char-| 
cait L ter plu- | 
« De etour de leur! 
| r M, et Mme 
DeLset l € au village 
le Be n, 1 le irié dirige | 
n garage | 
| 
que c'est une pe nb | 
. + . Le KR. } rbert, des Frères 
bonne idée #1 tu é-Co de Ste-Anne de | 
» + la Pérade, P.Q. est reparti pour 
votre cuisine l'Est, le lundi 17 juillet dernier, 
apres quelques jours passés chez | 
Can gemmes JE" 7 Se Em) 
g Lizée | 
L] ? félicitations à Mmes Jules | 
Minne, Gilbert Phaneuf et Camil- | 
e DeWuif. de la Congrégation 
Pour voue bébé, rien ne vaut des D de Ste-Anne. qui ont! M. J. Beaudry, ancien vétéran de l'armée, à Winter, Sask., à 
la Céréale préalablement V 1 nettoyage du maitre autel |été patient à l’hôpitai D.V.A., Saskatoon, pendant 18 mois, Il a passé 
Cuite et le Mélange de Farine et du sanctuaire de notre église son temps à modeler de la terre glaise et ci-dessus nous apercevons 
d'Avoine préalablement Cuit en \ de la visite proch se de |le docteur M. Scott, surintendant de l'hôpital, qui examine un de 
Heinz. Et quand votre enfant ti Y fi + We A Conrme Ises travaux, 
sera un peu plus âgé, vous 1 NON Fr , “Hub 
trouverez une grande variété vers É Tant LES M. et Mme Léo Brunet nous! 
e kery yndi aidés de MM ” 1 ous 
d'Aliments Heinz pour Bébés Altoa DR tpesspss À de Pr Clé Debden ont quittés pour aller demeurer | 
et pour Enfants. Achetez-les nds DES Pt < Br ‘The s à Battleford. 
: nent Périgny, Clovis Brière, Tho Va-et-vient 
par caisse et épargnez-vous mas Cyr et autres, viennent aus-| j ”. Baptème 
du temps dans la cuisine si d'effectuer gratuitement des] Mlle Anna Forêt, garde-malade,| Le dimanche 16 juillet: Joseph- 
chaude, que vous soyez chez travaux « ettoyage et de ré-|de Rouyn, PQ, est venue passer | Florent, fils de M. et Mme Roland 
vous ou ailleurs, paration dans la maison de Dieu.|quelques jours chez son Cousin,  Lajeunesse. Parrain et marraine, | 
ane Vite itent des éloges pour|M. P. Bujold. |M. et Mme Raymond Lajeunesse. 
) { vouement = 
gr ol à 1 : gs | Mme Hector Brunet a reçu la MES “THE 
2 sement rerigny est alle en | visite de son oncle, M. l'abbé A. ° 
ptite au prses a pr ne : | Houle, curé de Domremy, de ses Sintaluta 
e mardi 18 juillet dernier. Il! Larents, M. et Mme Adélard Hou- 
était accompagné de sa mère.|je de Hoey, et de sa tante, Mme M. et Mme Anthony Kelly, de 
1e rt Pérign: : lu? ET 2” : ps ? ey , Fe isi 
Mme Albert Pérign . de sa tan-| A }édée Labonté, de Vancouver. Wey burn, sont venus visiter leur 
te, Mme Adélard Nobert, ainsi » “ mère,, Mme Tom Kelly. 
que des Rév. Srs Eugénie-Fran- M. et Mme Paul-Emile Cyr, de à 
| coise et Marie-Dolorès et de M.|Port Alberni, C.B., étaient de| Le mercredi 26 juillet, les da- 
Île curé passage dans notre paroisse Je|mes du district ont donné un 
M. Francois-Xavier Lizée eet| dimanche 16 juillet. shower en l'honneur de Mme 
1 ant s-AavVier ze est var « 
| retourné récemment chez lui a-| M. et Mme F. Dion, de Prince- Have, HO er gd Sin 
| près séjour de plusieurs se- | Albert, ont fait un court séjour faluts M sa ‘ Hall A 1p° 
mäines à notre hôpital. Il semble |chez leurs parents et amis. pra ar au est un 
bien rétabli de sa grave maladie, | M. et Mme Léo Charrois, Mme je: 
elle Verhelst est sous! Arthur Boisvert et M. Bruno! Mme Fred Dolter, M. et Mme 
tr à l'hôpital des Rév,|Chamberland, de Legal, Alta,|Bill Henderson sont allés visiter 
S à Régina. Nous luilétaient en visite che: M. Albert |leur nièce, Mme Bender, de Cra- 
prompt rétablissement.! Pouliot, la semaine dernière, | ven, 


C'est le temps d'y penser... 
Zuatre bonnes raisons de faire votre prouision de charéan 
IMMÉDIATEMENT! 


© Le charbon coûte moins cher l'été, 
e Vous êtes assuré de votre provision pour l'hiver. 
© Le charbon vous parvient bien sec. 


© Vous évitez les délais de dernière minute. 


Et vous avez les moyens 


de le faire immédiatement! 


Si vous pouvez rembourser en neuf versements 
mensuels, ou moins, sans trop charger votre budget, 
la B de M sera heureuse de vous prêter l'argent voulu. 


Ceci vous donne une autre bonne raison de vous 
approvisionner tout de suite, pour tout l'hiver, Vous 
pouvez obtenir tout votre charbon en une seule livraison 
ec vous éviter des ennuis et de la saleté, 


Passez à votre succursale de la Bde M dès que cela fera 
votre affaire pour en discuter, 


BANQUE DE MONTRÉAL 
l'a Drsmière Taxe qu Canada 


Succursale de Prince Albert: ERNEST AQUILON, gérant 
Succursale de Domrems GENE POURBAIX, géran 
Succucsale de Duck Lake WILLIAM LY'THGOË, ge 
Succursale de Lake Lente GEO, Ni. ANDREASEN, géra 
Succursale de Nipawi os R. BONNELAND, gerer 
& sale de Tisdale EYRRFVT À. LEIPER, géra 
èu sale de F hs PUre WILLIAM PALMER, gère 
Turmle € Ab NORMAN UNDERWOOD., gérant 
Zsnon Park (sousagence ) : Ouvert mardi et jeudi 
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHLRES DE LA VIE DEPUIS 1917 
LE. 4 
En 


Il y aura un Congrès! 


Congrès général de l'A.C.F.C. 
(Franco-Canadiens) 


(Commissaires Catholiques} 


Congrès très important, toujours intéressant. 


de l'AC.E.F.C. 


Les paroissiens ont été très heu- 
reux de revoir Je R. P, Foisy qui 
lest venu dire la messe dimanche 


leur fils, Jean, sont allés au pèe- 
rinage de Notre-Dame de Lour- 
, à St-Laurent, Les cérémo- 
|nies, présidées par S. Exc. Mgr 
Duprat, étaient magnifiques. A- 
|près le pèlerinage, ils ont visité 
|des amies à Domremy, Duck La- 
ke et Prince-Albert, 


M. et Mme R. Fortin ont eu la 
| visite de M. et Mme Thériault, de 
| Montinartre, 


M. et Mme Marcel Francais ont 
eu la visite de MM. et Mmes J. 
|Labrèche, Charles Bastien, de 
Montmartre et de Mme Emile 
Souchotte, de Wolseley, 


Mariage Kre 


ON DEMANDE 

Instituteur ou institutrice bi- 
lingue, expérimenté, pour l'é 
cole Argonne no 2495 Nombre 
d'élèves, 20. Salaire, $1.550.00 
pour l'année. Résidence meu 
blée, sur place, Pour autres 
renseignements, s'adresser à 
Lionel Gaudet, secrétaire-tré- 
1} sorier, Hoey, Sask. 
: 714-14P 


L'ECOLE CASAVANT 


située à 10 milles de Vonda, 4 
milles du bureau de poste et de 
l'église de St-Denis, demande 
maitre ou maitresse bilingue 
pour enseigner les grades 1 à 
1. 18 à 22 élève Salaire 
$1,400.00 à $1,600.00, suivant 
qualifications. Devra « 
cer le ler août, si possi 
voyer demandes à 
Denis, Vonda, Sask. 
738-15P 


Clotaire 


LA 
Ponteix 
Mariage 
dernièrement 
dans notre paroisse 
de M. Robert Luron 
Laurette Couture 
| Ce fut une cérémonie franche- 
| ment Céjiciste. M. l'’aumônier bé- 
nit leur union et la chorale des 
jeunes exécuta des cantiques ap- 
propriés. 
| Deux ardents la Croisade 
| des Jeunes, Robert et Laurette 
| seront toujours Céjicistes de coeur 


Tout fut 
le 
avec 


mariage 


Mlle 


de 


et d'âme cçar en quittant cette 
société ils y laissent de leur per- 
sonne dans les services 
à l'oeuvre. 

Nous leur souhaitons donc de 
longues années de bonheur! 

Remerciements 

Mme Hubert Jodoin, présiden- 
te des Dames de Ste-Anne, re- 
mercie sinceremenñnt tous ceux et 
celles qui ont eu la bonté d'aider 
au banquet à l'occasion du ê 
lerinage, 


rendus 


Elections 

Le conseil Ponteix des Che- 
valiers de Colomb tint ses élec- 
tions annuelles le dimanche 16 
juillet. Voici les noms des offi- 
ciers élus: Chapelain, Mgr L. Lus- 
sier, P.D.; Grand Chevalier, M. 
Fernand Larochelle; Députe 
Grand Chevalier, Jean Stringer; 
Chancelier, Edgar Bédard: Ar- 
| chiviste, Emile Jodoin: Secrétai- 
re, Guy Girardin; Cérémorniaire 
Noël Lacoursière; Avocat, Philip 
Méloche; Syndics, A. Chabot, G. 
Lorenzineau, J. Charlebois; Gar- 


| 


de extérieur, Herman Landry. 


et 


à et là 

Mgr L. Lussier, P.D., curé, nous 
a quittés pour se rendre en pèle- 
rinage à la Ville Eternelle, A son 
retour de Rome, il visitera la 
France. Président de la Société 
des Prêtres Adorateurs dans le 
diocèse, Monseigneur a été choisi 
comme chapelain d'un groupe de 
trente pèlerins de l'Année sainte. 


Mme Melvina Côté, accompa- 
gnée de sa soeur, est partie pour 
un long voyage en Californie et 
autres états américains. 


M. l'abbé M. Ruest, ecclésiasti- 
| que, est en visite pour quelques 
| jours au presbytère. 


J 


” Le R. P. Morin, S.J. préche la 
retraite aux religieuses de la pa- 


roisse. 


| M, et 
réfugiés 


Mme H. T, Greenhalgt 
ici en raison de l’inon- 
viennent 
leurs 


oncle 


M. et Mme Dionne, de Malta, 
sont en visite chez M. Emery Dou- 
ville, 


M. et Mme Omer Gauthier sont 
partis pour la province de Qué- 
bec où ils prendront leurs vacan- 
ces 

M. et Mme H. Arcand sont al- 
lés à Régina pour visiter M. St- 
Julien, parent de Mme Arcand. 

M. et Mme Georges Gamas, 
d'Albrambra. Cal., sont en visite 
chez Mme Savaria et sa mère, 
Mme E,. Lavallée, 


| M. L. Ruest, de Frenchville, 


| était de passage dans le paroisse | 


1la semaine dernière, 


uger—Lussier 


célébré | 


pè- | 


de intérieur, Eugène Bleau: Gar- | 


de | 


Domremy 


Seance des finissants 
Le n passé, nous avons as- 
sisté à ‘très belle séan or- 
gan ! gradués de 
ec L. IU age sous 14 1trec 
Lion de nos ouces relig euses 
M. Félix B £ B.A. présida 
ett éance, er ualité de Pré 
ler e la C ssion scolaire 
( Li I ‘ vut fut <o- 
enn Les gra furent le 
an Miles Rita Doucet, An 
re : 3 M teleine Georget, 
MM. Origène Leblanc, Jackie Bé- 
te ald Leblanc. Nes 
fél 105 bonnes prières 
pour 4 lans les diver- 
se x ront 
Retraite paroissiale 
Durant la dernière semaine de 
| juin, : retraite fut prêchée par 
> R, P. Dubois, OP. de Prince 
Tous les paroiss'ens se 
n devo d'y assister et 
rent pleinement de ces| 
|] de grâces et de récollection 
jque leur offrit bon, dévoué et |! 
distingué Nous le re- | 
nercions tout 
le bien nos 
àn 
Le 15 Ve Solo- 
m B te gnit douce 
ment ar \ P du Seigneur, 
| mur des $ sacrements, 
ipI u aladie de quelques 
cemait Son service eut lieu à 


|Domremy le 17 ju 
|rement se fit au cimetière de St- 
+2U1S 

| Depuis la rt de 
| Mme Boucher, âgée de 8 
| irait chez son gendre et 
{fille, M. et Madame Evangéliste 
| Abel, de Domremy 

M. Jean Baudais 

| Le mardi 11 juillet, la paroisse 
de Domremy se trouva encore 
dans le deuil par la mort de M. 
Jean Baudais qui mourut à Port 
Robinson, Ont., où demeurait 
depuis juillet 1949. Dans la per- 


mort 


son époux, 


me 


j 
LE! 


sonne de M. Baudais, la paroisse 
perd un autre de ses vaillants 
{pionniers qui connut le dur la- 


beur du défricheur en 1901 alors 
qu'il n'y avait oue queloues fa- 
milles dans le district, elle perd 
un dévoué et fervent catholique 
qui a rempli la charge de mar- 
guillier pendant neuf ans, Né à 
Iles et Vilaine, France, M. Jean 
Baudais arrivait avec ses parents 
en 1901 à l'âge de 
ans, il a toujours demeuré 
sur £a terre, près du village. C'est 
en 1949 qu'il #1la se retirer à 
Port Robinson, Ont, 

Lui survivent: son épouse 
secondes noces (Marie Sauvelet), 
son fils Gust . de Domremy, 2 
soeurs: Mn William Steers de 
Vancouver, C.B., Mme John Mou- 
ner, de Staten Island, New York, 


{à Domremy 


| seize 


Léon, de Parkville, C.B., Pierre 


l 
en | 


| 


2 ans, de- | 
sa ! fils de M. et Mme Jacob Troesch, 
| avee Mile Anna Dubé, 


| 


quatre frères: Louis, d'Edmonton, | 


et Henri, de Domremy, aussi ses | 
beaux-frères: Victor Sauvelet, de | 


St-Lupicin 


Manitoba, Evangélis- 


Georget. M. P.-M. Marsollier por- 
tait la croix de deuil, au service 
aui fut chanté par M. le curé 
Houle le 17 juillet au milieu d'une 


grande assistance de paroissiens 
de Bellevue, Hoey, St-Louis et 
Domremy, 


Remerciements 
Madame Baudais et son fils, 
| Gustave, remercient tous ceux qui 
leur ont témoigné des marques de 
sympathie ou rendu service à 
{l'occasion de leur grand deuil, 
a‘nsi que pour les offrandes spi- 
|rituelles de prières et de messes. 


Çà et là 
Nos félicitations au Dr William 
Pourbaix, fils de M. et Mme 
Pourbaix, de Domremw, qui vient | 


te, Victor et Ernest Abel, de| 
| Domremy, qui furent tous les| 
|quatre porteurs au service avec| 
MM. François Beland et J.-A. 


Winnipeg, Man., le 2 


805, rue Spruce, 


La Sauvevarre | 
iège social, Montréal 


Le plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-trancoises. 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent. quinze millions d'assurance er 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs tam 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne trancça 
Al RAYMOND DENIS, Organisateur generol, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibi 


ù 


que 


Winnipeg, Man. 


lite d'avenir 


Baptème 
André-Charles, fils de M. et 
Mme Wellington Russett. Par- 


ilet et l'enter- | rain et marraine, Charles Weitzel 


et Cecilia Russett, 
Mariage 
Le jeudi 20 juillet eut lieu ie 
mariage de M. Herbert Troesch, 


fille de 
feu Alphonse Dubé et de Mme Al- 
phonse Dubé, de Laventure, Sask. 
Décès 

A l'hôpital des Vétérans, à Sas- 
katoon, le dimanche 16 juillet, M. 
André St-Jean est déceèdé à l'à- 
ge de 29 ans. 


+ À | 
Le service funèbre eut lieu le 


mercredi 19 juillet, en notre égli- 
se paroissiale, 
Catéchisme de vacances 

Pendant la semaine du 9 juil. 
let, nous avons eu le prévilège 
d'avoir deux Soeurs de | Assomp- 
tion qui ont bien voulu faire le 
catéchisme à nos enfants. Com- 
me d'habitude, ces classes de ca- 
téchisme furent un réel succès et 
cela à tout point de vue. Nos re- 
merciements les plus sincères à 
Soeur Laurette de Marie, de. l'E- 
cole Indienne du Lace d'Oignon, 
et à Soeur Marie-Libératrice, du 
couvent de Battleford. 


Duck Lake 
Déeces 
Mme Agnès Stuttz, née Ma- 


rion, est décédée le jeudi 22 juin. 
à la suite d'une courte maladie, 


à l'âge de 77 ans. Elle laisse dans | 


le deuil un garcon, Georges, de 
la Californie, et une fille, Mme 
W.-H. Perret. de Duck Lake. 
Çà et là 

Nous avons eu parmi nous les 
RR. PP. P, Gorieu et G.-E. Car 
tier, propagandistes pour La Li- 
berté et le Patriote, Ils nous ont 
fait voir des films français très 
intéressants. 


iieu un stampede qui attira une 
nombreuse «foule avide de voir 
les prouesses des différents cava- 
liers à l'affiche. 

Nos jeunes gens et nos dames 
de l’Autel ont fait la toilette de 
notre église après les tempêtes 
de poussière dont nous avons été 
victimes. 

Il y a deux nouvelles maisons 
en construction au village: celle 
| de M. Rodolphe Archambault et 
| celle de Mme Bruno Samletzki. 
M. et Mme Meisner, de St- 


Louis, et leur famille comptent 
parmi les nouveaux reéntiers éta- 


|d'épouser Mlle Eileen Benn à la | blis parmi nous. 


cathédrale St-Juseph d'Edmon- 
ton. M. le Dr Pourbaix pratiquera 
la médecine à Prince Albert. 

l'UMR 
| léger t 
| quelques jours. 

Nos collégiens: MM. Félicien 
Leblanc, d'Edmonton, Martial Le- 
blanc et André Blondeau, de Gra- 
velbourg, passent d'heureuses va- 
|cances chez leurs parents, 

M. Victor Baudais, R.C.N. d'Ha- 
lifax est en vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme Henri Baudais, 
de Domremy 

Nos dévouées religieuses sui- 
vent les exercices de la retraite 
annuelle qui a lieu à Prud'hom- 
me, 


accident survenu il y a 


couver, est en visite chez son 
| frère, M. le curé Houle, de Dom- 
remy 
Baptèmes 

Eileen-Lucille, fille de M, et 
Mme Walter Kusch. Parrain et| 
marraine: M. et 
| Kusch 


Jeannette-Marie-Anita, fille de 


l 


|M. et Mme Alexardre Georget. 
| Parrain et marraine: M. et Mme 
[Rémi Georget 


| Léonard-Carl, fils de M. et Mme 
Carl Kusch. Parrain et marraine: 
M. et Mme Dundun, de Kamloops, 


Gabriel Merc'er. 
Va-et-vient 
M. Albert Kusch de Sidney, 


B.C., est en visite chez ses enfants. 


| 
| 
| 1 M. Théodule Baril est arrivé 
de l'Est et demeurera avec sa 
| fille, Mme Joseph Blondeau 
} Mile Suzanne Baribeau vient 
| d'accepter la charge d'opératrice 
de téléphone au Parc National 
de Prince Albert 
M. René Brodeur passe les va- 
cances chez sa grand'mère, Mme 
Brabant, à St-Boniface, Manito- 
F1 
| M. et Mme André Gorieu sont 
retournés à Lethbridge, Alta, a- 
| prés des vacances chez leurs pa 
| rents 
Mme Henri Baudas a eu la 
| douleur de perdre sa mére, dé- 
Ur ç , PF: |cédée à Cochin, Sask., la semaine 
; , PRE passée. 
pn _—rd CRT : 4 SEE TS et Mme Herménégilde Le- 
Le mar'age de Mile Denise Lussier, de Saskatoon, fille de M. 112..." ". tils .de Montréal 
, : : ane el jeu : 1 montreal, 
et Mme Wilfr d Lussier, d'Arborfield, avec M. Herbert Kreuger, fils nt té le rent Dom 
1e M. et Mme Herman Kreuger, de Duck Lake eut lieu à la cathé y M0 lie Lei dernié- 
e de S ul, Saskatoon. M. l'abbé D, Mulcahey hénit le mariage ement- 
La é'a etue d'une robe de dentelle blanche ave F2 de 
accessoires bancs et corsage de roses )uges A a manière dont nous 
Mlle Rose Lussier, demoiselle d'honneur, portait une robe de jugeons notre prochain. et celle 


jersey bleue avec accessoires blancs et bleus, et corsage de roses | 
M. Verner Sheu était garcon d'honneur 


Une réception à la 
10, 6ème rue, Saskatoon, sui 


aemeure 


vit 


de M. et Mme Fred 
la céremonie nuptiale, 


K:1 euger, de 


dont 1l nous juge, il serait à dé- 
sirer que nous PUI:sions emprun- 
te sa con ence et 11 orêter la 
lnôtre, — Cte de BELVEZE, 


C.B., par procuration, M. et Mme | 


| M. Ernest Doucette et sa fa- 
mille et Mlles Alice et Lina Dou- 


| cette sont allés en visite à Spi-| 
Alex Kennedy se.remét du | 


ritwood 

Mlle Marie Viens nous a quit- 
|tés pour prendre un emploi dans 
| la ville de Vancouver, 

MM. Désiré et Fortuné Forseil- 
le et leurs épouses sont allés vi- 


siter leurs parents et amis en 
Colombie. 
| MM. et Mmes Alphonse et Paul 


| Bonthoux, de Penticton, B,. 
Mme Alex, Weber, de Winnipeg, 
M. Hermon Pilon, de Vancouver, 
M. et Mme Emmanuel Daniel, de 
{ St-Louis, visitent leurs parents et 
amis dans notre localité. 

M Ferdinand et René La- 


Mme J.-A. Labanté, de Van-|nOVez, accompagnés de M. Eugé- 


ne Tournier, se sont rendus à 
Calgary pour assister au stam- 
pede. 

M. et Mme Félix Ethier sont 
de retour de leur voyage en Co- 
|lombie Britannique. 

La Rév. Sr Marie-Madeleine. 


Mme George | des Filles de la Providence, était 


|en visite chez ses parents, M. et 
| Mme Auguste Tôurnier. 


PHARMACIE 


McARTER 


Preseriptions remplies avec 
soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dens une phermacie. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, $ASK, 
Entre MWooimerth et le Théâtre 
Strand 


Nous purlons trançais 


Chez M. Raymond Pelletier eut | 


ee 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


{ 


Avenue Centrale Prince Albert 


——— 


Mlle Yvonne Pogu, institurice, 
est en voyage en Colombie 

Mmes Labonté, de Vancouver, 
et Pheiffer, de Prince-Aihert, é- 
taient en visite <hez M. et Mme 


Paul Doucette dernièrement 

Mme Robertine Gervais et ses 
filles, Micheline cet Madeleine, 
nous ont quittés pour aller de 
meurer à Montréal 

De passage aussi: le R. P, J 
Sabourin, S.J prédicateu de 
St-Boniface, Man: les RR. PP 


G.-M. et Clément Latour et La- 
bonté, O.M.I. de l'Alberta; S, 
Exc. Mgr R. Duprat, OP. le R 
Fr. Ange-Marie Bédard, OP. M. 


l'abbé J, Cybart, de Fish Creek 
MARIAGE 


Troesch—Dubé 
M. Herbert Troesch, d'Edam, et 


Mlle Anna Dubé, garde-malade 
en chef de l'hôpital d'Edam, se 
sont unis en mariage en notre 


église paroissiale, le jeudi 20 juil- 
let. M. Joseph Troesch et Mile 
Marie-Laure Turgeon agissaient 
comme fille et garçon d'honneur, 

Après la cérémonie, il y eut 
une réception à l'hôtel de M, Tur- 
geon où parents et amis ont été 
invités, 

M. et Mme H. Troech demeu- 
reront à Edam, 


Pèlerinage 
La paroisse de Duck Lake s'ho- 
nore du privilège insigne d'avoir 
eu chez elle la statue de Notre- 
Dame du Cap à l'occasion du pé- 
lerinage annuel de St-Laurent. 


Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 - Canada Bidg, 
Prince-Albert, Sask, 


B.A., D.D.S. 
| Téléphone 4202 


| Pharmacie Duncan 


| Avenue Centraie 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE, 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone: 2155 


NOUS LIVRONS 


Dr E. À. Shaw 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


Au-dessus de la pharmacie Duncan 
| Téléphone: 21170 désidence: 3554 
| PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J, Coutu, C.R. 


| AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. Edifice Imperial) Bank 


SASK 


F. D. Culp & R. L. Young 
| OPTOMETRISTES 

| (Spécialistes de la 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


PRINCE-ALBERT 


vue) 


Pou achot et vente Je propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu, adressez vous à 


J.-B. Baribeau 
20 - Lie tue ouest. Prince-Aiïbert Sask 


| (Bureou à l'ouest dy bureau de Pasta) 
Tél. Bureau: 4166 tésidence: 2278 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour 51.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 mue St-Denis, Mentréal 


| _ À travers les Centres Français 
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SASKATCHEWAN 


Sous les auspices de La Liberté et le Patriote 
“Votre journal français‘ 


Film qui 


| DR ME 


a remporté les neuf 


plus hauts prix internationaux 


4. De, : 


Prix spécial de l'Académie du Cinéma 


a tou] 


POUR CE 


UNE FRICTION AU... 


OLL] 


! 
HONG-KONG — Les mi 


naires étrangers qui exercent en- 
core leur ministère en C m 
muniste croient qu’ 

demeurer deux autres années dans 
ce pays avant d'être forcés d'en 
sorti Le gouvernement commu- 


iécidé d'éliminer dans 
ons qui ne peu- 
lles-mêmes 


niste aurait 


deux ans les 


ent se su el 
- ne la ! les missions 
)es0in i de l'étrar 
&. il semble q s seront for 
cées de cesse avail. Le 
m >anäire e la Ch 
Lrig 


Schneider, OP. 


géli o Anthony D, Schneider, photu 


fé té € lennelle sont. le R. 

e fer | de l'église du saint Sacrement, Madis 
efforts | Schneider, O.P. de l'église St-Louis Bertrand 
{umé c est actuellement en vacances chez 


de l4 paroisse de 5 


ON DEMANDIH 


& ui 

u | . Adres 
cr toute correspondance à Ro 
muald LeBilane, secretaire-tre 
sorier, Domrem Sask 


A+ 


ON DEMANDE 


; 


Pour plus de 


renseignements. s'adresser À la 
Directrice de l'ecole St-Olivier 
Radville, Sask 
INSTITUTRICES 
DEMANDEEFS 
D.S. Lac Peleltier no ?224 


no 610 


Bit 
1 S'adresser à 
Melvor, sec.-trés,, U,S,. 
de Swift Current, Swift 


15 
Current, Sask. 


no 
16C 


158 


En Colombie 
Port Alberni 


limanche 16 juillet eut lieu, 
à Cherry Creek, le pique-nique 
paroissial de paroisses Notre 
Dame de la Victoire et de la Ste 
Famille, Le “ S endirent 
en grand nombre et tous sem- 
blent avoir p« et après- 
midi 
Accident 
Une n d'autos s pro- 
duisit, le vendre 14 illet, sur 
le chemin R MM. Gérard 
Han n et Ron Pearce furent 
transporté d ence à l'hôpital 
We Coast et M. Charles Koski 
fut transporté r A à l'ho- 
pital St-Pa de V ver. I 
est mort à 9 30 le \e soir 
M. R Pear« prend du mieux 
et M. Gérard Hamelin est main 
tenant retourné chez lui 


Va-et-vient 


Mile Irène Gagné, employée au 


bureau de la T.C.A. à Montréal, 
lest en promenade chez ses pas 
rents et amis, M, et Mme Ray- 


mond Sévigny. 


Poste important 


Mme Mary Tenison-Woods, per- 
sonnalité laïque bien connue en 
Australie qui a assumé le poste 
de d'rectrice de la commission des 
femmes des Nations unies, à Lake 
Success, N. Y, 

Récemment } 
“l'Ordre de l'Empire 
que’, elle est une 
perte et commande le 
des femmes en Au 


mnorée du tUtre de 
Britanni 
s ciologue ex 
mouvement 
ralie 


(NCWC) 


Prêtres, fils de jubilaires 


1r 


graphi 


io leur jubilé d'or, ont trois fils et deux petits-f | 
gion. Qu soeurs de M. Schneider sont religieuses de St-Josepi 
eth, Mich, Les {ils des heureux jubilaires qui ont célébre la 


P, John B. Schneider, O.P,, curé 
n, Wis.: le R. P, Bernard G, 

ie Pucheng, Chine, 
es et le R. P. Francis L, 


t-Antoine, Nouvelle-O NC) 


ene 


eans 


PAGE DIX 


LA ‘2 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon 


le 28 juillet 1950 


à r armonie 


conjugale 


gere 
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t t éviter bien des que 
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ä nti- 
! € x ‘ pas inte 
€ ff e à realIs su 
- ; Berne de 
d € ! quoi il 
tiliser à fond | 
de rensei- 
( aine, Là, com. 
{ te uns d'enten- 
t ét tr Une dis- 
cit L' : L LL qu an- 
f : tien nécessaire et 
! f € h nt au bon 
Tenue de la maison 
Quand on at le le sujet de la 


pense 1m- 
repas pré- 
régulières; on 
chaque | 
est en| 
ire, pres-| 
de tous | 
nt à réali- 
istitue la! 
y pour- 


a ae mx 


rai- 
milieu 
etc. 


L'éducation des enfants 
P q | au sujet 
enfar dence n'a-t- 
douceur au 
nère et confié au pêre 
aire? C'est leur 
l'éducation 
\ué doivent 
faire ir Iternativement et 
. L'un des parents ne 
» l'autorité de l’autre 
sienne propre. 


Pro 


Elle pas mis plus de 


nces 


ins ruiner la 


Les récréations 
ns cet article par 
question des récréations fami- 
iles. Les extrêmes sont à fuir 
dans ce domaine, Il est indispen- 
ible d'avoir des moments de dé- 
tente durant lesquels on peut ou- 
blier coniplètement la tâche quo- 
tidienne. Sont le plus profitables 
la santé physique et morale, 
idaptés à son tempéra- 
époux devrait | 
der à l'autre une marge adé- | 
te de récréation adaptée aux | 


la ke 
mitations du budget et du tra-| 


à accomplir 
Claire EDROIT 


Nous termin 


es 


| vent 
| maison et doivent attendre beau- 
coup trop longtemps leur 


Q. — Si vous répondez à toutes mes questions, vous en 


tirerez plusieurs d'embarras: 


a) D'abord, dites-moi pourquoi on ne peut pas vous lire €tha- 
que semaine? Pourquoi n'écrivez-vous pas d'articles? Vous le 
faites peut-être sous un autre nom. 


b) N'est-ce pas que pour des nouveaux muriés, le meilleur 
temps d'aller se faire photographier est immédiatement après 
la cérémonie? Quelle est la signification du geste de la mariée 
quand elle coupe le premier morceau du gâteau de noces? Doit- 
elle le garder pour elle ou l'offrir à son époux? Qui doit continuer 
a le couper? Qui doit répondre aux compliments que l’on fait à 
la mariée? Quand on boit à sa santé, est-ce au marié de ;épon- 


üre ou à son épouse? 


Pour un mariage qui aura 
lieu prochainement, il y aura 
deux prêtres invités, Leur pla- 
ce sera-t-elle à la gauche de la 
mére de la mariée? Un minis- 
tre sera aussi présent. Où doit- 
il être placé? Si je vous deman- 
de toutes ces questions, c'est 
parce qu'une carte inscrite du 
nom de chaque invité marque- 
ra sa place et je ne voudrais 
pas faire d'erreur, Il y aura 
aussi deux médecins parmi les 
invités, dont un de la famille. 
Quelles seront leurs places? II 
est certain qu'il y aura aussi 
des enfants. Serait-il préféra- 
ble de les servir à une table 
spéciale, dans la même pièce 
ou dans la cuisine? Nous aurons 
environ 75 invités et j'aimerais 
demander à l'un d'eux de 
chanter à table. Est-ce à moi à 
faire cette demande ou à mon 
mari? 

Mon fils prétend qu'en sor- 
tant de l’église les mariés mon- 
tent immédiatement en voiture 
pour se rendre soit chez le pho- 
tographe ou directement à la 
maison. D'autres disent qu'ils 
font mieux de s'attarder un peu 
à la porte de l'église afin que 
les gens puissént leur serrer 
la main et leur offrir leurs 
voeux, ou encore, les photogra- 
phier, 11 me semble que les in- 
vités peuvent attendre d'être 
chez nous pour cela, Qui à rai- 
son? 

Aussi, n'est-ce pas que la 
mariée garde son voile pendant 
la réception et ne l'enleve que 
lorsqu'elle revêt son costume de 
voyage? Que fait-elle de son 
bouquet pendant le diner? Qui 
voit à toutes ces choses, une 
fois revenu à la maison? Je 
veux faire de mon mieux afin 
qu'il y ait moins de critiques, 
Mes plus grands remercie- 
ments, — UNE PAROISSIEN- 
NE DE D. 


R 


tions, 


Pour une série de ques- 
c'en est une! Je vous en 
être utile, 

a) La raison pôur laquelle vous 
ne me lisez pas toutes les semai- 
nes est que 
parait pas plus souvent, com- 
me vous avez dû vous en rendre 
compte. Sauf pendant les vacan- 
ces, elle alterne avec la Page des 
Jeunes. Quant aux articles, j'en 
suis encore à mes premières ar- 


mes : Qui sait? Cela viendra 
peut-être! 
b) Je mie demande souvent si 


c'est vraiment Je meilleur temps 
pour les nouveaux mariés d'aller 
e faire photographier immédia- 
tement après la cérémonie 
les invités sont rendus à la 
retour. 
S'il est impossible de faire pren- 
dre les photographies à la maison, 
les mariés doivent s’erranger pour 
prendre le minimum de temps 
pour le faire, car ils se doivent à 
ceux qui veulent les fêter, 


Quant à la significatior: au ges- 
te que fait la mariée en coupant 
le gâteau, il-est censé lui porter 
bonheur. Elle coupe deux petits 
morceaux, en offre un à son mari 


Pour se protéger 


ntre la chaleur a 
à cette époque de! 
| 


teg { 


à trava r à la 
reau ou nporte 
problème de créer 
façon à pou- 
r sa besogne dans 
dispositions possi- | 
considéré quelques | 


Autre vous deviendrez wi. 
I l exécrable quand 
tre continuera $on 
tantot dans | 
LUede, 

€ 

‘ 
ipes é aichir | 
S nger 


contre la chaleur 


légèrement, et boire légèrement 
aussi, n'’abusant pas surtout des 
liqueurs et apéritifs, sont aussi 


conseillés à ceux qui veulent lut- 
ter victorieuement contre la cha- 
leur 


la Page Féminine ne | 


* 


| vous ou votre 


| comme 


et garde l’autre pour elle, Ensui- 
te, une personne préposée au ser- 
vice enlève le gâteau et le coupe 
pour les invités sur une autre ta- 
ble. 

Le marié doit répondre aux 
compliments qui sont adressés à 
son épouse. Il le fait simplement 
sans faire de longs discours, 

Les prêtres seront placés au- 
près des deux mères, Quant au 
ministre, vous ne me dites pas 
s'il est du culte ou du gouverne- 
ment, mais lui aussi devra avoir 
une place d'’honnevrr, peut-être 
près du père de l’un ou de l’autre 
des époux, selon qu'il est l'ami 
de l’un ou de l’autre, 

Quant aux médecins, ils seront 
placés comme les autres invités, 
selon le degré d'intimité qu'ils 
ont avec les familles, 

Si la pièce est grande, les en- 
fants pourraient y être servis 
les autres, à une table 
spéciale, pourvu qu'ils ne déran- 
gent pas les grandes personnes. 
S'ils sont très nombreux et que 
la pièce est petite, servez-les ail- 
leurs. 

Quelques jours d'avance, soit 
mari pouvez de- 
mander à certains invités de 
chanter au banquet. 

En effet, la mariée garde son 
voile pendant la réception. Elle 
l'enlève quand elle revêt son cos- 
tume de voyage. Eiïle l'enlève 
pour danser cependant, 

Votre fils a raison. Les mariés 
sont censés monter immédiate- 
ment en voiture à ieur sortie de 
l’église. À la campagne, cepen- 
dant, il arrive qu'ils attendent 
quelques instants pour recevoir 
les voeux de connaissances qui ne 
sont pas invitées à la réception. 


| On doit attendre d'être rendu à la 


maison pour prendre jes photo. 
graphies instantanées 
Le garçon d'honneur, les de- 


moiselles d'honneur, ainsi que les 


| parents de la mariée, doivent voir 
8 | à ce que tout se passe bien. 
remercie et j'espère pouvoir vous | 


| parmi 


Sou- | 


Q. — Une compagne de bu- 
reau m'invite à aller passer 
quelques jours chez ses parents 
& la campagne. Je ne connais 
pas ces gens et je ne voudrais 

as me faire mal juger, mais 
e ne sais trop que faire. Dois- 
je apporter un cadeau à la mè- 
re de cette compagne? Merci 
beaucoup. — JE SUIS JEUNE. 

R Il serait gentil de votre 
part d'apporter des bonbons à 
cette dame, À votre retour, n’ou- 
bliez pas de lui écrire pour la re- 
mercier de sa généreuse hospita- 
lité 


Q. — Mon fiancé est mort il 

y à une semuine, Dois-je porter 

le deuil? Que dois-je faire de 

ma bague de fiançailles? Merci, 
JE PLEURE, 

R Vous devez vous conten- 
ter de pleurer votre fiancé, ma 
pauvre amie, On ne parte pas de 
deuil, Quant à la bague de fian- 
çailles, il vous l'avait donnée et 
elle vous appartient. Gardez-la 
vos souvenirs, Vous pou- 


|vez, si vous le désirez, la porter 


quelque temps. 


Q. — Pouvez-vous me suggé- 
rer un moyen de bien entrete- 
unir les Jinoléums dans ma mai- 
son. J'ai un enfant infirme et 
je ne puis les cirer, Grand mer- 
ci. — MONIQUE, 

k. 


|merce d'excellents vernis qui ne 
| donnent pas un fini glissant mais 


Mais en plus de ces notions fon- | 


damentales, quelques petits trucs 
sont conseillés par des experts 


Ainsi imprégner d'un peu de 
poudre de tale vos souliers, qu'il 
s'agisse de vos souliers de jeu ou 
de rue, aidera à garder vos pieds 
frais. x 


Quelques gouttes d'eau de toi- 


lette deux trois foi 


versées ou s 
| SUrT Chacun de vos poignets 
dans votre « apportero 
o stabieme 1€ press 
fraicheu 
Enfin, d'abond s applications 
de poudre sur ds après cha 
que bain les ! nt particulié 


qui conservent bien quand même 
les linoléums 
L 


Q. — Auriez-vous la bonté de 
me renseigner? J'ai des livres 
d'école usagés que je voudrais 
vendre. Veuillez me dire où je 


pourrais m'adresser, s'il vous 
plait, Merei d'avance. 
DEMENAGEUSE. 


> couvent sauraient 


cheteraient? 


l uder à en 

urvu quis soient en 

encore en USage au- 
LOUISE. 


| Doucement j'ai 


> POUR VOUS, ME 


Lons du arge 


Sur le sable fin de la greve, 
suivi mon rêve 
D'un très long regard attendri, 


| Et, devant la mer langoureuse, 


|Et, devant 


Sentant mon âme tout heureuse, 
J'ai souri 


J'ai contemplé l'horizon rose 

Et l'éternelle apotheose 

Au fond de l'azur enchanté: 

les divins mirages, 

Oublieux de tous les orages, 
J'ai chanté. 


Debout sur la haute falaise, 


{J'ai senti l'étrange malaise 


|fants apprennent tr 
Il se vend dans le com- | n'est 


| 


|Que donne 


l'Océan troublé: 

Sur les tourbillonnantes lames 

Je croyais voir passer des âmes: 
J'ai tremblé 


Dans l'ouragan que rien n'arrête, | 

Souvent le glas de la tempête, | 

Sur un vaisseau désemparé, 

Au milieu des rudes rafales, 

On entendait comme des râles: 
J'ai pleure. 


Ecoutant la lugubre plainte, 
J'ai senti dans mon âme étreinte 
Une immense et douce pitié; 
Et songeant aux marins qui meu- 
rent, 
Aux tristes épouses qui pleurent, | 
J'ai prié. 


René GAEL. 


Les enf 
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liers de se repose 1 étude, d 
refaire ] l see a 
dix longs 
conv n 
séjou t 
la mes 
muser 
ce qu 

Dangers 

Mais si les parents doivent veil- 
ler à procurer à leurs enfants des 
vacances réconfortantes, ils doi- 


vent aussi ne pas oublie: que cel- 
les-ci offrent des dangers multi- 
ples si elles ne sont pas organi- 
sées dans des conditions de sûre- 
té suffisantes. Ces dangers sont 
d'autant plus sérieux et comman- 


S 


dent d'autant plus l'attention des | 


parents, que ceux qui y sont ex- 
posés sont d'un âge qui manque 
de reteaue, c'expérience, et tou- 
jours enclins à commettre des im- 
prudences qui peuvent résulter en 
tragédie 

On ne devrait jamais permettre 
à des enfants, par exemple, d’'al- 
ler se baigner seuls à moins que 


La prudence pen 


s puissent | Ya-et 


| fants 


lce 


| 


dant les vacances 


e t dans un endroit absolu- 
en 
Accidents 
Quand au danger d'être renver- | 
sé p une auto dans la rue ou! 


sur la route publique, il est tou- | 
jou imminent par ces temps de | 
nt intense si les parents 
voient pas à les faire accom- 
pagner d'une persone expérimen- 
tée. On devrait prendre les me- 
sures voulues pour que les en- 
jouent jamais sur les 
trottoirs et encore moins dans la 
rue, 


s 


ne 


ne 


En bicyclette 

Aux garçonnets ou aux fillet- 
les qui font de la bicyclette, on 
devra aussi enseigner la pruden- 
Il est entendu encore qu'on 
devra décourager les jeunes cy- 
clistes de se laisser remorquer par 
une automobile comme cela se 
pratique souvent. C'est une des 
imprudences les plus dangereuses 
qui soient. 

En un mot, il y a une série con- 
sidérable de conseils que les pa- 
rents ne doivent pas négliger de 
répéter souvent à leurs enfants 
afin de les prémunir autant que 
possible contre les dangers de tou- 
tes sortes qui les menacent. 


Sur la Colline 


se et 
RAI I Te 
7 # # 


Les plaisirs de l’eau 


1 
1 


L'été, c'est dans l'eau, sur 
ou au bord de l'eau que l’on se 


sent le plus à l'aise, Par les gran- | 


des chaleurs, hommes et bêtes re- 
cherchent la fraicheur. Au bord 
des rivières, les plages et 
(pour les premiers seulement!) 


sur 


| dans les piscines. Mais les plaisirs 


de l'eau exigent la pratique de 


| la natation 


L'eau ne fait peur qu'à ceux qui 


l'ignorent. Si bien des mamans 
! s'affolent encore à voir leurs en- 
fants comme de jeunes tritons 


PVO EE ON SON 


plonger et disparaitre de longues 
secondes pour réapparaître vingt 
verges plus loin, c'est qu'elles- 
mêmes, au temps de leur jeunes- 
se, ne connurent pas ce Jeu ma- 
gnifique. Pour nous, il nous sem- 
blera aussi normal d'apprendre à 
nager à nos petits que de leur 
apprendre à lire. Quand ils sont 
jeunes et bien portants, les en- 
vite et il 

sant que 
leurs évolu- 


rien de s 
de les suivre 
tions 


C'est 


plu 


dans 


très simple, d'ailleurs: il 


| faut d'abord vaincre son appré- 


| 


rois que les religieu- | 


tre Village | 


eau , vemenis 


| 


| Boucher 


| psychanalyse, qui pourra déceler 


hension, savoir flotter, se rendre | 
compte que l'eau vous porte et! 
puis, pe étudier les mou- 


1 à peu, 


Sensibilité de la femme 


Les sens chez la femme 


d'une très grande finesse. Les 


| deurs ont beaucoup d'empire sur 
elle: les suaves parfums l'er 
vrent: les odeurs fétides la ca 
ment et a \aiti r 
bruit épouvante 

simple parole les t 

indifférentes ou dis mais 
un chant mélodieux m 

cri perçant ex ] ) 

rat une plainte les afflige 


| rendez de menus services qui vous 
sont | 
o- | 


| teur en face. 


| ges 


—— 


Parlementaire 


LA 


æ, 0 


vw vè 


d 1 


| 
| 
| 


qui permettent de 4e 
déplacer. 

Quand a réussi, on s'aperçoit 
qu'elle est un élément amical et 
facile à apprivoiser, Et une sour- 


ce de joie profonde 


Souffrez-vous de timidité? | 


En ce cas, vous devez vous ap- 
pliquer à vous en guérir 

Avant tout, faites-vous exami- 
ner par un médecin, afin de dé- 
terminer si vos glandes fonction- 
nent bien. Un traitement appro- 
prié vous aidera à vaincre le dé- 
faut qui fait votre martyre, Mais 
ce n'est pas suffisant, votre volon- 
té est nécessaire. 

Savez-vous que l'acteur Victor 
a souffert pendant des 
années d'un “trac” maladif, qu'il 
est arrivé à guérir en répétant 
chaque soir, avant d'entrer en 
scène: “Je jouerai bien .. . je joue- 
rai bien”. 

En dernier 


recours, reste la 


l'origine de votre timidité et vous 
aider à la guérir. Mais il est pro- 
bable que cela ne sera pas néces- 
saire. Vous saurez arriver à un 
résultat par vous-même, si vous 
y consacrez toute votre énergie. 

1. Ayez soin de vous tenir tou- 
jours très droit. 

2. Lorsque vous parlez, forcez- 
vous à regarder votre interlocu- 


3. Faites régulièrement des 
mouvements de gymnastique, lar- 
et lents, dans le but d'assu- 
rer l'harmonie de vos gestes. 

4, Cultivez votre voix, lisez à 
voix haute, chantez au piano. 

5. Dans l'autobus, donnez votre 
place, aidez à porter un paquet, 


obligeront à parler à des incon- 


nus tout en leur étant utile 
6. Faites chaque soir votre exa- 
men de conscience, et constatez 
les progrès accomplis. Si la jour- 
née a été mauvaise edoublez 
efforts le lendemair 
7. Enfin, un excellent conseil 
chaque jour, forcez-vous à entrer 
lemande des renseignements 
dans un ou deux magasins où 
\ vous n'avez rien à acheter, Î 


Abricots en 


Nos 


Ce mot-là remplit l'atmosphère 


pas comment faire passer le temps 
à ce jeune monde, comment em- 
ployer ces enfants pour leur bien 
physique et moral. Le manque 
d'espace oblige les jeunes à tou- 
tes sortes d'accidents et surtout 
aux mauvais compagnons. Pour 
les plus âgés, le manque d'emploi 
les oblige à la fainéantise et à 
ses suites dangereuses pour le 
corps et l'âme. 


En campagne 

Dans nos campagnes, le 
blème est tout autre, heureuse- 
ment, mais il reste un problème. 
Les enfants sont les bienvenus et 
le papa comme la maman se di- 
sent: ‘Enfin, nous allons avoir 
de l’aide!” C'est qu'en effet, sur 
la ferme, il y a du travail pour 
tout le monde, même les jeunes 
enfants, et la difficulté du pro- 
blème pour les parents c'est de 
savoir doser le travail et le jeu, 
la détente, de manière que ces 
jeunes se reposent suffisamment, 
aiment leurs vacances, prennent 
goût au travail de la ferme plu- 
tôt que d'apprendre à le détester 
parce qu'on le leur a imposé com- 
me une tâche. 


Attitude à prendre 

Dès que le jeune 
l'obligation sous peine de sanction 
il prend le travail en horreur; si 
on lui présente comme un devoir, 
une aide qui rend un grand ser- 
vice à ses parents, il se donnera 
à la tâche avec plus de plaisir, 
ce sera moins onéreux pour lui; 
il prendra conscience de sa va- 
leur quel que soit son âge. 

Les parents s'’organiseront aus- 
si pour ménager des récompen- 
ses-surprises, non pas des pro- 
messes pour tel travail accompli 
puisqu'il n’est jamais bon de pous. 
ser au travail par la promesse 
d'une récompense et la joie d'un 
plaisir inattendu se goûte avec 
plus d'intensité. 


Organisation des loisirs 


enfant sent | 


| 


| de joie, de détente pour toute la | 
famille, du moins il devrait en 
être ainsi, dans les milieux ru-| 
raux. Il se comprend que dans! 
les villes, les parents ne voient! 
pas avec le même enthousiasme | 
revenir les enfants à la maison, | 
pour deux mois; ils ne savent| 


pro- | 


| 


| mieux partagés, croiront-ils. C'est 


[tions que nous considérons com- 


SDAMES 


enfants en uacancei 


Vacances agréables 


De toute façon, rendons les va- 
cances agréables afin que nos 
jeunes se trouvent heureux au 
foyer et qu'ils n'aient pas la ten- 
tation de regarder à gauche et 
à droite pour s'échapper ou en- 
vier les confrères, les compagnes 


le problème capital: rendre le 
chez-soi attirant, prenant, sans 
ennui; rester jeunes avec nos jeu- 
nes, ne pas compter les fatigues, 
les répulsions pour des récréa- 


mié d’un autre âge. Le coeur seul 
doit compter et le coeur n'a pas 
d'âge. Bonnes vacances à toute 
notre belle jeunesse rurale qui 
aime la vie, la joie saine, les plai- 
sirs sains! 


Jeanne l'Archevêéque-Duguay | 


D, 


ff 


our réussir 


1 
une carriere 
“L'examen 

itudes, aboutira souvent à 
sieurs po 
vous serez 
lement à plusieu 
ici qu'entr 
teur: vottr 


“Et c'est 
portant 
vaincre 
alors que 
fort, les 
comme 
y à des 
de ll: 


t 
|. 


sait 


e er L: 1 itre 


n'était pas mauvais ï \ 
geur: le grand ] t 3 
était intirme de 
“Voilà pou { 
ce qui importe le 1! et 
importera toujours le plus 
entrer dans ne rrière 
réussir, cest d'abord 
générale: l'acq 
tés humaines, des 
telligence, du « 
Vous le savez 
uonner un suf 
poids brut un & l. Pour f 
re avancer une science, pour 


mané 


ttit 


gt 
verner un pays et le conduire 
sagement vers ses destinées, il 
faut en outre de la science ac 

| quise la plus poussée, la cons 


tance dans l'effort, le dévouement 
à une cause, la patience dans le 
travail, l'honnêteté scientifique 
l'honnêteté tout court, la volonté 
absolue d'arriver 

Ce 


“Soyez sérieux: travaillez! 


que vous faites, faites-le jusqu 


| bout, de votre mieux, dans le res 


pect de vos convictions et de toute 
réalité: visez au mieux, ayez l'am 
bition d'exceller, ne 
faits que de l'excellence’ 

R, PF. À, DION, OFM, 
“Orientations”, 


soyez satis 


Boissons fraiches pour jours chauds 


Pär ces temps de canicule, rien 
n'est plus recherché en ville 
surtout — qu'une boisson vérita- 
blement rafraichissante. La limo- 
nade et l'orangeade sont les plus 
populaires de ces breuvages de 
l'été et voici quelques variations 
à la recette ordinaire que vous 
voudrez sans doute essayer dès 
aujourd'hui: 


Orange à la menthe 


Ajoutez des feuilles de menthe 


| hachées fin à du jus d'oranges et 


mettez au froid. Juste au moment 
de servir, ajoutez 11% tasse de 
ginger ale pâle pour chaque 2 tas- 
ses de jus d’oranges. Versez dans 
de grands verres décorés de feuil- 
les de menthe. 


Ginger ale à l'orange 


Pour chaque personne 24 de tas- 
se de jus d'oranges et 4 de tasse 
de ginger ale, Versez sur la glace 
pilée placée dans de grands ver- 
res et servez immédiatement. 


Cocktail “arc-en-ciel” 


(Coupe de fruits) — 1 tasse de 
raisins verts épépinés, 1 tasse d'a- 
nanas coupés en dés, 1 tasse de 
fraises, du sucre en poudre, 1 de- 
miard de glace d'orange, 4 feuil- 


L'organisation de ces loisirs im- | les de menthe fraiche. 


pose à la mère des fatigues dont 
elle se passerait certainement, 
mais cela fait partie de son de- 
voir d'état. Nos enfanis, même 
les grands, ne sont pas exigeants 
et ils se contentent de plaisirs 
peu coûteux quand les parents en 
font les frais. Si nous attendons 
qu'ils les demandent, ils exige- 
ront davantage, aussi bien aller 
au devant de leurs désirs: 


Une lettre 
sur le bonheur 


Vous me demandez comment 
je passe mon temps toute seule? 
Hélas! Je n'en sais rien. Je sais 
seulement qu'il passe, que le 
soir est bien près du matin, 
que le matin commence pour 
moi à une heure, et que je n'ai 
pas seulement le temps de jouer 
du clavecin, Ce n'est pas cepen- 
dant que je nage dans cette a- 
bondance d'idées que vous me 
supposez. 

Enfin, sans savoir ni pour- 
quoi, ni comment, je suis heu- 
reuse, très heureuse, autant 
qu'on peut l'être séparée de 
ses amis; car les jouissances de 
l'amitié, je l'avoue, sont la véri- 
table béatitude; mais on ne peut 
pas toujours être dans les cieux: 
je rampe donc tout comme un 
autre, 

En fait de bonheur, il ne faut 
pas rechercher le pourquoi, ni 
regarder au comment. Le meil- 
leur et le plus sûr est de le 
prendre comme vient, Ce 
n'est que du mal dont il faut 
rechercher les causes et les 
moyens pour acher l'épine 
qui nous blesse; et, quand on 
le veut bien, il est rare de ne 
le point pouvoir. Je le dis par- 
ce que je le crois, peut-être 
parce que je le sais 

Loin d'inculper l'humanité, 
bénissons la nature, qui a don- 
né au temps la cure des plaies 


du coeur, Le courage et la 
sagesse triomphent des autres 
maux. La plupart ne doivent 


leur existence qu'à la faiblesse 
ou à la folie. Il est juste de 
porter les chaînes que l'on s'est 
forgées 

Croyez-moi, ma chère petite 
fille, il n'est pas si difficile 
d'être heureux, et cette idée 
du moins est consolante si elle 


n'est pas neuve. Je ne sais ce 
qui m'a conduite à ces froides 
moralite donnez-!les moi 
Je se que faire en 
un gite, dit Lafontaine, à moins 
que l’on y songe?” Voila mon 
excuse 


Duchesse de CHOISEUL, 
(1736-1801) 


Préparez chaque fruit dans des 
bols séparés et couvrez légère- 
ment de sucre. Laissez-les ainsi 
dans le frigidaire jusqu'au mo- 
ment de &ervir. À ce moment, 
placez dans chaque coupe un rang 
de raisins, 1 rang d'ananas et un 
rang de fraises coupées, Répétez. 
Quand la coupe est pleine, met- 
tez un carré de glace à l'orange 
et garnissez d’une feuille de men- 


|the. Vous äurez de quoi remplir 


Prière de la bonté 


«_ Je me séns bon, aujourd'hui, 
ô mon Dieu; Oh! faites que l’on 
me demande quelque chose, 
Vous savez bien, à mon Dieu, 
qu’il faut donner pour vous 
ressembler et vous faire plai- 
sir. Oh! rendez-moi quelques 
fois bienheureux pour que je 
sois bien bon. Et, alors, ame- 
nez près de moi l'esprit inquiet 
et aigri, et dites-lui de me ra- 
conter ses peines. Et, quand 
j'aurai donné laumône, la pa- 
role de paix et la parole d'a- 
mour, souriez-moi, mon Dieu, 
comme le maître sourit à son 
fidèle serviteur, 


O mon pauvre evceur, tu ne 
seras heureux qu'autant que tu 
seras bien bon. Tu ne seras sûr 
d'être bien accueilli ed le bon 
Dieu qu'autant que tu pourras 
dire: “J'ai essayé d'être BIEN 
BON”, (Mgr Sylvain) 


La framboise 


La framboise est 


un fruit de 


| dessert qui se mange seul, avec 


ou sans sucre; on en fait aussi 
des tartes, des confitures. Les 
Economistes ménagères de la Sec. 
tion des consommateurs du Mi. 
nistère Fédéral nous disent que, 
comme pour’les autres fruits, dans 
ces confitures on peut remplacer, 
par du miel jusqu'a 4 de la quan- 
tité de sucre exigée pour le si- 
rop. Elles offrent encore une fois 
leur brochurette gratuite de tren- 
te-cinq pages sur les conserves et 
les confitures. On n'a qu'à la de- 


| mander en écrivant à la Section 


des consommateurs du Ministère 
Fédéral de l'Agriculture à Ottawa. 

Tout le monde connaît la vieil- 
le recette de sirop de vinaigre que 
nous servaient nos grand-mères 


|comme rafraîchissement l'été au 


| 


temps où les liqueurs gazeuses 
n'existaient pas. En ce temps-là, 
on recevait plus avec son coéur 
peut-être puisque au lieu de cou- 
rir au magäsin, acheter une bois- 
son quelconque on allait tout dou- 
cement tirer du fond de la “ta- 
blette” d'en haut de la dépense, 


quatre coupes. Vous pouvez rem- 
placer l'ananas par des bananes 
et le raisin par le melon ‘’honey- 
dew'’, 


Cocktail à la menthe 


Quatre cuillerées à thé de feui]l 
les fraîches de menthe finement 
coupées, deux cuillerées à table 
de sirop de sucre, une cuillerée à 
table de jus d'oranges, une bou 
teille de dry ginger ale, Méêlez 
feuilles de menthe, sirop et jus 
de fruits dans un bol, ajoutez une 
pincée de sel et laissez le mélan 
ge reposer pendant une heure 


couvercle 
fermé, 
“cocktail shaker” avec de la glace 
ou du ginger ale additionnel. Ser 
vez. Ce breuvage exquis aura la 
couleur du sherry blanc, 


sous 
ment 


un hermétique- 


Brassez dans un 


Limonade au vin 


Faites infuser dans un bol Je 
zeste de deux citrons frais avec 
la moitié d'un verre de sirop lé 
ger. 

Coupez en gros morceaux 1% 
livre de sucre en pain, imbibez-le 
en le trempant simplement dans 
l'eau froide, et mettez-le dans une 
terrine ou un grand saladier, A 
joutez alors le jus de 4 à 5 citrons 
pressés au presse-citron, deux 
bouteilles de vin rouge bordeaux 
ou bourgogne, un siphan 


Remuez la boisson avec un: 
cuiller. Quand le sucre est dissoi 
passez l'infusion dans la boisson, 
ajoutez quelques morceaux de 
glace pilée et servez dans chaque 
verre avec une mince tranche de 
citron. 


et son utilité 


la bouteille de sifop de framboi- 
se représentant la fatigue, la cha 
leur de nombreuses matinées à 
la cueillette de ce fruit sauvage. 
Voici une excellente recette des 
Economistes ménagères: 


Sirop de vinaigre 


4 tasses de framboises 
212 tasses de vinaigre de cidre 
Sucre. 

Placer les framboises dans un 
bol, couvrir de vinaigre et laisser 
reposer environ 24 heures. Ecra- 
ser, couler, mesurer le jus, Ajou 
ter quantité égale de sucre, ame- 
ner au point d'ébullition et lais- 
ser bouillir 10 minutes, Embou- 
teiller chaud. Quantité 21% tas- 
ses. Servir en diluant avec de 


l'eau et ce au goût. Servir dans 
de grands verres contenant un 
peu de glace concassés 

En sirotant ce frais breuvage 
trés néture on continuait son 


reprisage ou son trirot, Et c'est 
ainsi que dans ce temps-là on 
savait avec simplicité tirer profit 
des prtits fruits de nos champs 
pour l'agrément de chacun. 
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sditi e roient | bles hôtels patriciens, aux portes | dans les Ardennes. La cerémonie + V-10 + D-0-535 sant semblant de blâmer: Grand | ociée au fait qu'il y a un dan 
es exped:trions l'infirmeries | blasonnées et aux grilles fleuries. | a commencé par l'ouverture d'une 4 Vs . Es roi, cesse de vaincre, ou je cesse | ger possible que des objets tom 
de volailles nt ete rasées après que les bles- Mais la destinée de Fribourg | crypte creusée au flanc de la col- ( d'écrire (Boileau). | bent des mains de ceux qui tra 
Gage > sp. fa Dplement as- | lui réservait mieux que ce rôle line de Mardasson, sur laquelle a S | Il y a des pléonasmes qui ne! Vaillent en haut 
Par suite de sérieuse épidé- | tirés à bout nort PASIns. nt éminemment pratique: car, bâtie | été érigé le monument | LE | sont pas des fautes de grammaire, | Main. N'écrivez pas: “Une po 
mie de la maladie de Newcastle | DE Le u D : tant, alors qu'ils aux confins des terres alémanes | ” Là mais qui expriment une vérité de | gnée de mains; mettre l'objet en 
d'a pansaient d 1esses dans 16e | a n ex ‘ > lle ul. AH . , ° ali + n ut ‘À: ‘e- | ai : 7 “Une né 
des volailles en Colombie-Britan- | infirmerie de fortune, sur le ge Bern ge a ve al Militaire coréen + RA La Palisse. Ce sont des janotis | mains ‘ Ecrivez Un poignée de 
nique, on a cru nécessaire, con- | front lait nue e vil ou bn gg ver 4Rr mes. Exemple: “Vous êtes de mon | main; mettre l'objet en main”. 
formément à la Loi des épizooties, | Sel. RTE D PER _1, 8e souder deux civilisations, deux | } < âge, je suis du vôtre”. On donne à quelqu'un une poi 
de prendre certaines mesures vi: | D La Ra ÿ Dopald conceptions diverses de la cul- | Comme le déclarant appelle le dix de trefle, Est ne peut laisser| 5, des choses impossibles est | &née avec “la” main: on lui met 
sant à protéger les volailles dans | cuation des blesrés est devenue! iris ou. la met prie _ on lallér le neuf de pique; il est donc forcé de se départir d'un petit car-| ;ne autre variété de janotisme. | un objet dans “la main 
este au pay in grave problème, L'ennemi { agi re F ge à tient ons reau. Sud encaisse son roi de carreau et retournant son quatre vers | Un élève avait décrit un champ | œk RE AR 7 7 UN + 
ni re 1 a ou artic Tr, ! : : { h { ait:|! 
Ac l'aujourd'hui et ju mmmuniste n'a aucun respect | Ste d'harm + ea digieus : l'as du Mort, celui-ci obtiendra la dernière levée par son sept de | de bataille, le soir, et il ajoutait: Drapeau de ( ONU 
qu'à vis rsonne ne | pour les croix rouges et souvent | 27: d'harmonie prodigieuse, qui arr “Le lendemain, pas un cadavre | » ps 
neitt onde. dté 6 5 Le le 1 | même il s6 mble attendre que les surprend d'abord, puis qui char- . : igto n'avait bougé”. On cite encore cet ‘arboré en Corée 
pe imrf ter ax anada de vo : i sempie a nare je 1! A nés é à » » . h al 
lailles vivantes, ni de volailles a-  ambulances soient remplies de me Du buis Le coinçage a permis au déclarant de réussir son contrat, les te phrase de Scribe: “Ils protes- | % 
et non transformées ni |blessés pour les détruire”. Au XIXème siècle, alors que! | adversaires n'ayant obtenu qu'une seule levée par l'as de pique. |tèrent en silence”. Aux quartiers généraux de la 
: partie de volaille, ni oeufs L'infirmier Alfred Fankel ra-|le Progrès chassait ou mutilait Patente. N'a pas en français le huitième armée des Etats-Unis 
11 conte comment il a dû tenir un mure ge plus + qe souvenirs AC Ru Ne sens de brevet d'invention On| 0 Shi - Le à pm de l'ONU 
s Ale Un 2: ‘ soldat ennemi en respect pendant | du passé, un miracle se produisit À 9 k k : ia été hissé au-dessus des quar- 
» Re Lors. | print Pr À. à + pet que son Pepe pansait un | à Fribourg. On suspendit un pont, DONNEUR SUD dit: Caen oi X rh À brevet, et tiers généraux du lieutenant- 
pédier aucune Volaille en dehors |Lscé “Sans la carabine dont l'ex- | ui détourna tout le trafic. Puis Phrbéet inérabl Ty re 1 re ‘u de sait général Walton H. Walker, com 
| périence nous ré ligé le chemin de fer traversa, à son onne vulnérable | ersatiite. n sait parltoul|;nandant des forces américaines 
Assistance de | nous #4 Mt A à tour, la profonde coupure, sur à D-8 dernièrement, au sujet d'une ac-|en Corée : 
s a comptés”, ” c un viadue de quatre-vingt-dix, AV | trice: “Etonnante versatilité dc | Le drapeau a été présenté par 
Croix-Rouge aux ù mètres de hauteur. un quartier | + R-8-4-3-2 K...T.., dr h * Île colonel Alfred G. Katzin, de 
’ z | neuf naquit près de la gare et le | 6 | On voulait dire par là que K l'Afrique du Sud, un représen- 
pays eprouves Mme Paula Gravel, | vieux Frigourg devint une sorte | # 9-6-5-4 |T..., dans ses rôles, pouvait être | tant des Nations unies. L'embas- 
î : ide château de la belle au bois Oo N E | sanguinaire, cruelle, séduisante, | sadeur américain, John Muccio, 
GENEVE — La Croix Rouge autrefois de Gravelbourg, dormant, gardant tous ses trésors | à V-7-5 à a à 42 | impérieuse, en un mot, qu'elle |assistait à la cérémonie de pré 
canadienne a donné pour $110,000 est décédée le 17 juillet |intacts | @ R.D-10-0 © 8-7-5-42 pouvait interpréter tous les per- sentation 
t k médi 1 nt hirure Ex , -D- -(-2-4- | = ——————“—_— eee _—_— 
mé dica x *, ch urg MONTREAL, PQ. — Mme Voilà pourquoi, lorsque vous | - “2 | 
ve nse a u te Mg Paula Gravel, âgée de 63 ans,!voudrez bien quitter la gare — | * 10-9-7 + A5 | ® r 
ét a 4€ Fo mère de deux annonceurs à la!ce quartier fait “pour la punition # V-10-3 # 8-1-2 | os ots roises 
êtes de à, radio et veuve du juge Alphonse | des ngers pressés” on | S / ) 
ro Gravel, autrefois de Gravelbourg, | trouverez une pure ville d'art, | 163 Il 2 13 14 15 
La x Rouge canadienne a |est décédée ici lundi dernier, 17 | Cachée aux flancs d'une vallée | | * R-10-9-6-3 | | 2 J 4 ù b | 
nné au 85,000 pour se rir | juillet, après une longue maladie. | fantastique. Une ville aux fon- | v 6-3 | 
du tremblem Native de cette ville de la Sas- | taines sculptées, aux demeures + D-V-6 
) au Pérou katchewan nommée d’après la fa- M venus _, l'art ee maitres | & A-RD 
ivienne ä ; travel le 4 » raide! ë ë ; i > id tis- ! 
R ] nille Gravel, la défunte résidait | allemands coudoie celui des ar ! à ë è 
SE Per ligue à Montréal depuis la mort de son | tes français, où les maisons sont | SUD OUEST NORD EST | 
100,00 mari survenue il y a quelques | des nids d'aigles, à cent mètres | | 1 pique Passe 2 carreaux Passe | 
années. [au-dessus de D ur Une ville où | | 2 piques Passe 3 piques Passe 
Deux fils lui survivent: Alain, dix tours gardent encore vingt | 4 piques Passe Passe Passe 


du poste radiophonique CKVL, et églises, pleines de chefs-d'oeuvre, | 


TOILES, LAINAGES et COTONS Armand, autrefois membre du | 
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| Entame: roi de coeur. 
Comment va procéder le déclarant? 
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« 1892 la Société Radio-Canad r à : À Bonne semaine. | 
mondiuic gt repris ras adressé à la Chine | | , Neal bicmiEe 
"À Pie XII est rendu HONG-KONK — La radio com-| Ce soldat typiquement coréen, | 
à sa villa d'été. muniste chinoise a invité tous les | coiffé d'un casque camouflé et | # 
TRANCHEMONTAGNE | Chinois à tenir des manifestations | portant ses munitions, jugea une | rs © e. 
CITE DU VATICAN Le | antiaméricaines dans toute la Chi-| partie de son équipemert trop | 
et Cie Ltée Saint-Père a quitté, le dimanche | ne, cette semaine. |embarassante et se défit simple- | 
16 juillet, la cité du Vatican pour L'émission disait que des réu- ment de ses chaussures. (CW) x 
IMPORTATEURS EN GROS a résidence d'été de Castelgan- | mions de protestation contre la | (suite) | e 
459, rue St-Suipice el mot à Lg om psg DUR. PRE | Nouvel appel de 108. — Ces gens ont-ils véeu dans l'adultère et leurs enfants | Î g 
MONTREAL motocyclistes de la police jita-,vaient être tenues dans les villes | Stockholm oppose a | étaient-ile illégitimes? | ] m 
en let les villages. F Même si leur mariage était invalide, ils étaient tous les deux 
celui des rouges de bonne foi et ils se croyaient mariés. Par conséquent, ils ne furent 


l # +: pas coupables d'adultère. Leurs enfants n'étaient pas non plus illé- 
à RE ed Huues ,par 1 a | gitimes, car les enfants d'un mariage putatif ont droit à la 1Britimité, | L “+ 


la jeunesse  sociale-démocrate, 109. — À s'être vu refuser le divorce par les cours elviies, | 
| 
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réunis dans la banlieue de la ca- est-ce que ue de Martbor: 0 obten " 
pitale suédoise, ont rédigé un | my vusù ne Fa pes u du Pape 


nouvel “appel de Stockholm” qui Non. Le divorce civil fut accordé en 1920 et les deux epoux 


"SEL DE , affirme notamment: | s'étaient remariés avant que la cause ne fût présentée à Rome en SX on 
“ | 1926. | HORILONTAL 7—Du verbe avoir — Fiante officinaie 
Nous nous adressons au gou- | | #—Ville de Belgique — Donation entre 
prend du FRUIT'’ | vernement et au peuple soviéti- 110. — Le duc se fit catholique et obtint aussitôt une annulation. | 1—inséee hrménopièns — Aceabé de IN user 


que, y compris à sa jeunesse, en ! AA dettes. P #—{hongement dans le plumage — 
| que: criant: “Arrêtez la guerre Le duc était encore protestant quand l'annulation fut décrétée. | RE PR ES ie de mire -— Compédtenr 
Une famille h famill b e | sanglante. Empêchez l'O de | Elle ne vint pas si vite non pus La cause fut présentée au tribunal! prêtre à la messe. français né à Houen, 
i eureuse est une famille en bonne santé | tomber en ruines et prenez part | diocésain de Southwark en 1925. Ce tribunal, après avoir étudié les | ‘—Pronem personne) — Bord de D ie ep de, ne de te 
+ ++ et, partout, les familles heureuses comptent sur le | à l'oeuvre de collaboration inter- | témoignages, rendit jugement en février 1926 et déclara le premier | la féerie anglaise — Conjonetion. beaucoup À souffrir — Groupe d'iles 
‘Sel de Fruit d'ENO comme relichant doux. Si des | nationale, Rendez aux pays, de | Mariage invalide. Rome ne rappela pas la décision, mais, pour le cas | 2 CL A abus E PR LA A RL dim 
maux de tête sourds ou un abattement se font sentir, | l'Europe orientale leur liberté et | où elle aurait été prématurée, appela la cause devant le Saint-Siège. | Matane m6 à Leyde — Lu- HET intl lies 
ils dus à 1 age leur indépendance, supprimez la | Celle-ci fut entendue de nouveau, et des témoignages assermentés mère faible — Commune de l'Aude, |19--Patrie de denn Mudes — Terre en 
t-être soot-ils dus à la conssiparion. terreur et les persécutions. Ou- | furent recueillis en Amérique et en Angleterre, Le Saint-Siège en! 4—sortie de l'oeuf — Noble, sublime, | tourte d'eau — Laique — arte à 
ne dose de ‘Sel de Fruit” d'ENO | vrez les frontières, laissez-nous | arriva à la même décision que le tribunal de Southwark et décrétä| Et ee RS CP d'est Le 
pétillant tous les matins, quand vous | parler nous-mêmes à la jeunesse | la nullité SE mois plus tard. Vous ne pouvez tout de même pas dire | Terme du jeu de whist. remesux (Bles) — Cou — Principe 
‘ à : : iéti isez- - À odurant de d'ins 
snammu bois poutsder à muppimer | een an din Leu ee ep vi | EE Ta me — 
ces conditions de l'organisme. Achetez | dre üne agressi ” LIL, — Pourquoi le premier mariage du due était-il invalide”? 
. le grand format économique PROC EENe Solution du précédent 


“Mais, continue l'appel, nous | Le 6 novembre 1895, le duc de Marlborough avait été marié à une | 
nous opposons aussi aux forces | jeune américaine, Consuelo Vanderbilt. Ils étaient protestants tous 
... | impérialistes et capitalistes, sour- | 
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et épargnez. 
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|les deux et normalement leur mariaze devait être valide. Toutefois | l 
|ces de différends entre les grou- | Mlle Vanderbilt avait promis sccrètement de marier un autre homme | 1 
| ges sociaux et les gouvernements. | de son er TC mère Tr > A mer due. | Cron mins 1 
Nous leur crions: ‘Donnez aux | Mariage ne fut pas heureux, et Lis se separérent en e consente- 
| peuples coloniaux opprimés leur | ment mutuel. En 1920, ils obtinrent le divorce civil et se remariérent. | RO J | 1 
liserté, remplacez l'impérialisme | Ce n’est qu'en 1925 que l'on sollicita la décision de l'Eglise catholique | nr 
par la collaboration entre les peu- |sur la validité du premier mariage. Rome s'entoura de tous les té-! VRRTIF AL TEE 
ples libres et égaux et permettez | Moignages possibles. La mère de Mlle Vanderbilt déposa sous ser-| ;_yuure d'itaie — Nom seientifiques LE : ÿ 
ne répartition juste des riches- | ment: “Je coniraignis ma fille à marier le duc, pensant que ses objec- ds mais ] m0 L 1 
es de la terre entre les peuples.” | tions étaient le fait d'une jeune fille sans expérience”. Une tante dé- 1—Grande pièce d'un appartement — Var. ÿ| A] LEULIVIAIS) 
po pa si one ns . pe pu i. - F Asa) com te d'une charrne — londuire, guider. 1 | 41m (1 
N f in + We ,;  POSa aussi sous serment: “Le mariage fut imposé de force à la jeune 3—{enjocaises aus at | | LA 
5 , sageur AUMANIE | fille qui désirait marier un tout autre homme”, Une amie de la mere Rout, extrémité — Venu au monde 1 


lere CoONCIUL Lappei, a lutter |#4 “ "1 , été ” { 1 «.sancé de noue — Le qu'un per- __" ; 
app témoigna “qu'il n'avait pas été question de persuasion mais de pure RS dl Don Con! IEEE] 


er 
. . pour la paix et la liberté de tous contrainte”. Rome décida donc, abstraction faite du divorce civil, que _. Him Aid 
A n f1 ac! de D OUX = L axa tif H en in pe pe pes pour la sécurité 50- les époux n'avaient jamais été mariés. À 5—L'itande — Unité de fus lumineus — y 

2 ciaie de tous el pour 1e “lalis- tien d'épier | f 
| re democratique.” Î (A suivre) | pee de Sérusaions — Faire glisser 5 Cy 
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ICI LA MAISON SAINT-JOSEPH 


La nouvelle école-pensionnat 
supérieure d'Otterburne 


‘ s nere L'initiative 
de |! Viate métfite 
p é | enthousiaste 
ne de ces 
e & P est la me 
j « ee Aa 
1 Liberté et le Fatriote ennent de lance 
: 0.9 
Un grade XI... 
pourquoi pes? 
1 fin d'une année olaire 
: re ’ | bulletin final a 
distribution des prix sêment tou 
lar esprit des jeunes et 
: 6 te dee dignes de 
éfle 6 besoins moder 
€ nécessité de l'éducation 
4 ‘ le 
: Maison St-Joseph, on le sait 
P e à un à la fois élevé et 
que € d'entreprendre l'é 
RTA ement d'un “High School!” 
per nat pour les jeunes Cana- 
ens français (surtout des pa- 
| roisse »s) qui ne se desti- 
nent pa au cours classique et 
à qui ne trouvent pas toujours dans 
L eurs milieux respectifs l'avan- 
tage de faire cours supérieur. | 
Un “High School’ pensionnat, | 
. ‘ est-ce chose possible en regard |! 
: pr les idéals des jeunes et des sen 
Rre timents de la population? II faut 
. e croire et compter beaucoup sur | 
1 ent tre messieurs les curés, les pare 
“ of et les élèves actuels qui s'inté- 
. ( ÿ ‘ essent, chacun dans leur domai- 
c'e 3 EME! ne, À l'avancement de leurs pa- 
FE u ( roissiens, de leurs enfants et de 
ge et du pportunite « 4 | jJeurs compagnons. Quan‘ à la 
L es Cilercs Ge! bart escomptée des maîtres et 
V 1 maîtresses, elle s'impose telle- 
ment qu'il n'est pas nécessaire d'y 
nsister 
. . LL | 
| Du grade IX | 
au grode X | 
Quels sont vos projets pour l'an 
prochain? Vous n'avez certaine 
ment pas l'intention de quitter 
les classes, même si vous l'avez 
crié fort, plutôt par vantardise 
Moment de détente. Cette année est la dernière de 
' É pourcentage notre “junior high’. L'an pro- 
ds 1 ; es Canadien chain nous entrons en premie- 
! tin huitig- | re année du nouveau cours su- 
bshane tiré liaf périeur (“senior high”). Il est 
« it emploi. Ils temps de décider et immédiate- | 
« Per dispo- | ment, si vous allez suiv re le cours 
pe - étud supé ge ou si vous allez pren- 
‘ are un autre cours 
ki d Te : 4 a-t il dans votre école pa- 
ettre de dit roissiale tous les avantages du 
ue Prat ni ù à collège? Tant mieux pour vous 
k ; . . alors. Mais si vous êtes en mi- 
à 4 leñt au norité au milieu des filles parce 
; garçons qui ont |due, Vos amis ont quitté l'école 
és leurs examens | 4Prês leur neuvième année ou 
Font À nensddignt à même avant, pourquoi ne vien- 
> ain. ; gmenter | driez-vous pas continuer vos étu-| 
ent {le connais. | des avec nous? Vous serez avec| 
l M 5 eu #ro | des garçons de votre âge, de vo- | 
à. raient | tre race, de votre religion venant 
A à ditficulté se de plusieurs paroisses du Mani- 
| C . e et une for-|toba et même de la Saskatche- 
énérale p étendues: | “an et de l'Ontario. Vous ap- 
andratentt nsi en mesu. | P'endrez à vivre comme en s0o- 
y .n : lois plus lu- | Siété et à connaître des garçons 
’ j per des postes | de différents centres, C'est dans | 
nt se rendre utiles | Une Maison d'éducation canadien- | 
; pr et Pa ne-française que vous pouvez le 
L'e s ot a vie religie mieux apprendre votre langue, 
trère-éducateu ne car- | Votre religion et chercher votre| 
J ds Loin une | 4vVenir, car nous avons des cours 
# d'as | " jéveloppée d'orientation professionnelle qui 
t À port ès fession. | NOUS sont très utiles 
ù Hé professi le voi. | Règle générale, un hemme sans 
auela 4 b que culture, ne fait pas grand-chose 
plupart de garcons. pour. |® notre époque. Soyons convain- 
Énitiamant an ger sil CUS qu'aujourd hui il faut être 
» fours it les movens de! 1nStruits pour réussir plus sûre- 
ès nuant leurs! ment, et la Maison St-Joseph 
. + 7e É sy s ous offre cet avantage avec ses 
x aue | Proiets pour les années à venir. | 
; te log “hiot, | Déjà en septembre prochain, il 
provinces he cn y aura ici le 1le grade. Une faus- 
£ » pondent pas se orientation peut avoir des con- 
snirat à ‘s un grand | Séduences si graves qu'il vaut| 
établissements | Mieux être certain de prendre 
ne y francais et de! 14 bonne voie. Pensez-y bien sé- 
? ve? à ès inex rieusement et nous vous atten- 
t. Là où les ux où les dons l'an prochain au grade 10. 
g Lot 1 ection de | I nous faut une belle classe, une | 
école, on porte sans doute une | €lasse prometteuse. | 
ttention spéciale à l'enseigne 
ment de ces deux sujets. Mais, Revenez ... 
L es des s 
es erieux s. Lo cf gs me | Un bôn recrutement serait un 
ed taréohs grand pas vers le succès, et je 


désire faire ma part en encoura- 
geant mes confrères actuels à 
revenir en septembre prochain 
pour la première onzième orga- 
nisée, Vous n'aimez paf la vie 
du pensionnat? Pourtant, le collé- 
ge, selon plusieurs est un “home 
away from home Un “home”, 
oui, vous l'admettrez si vous vou- 
lez être sincères 

En outre, c'est pour nous 
grand privilège que d'être dans 
une maison d'éducation eatholi- 
que et française où nous pou 
vons avec l'aide de religieux dé 
voues, peères et frères, mous rer 
seigner sur notre religion et no- 
n tre avenir. N'avons-nous pas des 
ie. | brofesseurs qui se dépensent à 
nous transmettre ce qu'ils ont 
appris eux-mêmes sur les bancs 
de l'école et au cours d'études 
complémentaires”? 

A notre époque 
ignorant s expose à f{ 
en plusieurs domaines et même 
se décourager. Il y a donc au- 
rd'hui une nécessité impérieu 
d'être instruit, puisque 
états de vie modernes ne sont | 
pas les mêmes qu'au temps de 
nos ancêtres. Ils exigent plus de 
capacité. et de connaissances. Un 
monde. sans idéal et sans morale 
est un lieu de supplice que l'on 
voudrait Quitter au plus tôt 

Il faut à notre pays, à notre 
population, des hommes capables 
des hommes de tête, des hom- 
mes de coeur. Ce n'est pas la tà 
che des incompétents de diriger 
la societe, 

Donc, chers amis, pouvons- 
nous compter sur vous pour aider 
es autorités à atteindre leur but? 
Vous revenez? Oui? Avec un nou 
veau compagnon? Alors ce sera 
certainement un succés et vous 


rez 
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De bons soins et 
un infirmier compatissant, 
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Benoit LACROIX, 


pons-nous 
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Nous serons heureux d 
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Parents et aux Garçons des grades 8, 9, 10, 11 


LA MAISON SAINT-JOSEPH OTTERBURNE 


LA VIE ICI 


Un jour de classe 


Le lever sonne à six heures, 
ce qui est bien dur! Après avoir 
fait son lit on fait sa toilette, 
Au signal c'est ja descer 
salle de récréation pour 
quelques minutes pius ta 
tude, réciter la prière et 
nos leçons. À 7 h. 05, nous 


J 


Quand on écrit le concours de 
français, c'est sérieux! 
la messe 


tons au sacrifice de 


offert par le Père Directeur. Il 
y a toujo deux confesseurs à 
notre disposition à ce moment, 
Nous descendons ensuite prendre 
un bon déjeuner. Après quoi, nous 
jouons pendant une vingtaine de 
minute 

A huit heures et demie, c'est 
la classe. Dans la matinée nous 
étudions du peur Pareng des 
thématiques, de l’histoire ou des 
sciences, 


De 11 h. 20 à 12 h,, l'étude 
nous permet de faire notre devoir 


d'arithmétique et pendant dix 
tes nos oreilles sont 
1 ne audition de 
ie \fin à midi, re- 


iivis d'une longue 


Ve 1 h. 30, nous retournons en 
lasse po l'après-midi et nous 
travaillons notre français et de | 
angla À 4 h., rous portons a- 
vec p ir (!) s livres à l'étude 


Quelquefois r prenons une 


collation. Après une bonne récréa- 
tion nous récitons le chapelet 
et... à l'étude! Nous redescen- 
dons à 5 h. 30 nous détendre quel- 
ques minutes et, à 6 h. 15: souper. | 
Le soir, la récréation se pro- 
longe jusque vers 7 h. 45, temps 


de la prière, Puis c'est l'étude où 
les garçons qui ont conservé des 
notes satisfaisantes peuvent faire 


de la lecture, À 9 h., on descend 
dans la salle de récréation une 
dernière fois avant d'aller au dor- 
toir. S'il y a du courrier on en 
fait la distribution, Ce qui est 
toujours un événement! Puis les 


lumières sont éteintes, un acte de | 


contrition et... dodo! 

Chers amis, je viens de vous 
faire de mon mieux la descrip- 
tion de notre vie habituelle à la 


Maäison St-Joseph, Comme vous le 


voyez, on n'a pas le temps de s’en- 
nuyer et on est vite rendu à la 
fin de l'année 

Roger PAYETTE, 


Notre dimanche 


Le dimanche, à 9 h., 
c'est la grand'messe, 


Pour les garçons de la Maison 
St-Joseph liimanche se passe 
Dien simpiement 

Le lever est rétardé d'une heu- 
re, ce: qui n'est pas à dédaigner, 
Après une fer\ )rière 1 plu- 
)a1l 1€ sainte 
FT n de grâ 

endon 
gt a 
quelle 1 1 1 ticipons act 
vement soit en se t soit en 
chantant Avant de quitte a 
hape u énéron 
que de seph. Ensuite ne 
longue nous permet de 
espirer avant de nous 
enfermer à vers 11 h. Là 
nous en pre ons pour € con 
tinue nos } el aussi pour 
écrire à nos parents 

Dans après-midi, à 1 h. 30 
nous voyons parfois des films ou | 
nous organisons des jeux, ce qui 
permet de passer agréablement 
le temps 

Vers 5 h., nos récitons le cha- 
pelet, etudions et assistons au 
Salut, Après souper, une bonne | 
récréation favorise la à- 


causette 


POURQUOI? 


Je suis venu à la Maison St- 


Joseph 


Parce qu'a la petite école de 
chez nous, je n'apprenais pas 
français. Et comme Ça serait nm 
heureux de ne pas savoir | 
éc et parler notre chèr 

5€ ? J LE 1 1ive tout 

ais chercher à la 
Maisor sef et même plus 
que je ne pe Me v main 
enar s que s autres 
er fre € 
mence 

Leonce AUBIN 


vec nos amis, tout en marchant 
et en ecol a radio, À 8 h. 
dernière étude et à 8 h. 30, le 
chant d Complies termine no 
tre dimanche 

Pour nou e jour du Seigneur 
est une halte bienfaisante pen- 
dant notre semaine d'étudiants, 
car nous oubl un peu les le- 
cons et les de rs ainsi que tous 
nos tracas. Nous en remercions 


le Seigneur 


Nos congés 


Tous les pensionnaires ont hâte 
aux mardis et aux jeudis. Pour- 
quoi? Vous vous en doutez bien: 
c'est congé dans l'après-midi! 

A cette occasion, toutes sortes 
de délassements nous sont per- 
mis: jeux dans la salle ou dans 
la cour; travaux à la serre, à la 


pépinière, à la miellerie, au pou- | 


Sports 


Comment un garçon peut-il 
être attiré vers une institution 
s'il ignore les sports qui s'y pra- 
tiquent? C’est pourquoi je viens 
vous décrire quelques-uns des 
jeux mis à notre disposition à la 
Maison St-Joseph. 

En été, la balle 
la première place. 


molle 


C'est 


occupe 
un 


jeu |? 


d'équipe facile, formateur et bien | 


intéressant. Le drapeau est aussi 
très apprécié des jeunes, De 
temps en temps, quelques pen- 
sionnaires s'amusent aux palets 
(les fers), 


Au rugby: l'équipe du Préfet est 
toujours la cible des ambitieux. 


Avez-vous déjà songé combien 
le ballon se prête à maints amu- 
sements? Ainsi nous avons le 
ballon-captif, celui qui, 
au bout d'une corde, tourne au- 
tour d’un poteau; le ballon-rou- 
lant, qui roule justement autour 
d'une barre horizontale; le bhal- 
lon de boxe (punching bag) com- 
me en ont les boxeurs, (il fait 
bien du bruit et empêche d’en- 


Maurice NOEL. tendre Séraphin!): le ballon à 


Bienvenue! 


Bienvenue! 


Dans quel grade? 8, 9, 10, 11? 


retenu | 


| St-Joseph améliorer les 


| ves 


| ble. 


Notre Cours Supérieur 
Grandes lignes éta 
A le 
1 e \ ‘ 
T r ° À 
Selon q ( F 
le n d s € a k È 
4 at Le L ! et 
la d [ iopt ” x 
‘ de d 
te Hélas, la culture est menacée 
1—General Course | ÿ ; 2yrere 
2 Commercial Course tentation des 
3— Industrial Course t ( Cette 
| 4—Home Economics tentatiot t ent indiqué: 
5—Agriculture RS L'Edu 
Au début cation selon l'Esprit |! ne 
avons adopté la General t 1 tent ppost l 
| Course et 1! Le t { t ° 1 
| cours péric projeté nett 
10e grad ét ! , 
| mière ée d g ' ’ 
| Les n € * 
Le u { ! x £ 
| étuis < de 
) , 
11 Li \ b L At 
n ) ( € N € 1 
avor f Li tre 
m nt 
peu de t t ( ppent 
sans e qu'une at tion sé Ç 1 \ t-on 
s € € ( t po en 
1e et & Iormatior f € t € V ts et ser 
tuelle I ete ) 
Vous admettre TT tic t insf euse 
r'e cessent d'u t [ | 
édut rale et a { 1 ' gén n cor 
solide our but de t pris à vie pl fac 
aux étudiants les notions qu'ils | et meilleure, il faut douter qu'ils 
doivent posséder avant de choi se t 1 élk nt actifs dans 
ir une branche de spécialité ett société, O n dit vra 
” iuan n dit que la culture est 
| Autre projet rereu ent menacée 
| En procédant par étapes nous|  Mentalité à combattre 
projetons «a organise en sepcen 
{bre prochain le lle grade ou lis nt bien attristarts auss 
deuxième année du “high school t refrains que maitres et pa 
Cette deuxième nné dure ur ents entendent de la bouche mé 
an ou deux lon que l'élève est |! me de le s enfants: ‘Je suis as 
lailler et aux parterres: promena- | ‘155€ dan ours accéléré (l|sez ‘vieux’ pour laisser l'école 
des au village, mais sürtout Dit. an) ou dans cours normal (2 | ‘c'est trop ennuyant FA est trop 
ture au son de la musique. ee ans). Sont promus au cours acce- |« ou encore je me dé 
Franchement, l'après-midi pas- | °° ?€$ étudiants de 10e grade | br rai bien quand même, et 
se trop vite! Bientôt lac joché “bus qui conserve nt aux examens dé | Se mblables et d'aut e: 
rappelle à l'étude et nous rèpre- juin et dans leurs notes de 1] an- | pires Pourts it l'étude est l'af 
nons le travail, frais et dispos née une moyenne génér le de | faire de toute la vie et elle n'est 
pour une nouvelle “tape , 4 o et pi near de 2 dan p : enn ph ; «4 pre nr y, paene 
nl à » 1 te cnacune ae mauere nc ve innemen ou quor a e a 
Etienne PAULHUS règlements du Département, mi: et peut-on devenir des compé 
1950 tencves en arrnmnlissant seule 
| Ouvertures possibles À. eu 
Les élèves qui complètent Je Aa "di 


Chacun son tour .., Hop la! 


pieds, le “rugby”, mais surtout 
le ballon-volant bien pratiqué 
car il amuse 18 joueurs a la fois. 


En hiver, 
surtout au 


nous adonnons 
Nous avons 


nous 
gouret 


reçu des clubs étrangers et leur 
avons rendu la politesse, Chez 
nos moyens, plusieurs jeunes 
étoiles brilleront bientôt grâce 
aux nombreux exercices et aux 
|sages conseils de notre entrai- 


neur, 
Une innovation qui a été bien 
appréciée, c'est le curling. Moy- 


| ennant 11 sous chacun, nous pou- 


vons passer un après-midi agrea- 


Enfin, les plus jeunes (et 
même les moins jeunes) aiment 
à bâtir des forts et des souter- 


rains dans la neige 


À 


lei on joue, en attendant son tour, 


Chaque année voit la Maison 
jeux. Cet 
hiver nous avions des bandes { 

à la patinoire, L'hiver 
chain, nouveau système 
clairage nous permettra de jouer 
au gouret le soir, D'aucuns par- 
lent d'agrandir la cour pour nous 
entrainer à la balle dure: d'au- 


tres suggèrent de bâtir une pis- 


ur 


cine (rien que ça?), plusieurs ai- | 
meraient un jeu de balle-au-mur! 


Comme vous le voyez, les sug- 
gestions ne manquent pas, Pa- 
tience: “Paris ne s'est pas bâtie 
en un jour”! .,. 
Lucien LACROIX, 


POURQUOI? 
la Maison St- 


Je suis venu à 
Joseph ., 


Parce qu'a la petite école de 


tre paroisse on n'apprend pas de 
français et très peu de catéchis- 


me. Evidemment, j'ai trouvé ça 
dur au commencement, mais à 
présent tout va bien dans mes 


études de français et de r 
et j'aime ça! 
Roméo BRUNEAU. 


eligion 


ee 0 
— Parce qu'en allant à l’école 
chez nous je n'apprenais que l'an< 
glais, tandis que mo voulais 
continuer mes étude ie frança 


Louis COURCELLES, 


DE 4 M 


1le grade conformément aux exi 
| 


gences du Département peuvent » k A 
entrer à l'Ecole Normale ou en a 

première année d'université aux 
| facultés suivantes Arts, Scien- | 


| ces, Commerce décoratic 


ou 


| intérieure ‘ils continuent jus- 
[qu'au 12e grade, alors d'autres 
facultés leur sont ouvertes: Agri- 


| culture et pharmacie, moyennant 

| l'étude de certains 

| Les autres facultés N une 
année de préparation spéciale 

| 1] y a aussi la vie religieuse qui! 


Micro-quizz sur la 
Ligue Nationale de hockey, 


ment des choses faciles? Quant 
à se “débrouiller quand même 


s'offre aux finissants du “‘high!ce serait à souhaiter, mais il est 
school”, Plusieurs paroisses sol-| bien à craindre que cette dé- 
licitent des religieux pour leurs | brouillardise consiste à considé 
écoles. Hélas, les vocations sont | rer le repos comme une occupa 


tion dans une misérable existen- 
ce à la journée, 


Pour tous, c'est le temps! 


serait grand temps que la 
] esse moderne trop emballée 
l les attraits matériels, l'action 
l sports et les plaisirs ouvre 
son esprit à l'existence d'un mon- 


| insuffisantes pour répondre aux 
appels. 


es 


de supérie et se fixe un but; 
| un but qui lui permette de dire 
fermement Je veux fa re cec! 
devenir cela”, Si le hésite, elle 
| | court risque que rien ne l'inté 
Les chiffres développent le rai- | resse et au'elle aille s'ajouter au 
sonnement, la méthode, la rigueur, | nombre des vies manquées et des 
fläneur 
Formation donnée Il aurait quantité de consi 
au cours supérieur dér tions d 1 même ton à faire 
mais cette page ne pourrait le 
Quelle que soit la voie sur | contenir. Tous les professeurs a; 
laquelle s'engagent les élèves! meraient tant voir leurs gar 
plus tard, il leur faut un métier | prendre le bon chemin et com 
ou une profession étayés sur une | prendre cette pressante nécessi 
| base de. connaissances générales | té de l'instruction qui ouvre tou 
| qui font l'objet de notre cout tes grandes les portes des postes 
I] y a les mathématiques qui! honorable: 
développent le raisonnement, . la Notre cour t qu'ébauché au 
méthode, la rigueur; les vastes début de cet article, est un de 
sciences qui habituent à la pro-| moyens mis à la disposition de 
bité, inspirent l'amour. de con- | jeunes Canadier français du 
naître et inclinent vers les so-| Manitoba et de l'Ouest, pour les 
lutions claires et juste (Jacob- | préparer à devenir de citoyer 
| son). Il y a aussi la religion qui | complets, prêts à remplir les tà 
| enseigne Je principe d'une vi hes que la survivance de la rar: 
| heureuse. 11 y a enfin la langue | le on, et leur propre bonheur 
| maternelle si nécessaire à qui-le mt d'eux 
| conque € appelé à pr re de Combien voudront entrepren 
| responsabilités, et la langue an dre cette grande aventure avec 
| glaise qui relie les élèves avec | nou est le temps pour la po 
| les coutur les moeurs, la men- | p francaise de l'Ouest de 


talité | d'un 


et les progrès peuple | comprendre et d'accepter l'obli 
| avec lequel ils sont appelés à!gation de préparer sa jeunesse 
partager leur vie, À trave s!à un avenir qui a besoin d'elle 
éléments de formation se glisse | Notre institution veut vous aider 


qui 


l'orientation professionnelle 


C.S.V 


| Le KR. P, Henri MeNabb, cs.v., directeur de la Maison St-Joseph, 
sera heureux de vous accueillir, 


e vous adresser notre prospectus 


Winnipeg, Mon., le 28 juillet 1950 


M à eu et saint Marc se fondateur-de la commupauté via 
à oporter dans | torienne dont !l sera le supérieur 
k ectif une scène | pendant pres de 30 ans 
te de sim- à 
ésentés à Choix d'un patron 
: 4 A De 
4 (a = ms idée d'une communauté vint 
gner v< au Père Querbes, comme il l'écri- 
np a lui-même, vers la fin de l'an- 
tigné, | née 1826, “en présence de Dieu, 
. mtne une inspiration”, Chaque 
e r nnés wait au bréviaire la 
e des cieux e d'u une saint lyonnais dont 
. es fonctions auprès de son évé- 
avait particulièrement im- 
ç nné, L'abbé Querbes réso- 
faire le patron de son 
et le modéle de ses dis- 
; tbe 
Via était son nom, avait 
le ” Lyon vers la fin du 
le L le. Ses rares vertus l'ayant 
veur: | bientôt signalé à son évêque, ce- 
> i onféra, très jeune en- 
re, l'ordre de lecteur dans sa 
2. magnifique et renommée cathé- 
y jeu. | drale de Lyon, la primatiale des 
- , g— Gaules Viateur, en sa qualité de 
À gun ". liecteur, devait lire l'Evangile au 
anse | Peuple, enseigner le catéchisme 
” . aux enfants et, pour ce, s'appli- 
4 quer nment à l'étude des 
; iintes Lettres de même qu'aux 
- avaux d'apologétique et de con- 
 |troverse des Pères de l'Eglise. 11 
, + s'appliquait donc de son mieux 
à sa tâche lorsqu'un jour le vieil 
] L P vêque saint Just, aspirant à une 
k >» pl haute perfection, fit son lec- 
; —: teu m unique confident du dé- 
y re - r qu'il avait de rés "ner ses char- 
ge "+," ges ecclésiastiques pour fuir au 
; désert et se mettre à la rude éco- 
ais inesse. | € de la pénitence. 
é” te Les sables brûülants de la gran- | 
t ( les | de solitude de Scété eurent tôt 
F à société, | fait de hanter l'esprit du jeune 
> r le pa- | Viateur qui, à son tour, s'enfuit 
FF ÿ 7 és à l'E-|de Lyon dans le plus grand se- 
. ciel, est | cret, rejoignit son évêque à Mar- 
ps en grande, | Seille, d'où ïls filèrent ensuite 
* apostolique | tous deux en direction de l'Egyp- 
pe L te Admis à l’un des nombreux 
nonastères qui couvraient alors 
Fondateur l'Eg ypte, Viateur et son évêque 
se signalérent le reste de jeur vie 
: de et jt usqu'à leur mort par leur vive 


rdeur dans les saintes pratiques 
de la mortification et leur grand 
amour de la contemplation. Les 
| fidèles Lyonnais ayant appris le 
sort commun du pontife et de son 
lecteur s'empressèrent de récla- 
mer leurs précieux restes qu'ils 
reçurent en triomphe et vénérè- 
| rent dans la suite, dans une égli- 
se dédiée à saint Jus 


Tel était le saint que je Père 


Querhes désirait proposer comme 
| patron et modèle à ses clercs. 


| Humilité, piété liturgique, zèle 
| pour l'enseignement, attache- 
|ment aux supérieurs . , , autant 


de vertus qu'il rêvait retrouver 
en de nouveaux Viateurs 


Reconnaissance 
religieuse et civile 
du nouvel institut 


Le Père Querbes s'employa d'a- 
bord à recruter des maitres dans 
une sorte d'école normale, puis 
obtint le 10 janvier 1830, l'auto- 
risation royale pour son ‘“Asso- 
ciation des écoles de saint Via- 
teur”, Enfin, après de multiples 
épreuves providentielles et es- 


Le R, P, Louis Querbes, fonda- 
teur de la communauté des Clercs 
de St-Viateur, 


‘ ; Querbe 
21 août 1793 
urs de la Ré 
eune, 
fo 


naquit à Lyon, | 
aux plus mauvais | 
lution française, 
mais déjà impré- 
orte. Pau P 10 | reçurent, le 27 février 1834, l'ap- 
sainte Vier- | Probation diocésaine de Mgr de 
Pins et, moins de 10 ans après, le 
31 mai 1839, l'approbation défi- 
[nitive de Grégoire XVI. 
ine clerc exemplaire aintenant ‘de droit pontifi- 
LACS penchant trés | cal”, l'Institut des Cleres de St- 
marqué pour le chant, la liturgie, | Visteur ee pars CNE 
\ de l'Église et le | Plus rapidement et avec plus de 
Il Eitdie en- | stabilité de par le monde; aussi 
le cléricale sous Jo-|trouve-t-on dès 1844 des’ caté- 
Maistre t Guy-Marie 
: en octobre 1812, le 
bachelier fait son entrée 
au grand séminaire où il a pour | Mort de leur vénéré fondateur, 
rès saints compagnons, Jean- de hardis missionnaires Viateurs 
net At Curé linstallés sur les rives. lointaines 
futur | du Gange, du Missouri et du St- 
Marie. | Laurent. La communauté compte 
impagn futur | aujourd'hui près de 1,600 reli- 
Petits Frères de |&ieux, Pères et Frères, et les fils 
vrêtre le 17 dé- | SPirituels du Père Querbes possè- 
Myr Dubourg, | dent des établissements en Fran- 
Nouvelle-Orléans. | Ce. en Belgique, en Pose, en 
s affecté à la paroisse | Chine, au Japon, aux États-Unis 
er en qualité de vicaire. | €t au Canada; quarante-deux cir- 
Nizi abbé conscriptions ecclésiastiques bé- 
L'OMeDSE ahes néficient de leur concours, soit 
l'école cléricale. Il s'em. | JUin2e archidiocèses, vingt- cinq 
irdiment à la pré- diocèses, un vicariat et une pré- 
à la direction des fecture apostoliques. 

nt pas non plus de 
temps et ses for- 
ganisation ou à l'éta- 
nouvelles confré- 
: pratique de la 
Sacrement de mê- 
ù Vierge, 
pieuse prati- 
* qui de sa 
t la Fran- 
sera même les 
inter au Cana- 
iers re- 

lateur. 


ne peut que 


refuse à ‘bâtir sur le sable”, 


re à la 
l 1 de chasteté perpé- | 
Bi entôt présenté à la ma- 

» de St-Nizier, il se ré- 


L VOE 


t 


cèses et douze départements de 


jeune 
h 


Les caractéristiques 


A l'instar du jeune lecteur de 
Lyon, qui pendant la majeure 
partie de sa vie avait habité le 


sainte 


thédrale où il enseignait le caté- 
chisme aux enfants, le Père 
Querbes résolut d'instituer des 
catéchistes laïcs qui puissent se- 
courir le clergé dans sa tâche 
d'enseigner les 
initier à une piété solide et éclai- 
rée. Le plan original de son Insti- 
tut était donc tout entier conçu 
supérieurs qui!selon la formule de l'Action ca- 
)roposer | tholique qui, cent ans plus tard, 
ents. Le | allait recevoir de Pie XI son sta- 
les re- | tut juridique; il voulait être une 
ulité; il se | “participation du laicat à l'apos- 
ieusement | tolat hiérarchique de l'Eglise 
. la vie | selon la définition même du Pon- 
des en-|tife 
est appelé L'autorité ecclésiastique, toute- 
de Vourles où il} fois, ne erut pas bon de souscri- 
sa vie, cumu-|re entièrement aux vues révolu- 
ns de curé et de tionnaires du jeune fondateur de | 


ve 1€ rer 
le st- V 


juent t le lui Fr 
\angem 
à ependant 

\urr 


ilieurs mysteér 


tre chose , . 
éduc 
29 


ation 


A 


ans, il 


foncti 


Les Cleres de St-Viateur se consacrent aussi aux missions 


étrangères, Leur cham 


d'activite comprend des missions 
de C 


ine et du Japon, 


k 


|chistes viatoriens dans onze dio- | 


France, et quinze ans après, à la | 


jeunes et de les| 


| sentielles à la fois pour qui se | 


les | 
| Statuts “és Clercs de St-Viateur | 


12 
| 
| 


| 
15 


| moins 


|mait ainsi 
[tions du fondateur 


| est 
sanctuaire et le porche de la ca- | 


LA LIBERTE E 


génie u ; : 
el € 

a je soumet £ 

au eu dur 

ievoués à l'Eglise et à 

fut une véritable congrégation 

religieuse qu'il institua, une con- 

ærégation religie cléricale com- 

pose | atéchistes prêtres et 

frère et de frères artisans 


j'enseigner 


magn 


les pius ifique 1 a 
l'instiuc d'eièves : i 

ets » sourds-muets-aveugie 
| Rien n'a été négligé s 


sourds sont constamr 
direction. de guider 


nels. Leurs études s 
| ceux qui désirent se r à 
|la vie religieuse t le 

saint habit Qgans l'as é- 
| cemment appi ouvée et 

connue sous le non É je 

St-Viateur c autr la a- 
|jeure partie le éleve entrent 
comme apprentis aux atelie de 

l'Inetitution où sont enseignes 
| une foule de métiers qui leur per- 
| mettront dans la suite de gagner 


|honorablement leur 
mer1 typographie 
ture cordonnerie 

| | mécanique, etc 


vire 
re! 


impri 


lie, 


Le père de l'Institut des Cleres | Missionnaires 
de St-Viateur porte le collet ro- 


- A Srupingkai, en Chine, où ils 
main et le ceinturon. | s'étaient établis en 1931 à la de- 
maände expresse de Pic XI, 4es| 


Clercs de St-Viateur possédaient 
avant la guerre un “high school" 
où s'inscrivirent en dix ans près 
de 3,000 élèves, et dont un certain 
nombre était passé du bouddhis 
me au catholicismé. La guer re es dt 
survenue qui a tout détrui 
religieux Viateurs sont 
même restés confiants en 
nir, Sans pour cela 
la Chine, ils ont entrepris une 
oeuvre similaire au Japon, la ter- 
re du grand François-Xavier, et 
les succès dépassant les prévi- 
sions, ils y ont même établi un 
noviciat, à Kyoto, en mars 1949, 
bénédiction de Pie XII a 
déjà porté ses fruits: “Je bénis 
toute votre communauté, toutes 
vos oeuvres, et particulièrement 
vos rnissions”, avait-il dit au T. R,. 
P. Général, dans une audience 
accordée le 23 avril 1939. 


les 
quend 
l'ave- 


“Croissez et 
multipliez-vous" 


Leur oeuvre bénie 
rend de jour en jour 


Dieu 
plus 


de 
une 


St-Viateur 


frère Clere de 
| porte le collet fermé et le cordon. | de: 


Le 
ils se multiplient à un ryth- 


me accéléré, confirmant par là 
Le bienheureux fondateur, s'é-|je “Crescite et multiplicamini”, 
tait soumis une fois de plus aux | “Croissez et multipliez-vous”, de 


volontés de ses supérieurs ecclé- | 
siastiques; jamais il ne manquera 
de le faire durant les trente an- 
nées qu'il vivra dans la suite à la 
Mtête de sarparoisse et de sa com- | 
munauté, comme voulant fndi- 
quer par là l’étroite collaboration 
désirée entre sa communauté et 
le clergé. I1 consacrera même un 
article de ses Statuts au dévoue- 
ment des catéchistes “en actes 
comme en paroles aux évêques, 
successeurs des apôtres”, ainsi 
qu'“une inviolable fidélité et la 
plus généreuse obéissance au Sou- 
verain Pontife, Vicaire de Jésus- 
Christ”, En cela, le Père Querbes 
ne faisait que rappeler l'attache- 
ment filial de saint Viateur pour 
saint Just, son évêque vénére, 

Le Père Querbes n'avait pas 
davantage formé le dessein de 
fonder une communauté qui fut 
l’'exacte réplioue des grands or- 
dres. I] souhaitait voir sa com- 
munauté moins en vue, partant 
sujette aux attaques des 
ligues antichrétiernes, et ainsi 
plus en mesure de travailler li 


Grégoire XVI. jadis prononcé sur 
la communauté lors de son appro- 
bation pontificale, Néanmoins, il 
y aura toujours place pour de 
nouveaux Viateurs résolus à ai- 
dèr l'Eglise entravée même de 
nos temps dans son oeuvre essen- 
tielle de l'éducation de la jeunes- 
se, puisque le nombre d'élèves 
augmente proportionnellement 
plus vite que le nombre des édu- 
cateurs religieux. Puisse la ré- 
compense promise par Dieu à ceux 
qui se seront consacrés spéciale- 
ment au service des jeunes, rom- 
pre les dernières barrières et 
laisser libre cours à la généro- 
sité ; . . “Ceux qui auront été 
instruits brilleront comme les 
feux du firmament, et ceux qui 
auront enseigné la justice au peu- 
ple, luiront comme des étoiles 
|; mes l'éternité”, (Daniel, XII, 


Jeune homme au coeur ardent, 
la communauté des Clercs de St- 
Viateur te souhaite la plus cor- 
diale bienvenue dans ses rangs. 


Jean CHAUSSE, 


brement et efficacement à la | er 
christianisation des peuples et | 

cela, par une éducation profon- | ri né 
dément chrétienne largement Supérieur général 
fournie aux jeunes générations, sine 


Champs d'activité 


Mgr Lavallée, recteur des Fa- 
cultes catholiques de Lyon, résu- 
les deux, préoccupa- 
des Cleres de 
St-Viateur;: ‘en somme, le temple 
de pierre où Dieu séjourne, et en 
même temps le temple vivant où 
il fait aussi sa demeure, et qui 
l'âme des enfants”, Educa- 
teurs et liturgistes, en prêtant 
aux termes toute leur extension: 
voilà ce que sont les Clercs pa: 
roissiaux ou catéchistes de St- 
Viateur dans le monde. 


Liturgistes 


. En liturgie, ils sont considérés 
à bon droit comme des ‘’bénédic- | 
tins vulgarisateurs”. A la suite 
de saint Viateur qui s'était jadis 
distingué au pied des autels dans 
la grande cathédrale lyonnaise, 
à la suite aussi de leur fondateur 
qui s'intéressa partirulièrement 
aux cérémonies liturgiques et au 
chant, au point de publier un jour 
un recueil de cantiques, les 
Clercs de St-Viateur vont d'abord 
uiser abondamment aux sources 
iturgiques traditionnelles dans 
les grands monastères bénédic- 
tins d'Europe, puis s'empressent 
ensuite de répandre chez eux et 
autour d'eux ces eaux vraies, bel- 
les et bienfaisantes, qui contri- 
buent à la foi, à la richesse et à 
la pureté du culte catholique. 

Un de leurs religieux est pré- 
sentement à Rome, délégué du 
Canada au grand Festival de mu- 
sique sacrée à l'occasion de l’An- 
née sainte, tandis que d'autres 
représentent leur ec. nmunauté et 
leur pays au congrès d'Art sacré 
qui se tient résentement dans la 
même ville, F idèles à leur mission 
ples de Piece”. 


rieur général. Depuis l’année 
1948, la direction générale des 
Clercs de St-Viateur est établie | 
à Côteau-du-Lac, P.Q 


Supérieur provincial 


de pourvoir à la beauté des “tem- 
les Cleres de St- 


Viateur ont en outre formé une 
commission composée des meil- 
leurs artistes du nays, architec- 
|tes, scul Ipteurs, peintres verriers, 
qui s'emploient à fournir gratui- 
tement, au gé et au publie, 
des const éclaires et fort appré- 
cres 
Au nombre e leurs oeuvres 
trictement paroissiales, les 
Cleres de St-Viateur desservent Le KR. P. Elie Charlebois, supé- 
une trentaine de paroisses, en ter-|rieur provincial de Montréal, de 
ritoires étatsuniens surtout, quel-|qui relèvent les Clercs de St- 


ques sacristies, dont le plupart Viateur du Manitoba. 


ET 


abandonner | 


arge expansion à travers le mon- | 


* | putèrent 


| 
| 
| 
| 


Le T, R. P. Lucien Pagé, sos. | 


LE PATRIOTE 


Delmas 


Biographie de M. Goulet 
des citoyens les plus esti- 
de paroisse, M. Napo- 
ou est décédé récem- 

de 77 ans 


vint de 1! 


: 


e 


ce 


e ex e 


Qu en 
d. En 


1906 et 


av Sa 
la a Battiet 
pr ur no 


demeura 


Tr 
aa 


insta 


“nest a 


pen- 
t ans. Là, avec ses deux 
Ernest et FPhidyme, 
la terre avec une pai 
eufs et une cnarrue à man- 
En 1917 ac du 
à Carruthers pour faire 
l'él evage d'animaux et la culture. 
mr | n'y avait pas de bâti- 
u« uisit une maison 
à huit appartements et laissa la 
à la direction du plus jeu- 
ses fils. tandis qu’ n- 
inuait son métier de charpentier 
usqu’'en 1923. Cette année-là, M 
Mme Goulet déménagérent à 
\as et M. Goulet ouvrit un 
de cercueils connu sous 
de “North-West Casket 
1943, il vendit cette en- 
et se retira 
âge de 70 ans il se construi 
une autre maison parce qu 
avait vendu sa résidence avec son 
commerce 

En 1944, M. et Mme Goulet eu- 
rent le bonheur de célébrer leurs | 
noces d'or avec tous 
fants et petits-enfants présents. 

M. ei Mme Goulet ont toujours 
tjoui d'une bonne santé mais à 
l'automne 1946, M. Goulet 
une attaque de paralysie. Tout de | 
même il put se remettre assez] 
bien et le fut jusqu'au printemps | 
| de 1948 alors qu'il tomba sér ieuse- | 
ment malade. Depuis, sa santé | 
| lais sait beaucoup à désirer. 

Le regretté défunt a su gagner | 
un nombre incalculable d'arnis 
| partout où il allait par sa gaieté, 
| son honnêteté et sa 1 générosité. 


: e 


ns heta 


Trail 


nsir 


e nom 
. En 
treprise 


AT 


Saint-Louis 


Nous avons reçu la triste nou- 
velle que notre curé, le R. P. Car- 
|pentier, a eu un accident d’auto- 
mobile au 
aux Etats-Unis. 

Nous avons aussi appris avec 
regret le départ de notre Mère 
Supérieure, La Rév. Mère St-An- 
tonin, qui était parmi nous depuis 
plusieurs années, est partie pour 
Victoire où elle assumera les fonc- 
tions de supérieure. Elle sera rem- 
placée ici par la Rév. Mère Marie- 
| Claire. 

Il nous fait plaisir de saluer 
deux nouvelles familles canadien- 
Ines récemment arrivées parmi 
nous: celles de M. Lefebvre, notre 
nouveau chef de gare, et de M. 
|Casavant, agent pour la Saskat- 
chewan Pool. 
| Le grand entrepôt frigorifique 
actuellement en construction a- 
vance rapidement et sera mis en 
opération vers la mi-août, 

La rivière Saskatchewan se 
maintient à un niveau très éle- 
vé, ce qui est très rare pour cette 
époque de l’année. 

Notre village grandit rapide- 
ment mais il y a encore plusieurs 
emplacements de grande beauté 
pour ceux qui désirent se bâtir 
dans notre centre français qui 
offre plusieurs avantages non 
procurables ailleurs. 

La récolte s'annonce très belle 
et la réserve d'humidité dans le 
sol est suffisante pour le moment. 

Félicitations aux finissants du 
grade XIJ qui ont passé les exa- 
mens de français de l'A.C.F.C.: 
Milles Marie Hudon, Blandine 
Tremblay et Delorie Régnier, 

M. et Mme Martin Tessier sont 
revenus d’un voyage dans l'Est. 

M. et Mme J. Lepine, de Trail, 
C.B., sont en vacances parmi leurs 
parents. 

M. et Mme Henri Mercier, de 
Zenon Park, étaient de passage 
ici pour quelques jours. 

Mlle Lucie Tremblay est partie 
| pour quelques mois à Vancouver 
loù elle restera avec sa tante, la 
|Rév. Sr Symphorosa, qui est su- 
(Ré M de la maison Notre-Dame 
de la Merci. 

M. Lionel Boucher, ainsi que 
| M. et Mme Louis Boucher, étaient 
en visite chez leurs parents, M. 
et Mme Joseph Boucher. 
| M. Hector Hudpn, de la Marine 
| canadienne, est actuellement dans 
les eaux de la Corée, sur le des- 
troyer Arthabasca. 

La journée sportive fut un 
grand succès. Huit équipes se dis- 


camp. Hogen remporta le pre-| 
mier prix, St-Louis et Domremy 
eurent les deuxième et troisième. 


| Prince Albert 
Décès 
M. J. P. Nobel 
mercredi 12 juillet, 


Le 


Ste-Famille, à l'âge de 68 ans. 
Ses funérailles eurent lieu le 

| samedi 15 juillet, en la cathédrale 

du Sacré-Coeur, à 10 h. La Jevée 


|du corps fut gg À ar 4 Exc. 
Mgr F. Duprat, Le 
service fut chanté = ‘A 3. -A. 
Boucher, P.D,. assisté de 


MM. les abbés R, Gaudet et Van 
Akker, comme diacre et sous- 
diacre, Le R. F, L.-J, Daoust, 
O.M.IL., y assistait, M. Nobel était 
un Chevalier de Colomb. 

Les porteurs actifs étaient MM. 
C.-S. Lacroix, J. Roche, D. Dew- 
{hurst, M. MacNeïl, B. McLean, 
|J. Hogan. Les porteurs honoraires 
furent MM. C. W.'Thompson, Mag. 
J.-E. Lussier, P. W. Mahon, H. 
J. Fraser, A. J. Hansen, H. J. 
Quinlan, et W. J, Quinn, L'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
catholique South Hill, à Prince- 


| Albert 


Survivent au défunt: une soeur, 
Mlle S, Nobel, 
un frère, Basil-F 


le 
ge 


Prince-Al- 


| bert. 
| 


! 


Cécilia Zembik 
Cécilia Zembik est décédée à 


| l'hôpital le dimanche 16 juillet, | 


à l'âge de 7 ans. Son service eut 
Coeur le mardi suivan 
A. Boucher, P.D. V.F. officiait. 
Le chant fut exécuté par M. l'abbé 
Gaudet, J. Ward et A.-L Pagé, 


L 


| Mme J. Ward était à l'orgue. 


Ses amies de première commu- 


de New-York, et | 


lieu en la cathédrale du Sacré-! 
Mgr J.| 


< EN SASKATCHEWAN | 


‘mon de | classe du couvent de 
Sion l'aceum pagnérent. Elles é- 
taient vêtues de leurs robes blan- | 
hes et voilées A la fin de la 
1e le chantèrent “Jésus, Jé- | 

il Jésus”. Elles déposè- 

des fleurs sur le cer- 


Les porteurs étaient Anton Sar- 
vicky, W. Keminsky, M. Stelma- 
shuk, À RL... ki 

h fit dans le ci- 
s ts, dans la partie | 
South Hill, à Pt ince- 


Confirmation 


Le mercredi 12 juillet, une cin- 
quantaine d'enfants furent con- 
firmés par S. Exc. Mgr R. Du- 
prat, OP. assisté de Mgr J.-A. 
Boucher, P.D., VF, du R. P.| 
L.-J. Daoust, O.M.I, et de M. 
l'abbé M. Van Akker 


M. et Mme Edward Doyle agis- 


| saient comme parrain et marraine | 


mo, 


| Prince-Albert 


leurs en-| 


eut | 


| retour 


| 


cours de son voyage | rt Ji 
| traitement à l'hôpital de Wawota 


| 


|la-Prairie, est en visite chez ses 


les prix de balle au 


| rents, dernièrement. 


| 
| 
| 


M. J.| 
|P. Nobel est décédé à ihôpitai | de 


confirmands 

Ca et la 
Le lundi 17 juillet, 
Sacré-Coeur 


des 


en la salle 
fut présenté la 
vue française “M. Vincent”. Ce| 
beau film fut très apprécié | 
La famille Gustave Carrier est | 
retour d'un voyage à Nanaï- 
CB 
Il y a quel 
Mme Philippe 
velbourg, 


du 


de 


re temps, M. et 
jouffard, de Gra- 
étaient de passa 
et visitèrent ue 
Louise-A. Sénécal., 


M. et Mme Beaudoin, de Storth- 
|oaks, sont en visite chez leurs 
beau-frère et soeur, M. et Mme 
Jos. Filteau. 

M. Gérard Dumont, parti à 
Toronto l'année dernière, est de 
chez ses parents, M. et 
Mme O. Legault. 

M. Roland Boulet rendit visite 
à M, et Mme O. Bauchêne, à 
Victoria, C.B., puis alla prendre 
son emploi à l’élévateur des Uni- 
ted Grain Growers, à Alida, Sask. 

Mlle Irène Filteau, de Portage- 


parents, M. et Mme Henri Filteau. 


Nos malades 


M. Robert Jacques 


est sous 
et le sera encore pour quelques 
jours. 

Mme Maurice Zébière tomba 
subitement malade et fut trans- 
portée à l'hôpital où elle fut opé- 
rée d'urgence, Elle va très bien 
maintenant. 

Mme A. Larrivée, qui a subi une 
opération la semaine dernière, re- 
tournera bientôt chez elle. 

Mme Henri Filteau est de re- 
tour chez elle après quelques 
jours passés à Régina pour trai- 
tement médical, 


South Makwa 


Les Canadiens français de cet- 


fidèlement aux exercices de la 
retraite paroissiale prêchée par 
le R. P, Paul Chartiez, s.j, frère 
de notre père-curé, 

Le 16 juillet, jour de clôture 
de la retraite, était aussi un grand 
jour de fête pour les enfants puis- 
que un bon nombre faisaient leur 
communion solennelle, Onze pe- 
tits avaient le bonheur de rece- 
voir leur 

A ces chers petits: 
Paul, René Paul, 
André Duchesne, Gérard Paul, 
Arthur Tellier, Dale Madden, 
Charlotte Rouleau, Louis 
Schwing, Denise Lamarche et 
Margaret Burgmeier, nous sou- 
haitons que ce jour reste un des 
plus beaux de leur vie. 

Dimanche après-midi, après le 
dernier sermon, il y eut récep- 
tion du scapulaire. Ensuite nos 
petites filles coiffées de voiles 
faisaient leur consécration à la 
Reine du Ciel. Tandis que la cho- 
rale nous faisait entendre de 
pieux cantiques appropriés à la 
circonstance, les petites Charlotte 
Rouleau et Camille Carrier al- 
laient déposer une belle couronne 
de fleurs naturelles aux pieds de 
la Vierge Immaculée, demandant 
sa protection pour tous les enfants 
de la paroisse. Le tout se termi- 
na par la bénédiction du Très 
Saint Sacrement et nous nous sé- 
parions bien décidés à vivre une 
vie plus fervente, 


première communion. 
s: Armand 
Onil Turenne, 


Frenchville 


M. et Mme Gaston Goddu se 
sont rendus à Calgary pour quel- 
| ques jours. 

Mme Justin Edwards, de Ca- 
nuck, était en visite chez ses pa- 


Paul Vermette et sa soeur, Do- 
ris, du Lac Pelletier, étaient en 
visite chez M. Hamel, le dirnan- 
che 16 juillet, 

M. et Mme Godfrey Goulet, 

Kimberly, CB. étaient de 
passage chez M. L. Ruest, le ven- 
dredi 14 juillet. 

Léo St-Jean, de Val Marie, a 
ee. quelques jours chez 

eauchamp. 

Mlle Gertrude Rouleau, de Pon- 
teix, était de passage pour quel- 
ques jours chez sa tante et son 
oncle, M. et Mme Jean Entem. 

Le dimanche 16 juillet, M. et 
Mme A. Tessier ont eu la visite 
de M. et Mme Pryble, de Can- 
tuar, Sask. 

Le même jour, M. et Mme René 
Nadeau et leurs enfants ont ren- 
du visite à M. et Mme L. Ruest. 

Laurianne Ruest passe quel- 
ques jours chez sa soeur, Mme 
René Nadeau, à Val Marie. 

M. et Mme Couture, de Ponteix, 
passent quelques jours chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme Hec- 
tor Ruest 

M. et Mme Jean Entem et leur 
fils, Roger, étaient à Val Marie, 
le vendredi 21 juillet. 

M. L. Ruest et sa famille allè- 
rent visiter leurs cousines reli- 
gieuses qui étaient de passage à 
Gravelbourg pour la retraite. Ce 
sont les RR, SS, Marie-St-Anaclet 
et Marie-Francçois-Régis, M.O. El- 
les résident à l'Ecole Indienne 
Muscoweguan, de Lestock, Sask. 

Lilianne Ruest a passé quelques 
jours pour traitement à l'hôpital 
de Ponteix 

Plusieurs personnes se sont ren. 
dues à Ponteix le mardi 18 juillet ! 
peur assigier au pélerinage an- 
nuel, 


| dernier. 
M. et Mme Phili Zarton, 
ainsi que leur fille, i 
' i ar chez M. et Mme Paul- 
te paroisse semblent remplis de| “mie Maïlhot. Mme Barton est 
ferveur après avoir assisté très la soeur de Mme Mailhot, 


bai su 


. CR . 


Les Nations Unies ont récem 
liés fournissant de l'aide et du m 


PAGE TREIZ 


E 


prème & l ONU 


ment demandé à tous les pays al 
atériel militaire pour la guerre en 


Corée de soumettre leurs effectifs au commandement unifié sous la 


direction des Etats-Unis. Par le f 
fut reconnu comme premier 
fut aussi autorisé à hisser le drape: 


Gravelbourg 


M. ét Mme Clément Bazin, pro- 

2 ve va pour La Liberté et le 

riote et pour l'Ensign, sont 

actuellement à Gravelbourg, pour | 
quelque a; 

La Rév ère St-Stephens est 
retournée à Sillery, pour cause de 
santé. 

Mlle H. Lemoine partait jeudi 
dernier pour Montréal où elle 
passera l'été. 

Mlle Thérèse Morin est partie 
pour Toronto, mardi dernier. 

Mme Longault, ainsi que sa 
fille, Graziella, et Lucille St-Ar- 
naud, passent quelque temps 
Banff 

Dé Piché et Arthur Bouffard 
| sont revenus de Banff, samedi 


e ‘arton 
eanine, sont 


MM. et Mmes Jean Langelier, 
Philippe Beauchesne et leur fa- 
mille, ainsi que Mme E. Fafard, 
Mme Laurent Fafard et Thérèse 
revenaient ces jours-ci d'une se- 
maine passée à la plage de Moose 
Jaw. 

Mlle Jeanine Piché est de re- 
tour d'un voyage de quelques 


semaines à North Gate, Sask., où! 


elle rendit visite à des parents. 


Miles Florence Bouffard et So-| 


Jange Lepage partaient le samedi 
22 juillet pour Vonda. 


Mmes Denise et Gisèle Fafard, | 


sont de retour de Scout Lake. 

Mme Warbeck, sa fille, 
et Renée LeBlanc, 
mardi de Montmartre, où M. War- 
beck était allé les chercher, 

M. Gilles Colpron est parti pour 
Calgary. 

Mme E. Ehman (Yvette Char- 
lebois) et ses deux enfants visi- 
tent M. et Mme E. Colpron, 

M. Roger Bachand, de Hamil- 
chez M. 


Lily, 


ton, est en vacances ici, 
et Mme Gaël Bachand, 

Mile Angèle Mailhot est partie 
pour passer des vacances à Mak- 
Wa. 


_ Ferland 


Décès 

M. et Mme J.-E. Chabot ont eu 
la douleur de perdre leur fils, 
Jean, âgé de 4 ans, décédé à 
l'hôpital de Mankota le mardi 18 
juillet, après quelques jours de 
pres. Il fut inhumé le 20 juil- 
et. 

M. l'abbé Brouillard, curé, chan- 
ta la messe des anges. Les por- 
teurs étaient Viateur Chabot, on- 
cle du défunt, et trois petits cou- 
sins, Régis Dion, Claude et Ed- 
mond Chabot. Jean laisse dans le 
deuil son père et sa mère, trois 
frères, Achille, Laurent, Gilbert 
et une soeur, Mariette. 

Parmi les personnes de l'exté- 
rieur qui sont venues aux funé- 
railles on remarquait M. l'abbé 


Adrien Chabot, curé de Masefield, | 


M. et Mme J. Palmier, de Laflè- 
che, grands-parents maternels de 
l'enfant, Mme Bachelu, sa tante; 
ses oncles, Achille, Armand, 
Raoul et André Palmier, de La- 
flèche: MM. et Mmes Marcel Mo- 
nette et Raymond Girardin, de 
Meyronne, 
Remerciements 

M. et Mme J.-E. Chabot remer- 
cient tous ceux qui ont sympathi- 
sé avec eux dans leur deuil. 
Çà et là 
M. l'abbé Gérard Couture, chan- 


commandant des forces de l'ONU 


à | 


revenaient | 


ait, le général Douglas 8 
l 


(CW) 


de l'ONU. 


eau bleu et blanc 


lcelier de Gravelbourg, 
| famille Couture 


MM. et Mmes Paul Morin et 
Edmond Tardif sont partis vi- 
siter des parents au Lac la Biche, 
| Alberta. 

Plusieurs des nôtres sont allés 
| au, pèlerinage à Ponteix: M. et 
Mme H. Hébert, Mme Nogues, 
Mme L. Lacasse, Wilfrid et P.- 
Emile Lacasse, MM. et Mmes E, 
Coquelin, Paddy Corcoran, E, 
Bouffard et famille, la famille A 
Laberge, M. et Mme Médelger 
Chabot, Mmes Avila et Edmond 
Chabot, M. et Mme Rosaire Cha- 
bot, M. Valmore Couture et au 
tres. 

MM. Noé et Rosaire Chabot 
sont allés à Régina pour affaires 
ces jours derniers. 

M. et Mme Antoine Chabot 
sont allés visiter des parents à 
Radville, Sask 


visita Ja 


La journée 
de l'A.C.F.C. 


HOEY 


Contribution globale $30.00 
(Versé 58% de l'objectif) 


WOLSELEY 


Contribution précédente 515.55 
Nouvelle contribution 
globale 10,00 


Total: 525,55 
| (Versé 102% de l'objectif} 


BATTLEFORD 


Contribution globale 525.00 
(Versé 100% de l'objectif) 


FORGET 
Contribution du 
Couvent St- -Joseph 540,00 
| (Versé 111% de l'objectif) 


COCHERY 


|  $3.00: Guy de Bussac. 

1.00: Charles de Bussac, Michel 
de Bussac, Willie Desrosiers, Mme 
| Dubois, Roméo Ferland, Philippe 
| Gamache, Albert L'Hoir, Maurice 
Lortie, Ambroise Marien, Joseph 
Marien, Alfred Martin, Théodore 
Martin, Hilaire de Moissac, Jean 
de Moissac, Joseph de Moissar, 
Louis de Moissac. 

Total: 519,00 


(Versé 95% de l'objectif) 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


DEMANDE 


DEUX PREPOSES A L'ADMINIS- 
TRATION, LA 
CITOYENNET 

GRATION, $5,400-86,300, 

Londres, Angleterre 
UN INGENIEYR PREPARATION 
DES MINERAUX METALLUR- 

GIE DE TRANSFORMATION, 

#4,500-85,700, Ottawa. 

ROIS MAMMALOGISTES, 
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suite) | marécageux 
tions du Quirinal et de l'Esquilin. 
L'audience publique | 
du samedi saint { ce, l'endroit devint naturellement | Adrien ler 

De notre Hôtel, nous allons con- | politique, On y construisit des! 
templer, pour la première fois,|edifices destinés aux réunions de | 
de jou la ville de Rome: puis, !la plèbe lors des discussions ju- 
sans plus tarder, nos autocars |ridiques. Le caractère public do- 
nous laissent au centre de la place | mina bientôt, et le forum s'enri- 
St-Pierre où nous sommes chau-|chit de sanctuaires, de temples 
dement accueillis par le rymypa-{|enjolivés par l'art du temps, de 
thic cigneur Léger, ar-| monuments élancés. Les fêtes na- 
che 1 de Montréal. “Vite, ! tionales, les repas publics, les 
gro vous autour de moi, nous ! jeux olympiens réunirent ici la 
dut et suivez-moi bien 6 par 6;| populace de Rôme. Abandonné 
e temps est précieux et nous!peu à peu après l'invasion des | 


slons pour ve 


dans la Basilique” 


En route vers Rome 


LA LIBERTE 


entre les ramifica- | medin qui fut bâtie avant le VIlé- 


me siècie sur les ruines de l'Ara 


Place publique par son commer-| Maxima d'Hercule, agrandie par 


une place de | barbares, le Forum se couvrit de 
Nous le} détritus jusqu'à une hauteur de 


10 m. et ses monuments de mar 


tail principal est l'oeuvre d'un! 
certain Johannes de Venetia. En 
| face, deux mächoires ue baleine 
conservées comme “mirabilia”, À | 
gauche, dans le fond, une grande 
roue en marbre, représentant un 
visage hu in la boïche ouverte 
porte précisément le nom de Boc- 


: ns nieux Que DOUS pou- | 
ne, à travers multiples gens qui | bre servirent de carrière aux c 
en tous sens, nous |fonniers du moyen âge et de 
eprer ce! Fer sance. Les restes de cette 
f et finaleme 4i£ € le jadis peuvent-ils ne 
° et ot | nous impressionner? Je pré- 
nêtrer d eille à ces vieilles colonna- 
porte du t ngées par les siècles, j'é- 
tôt Ex 2 l'écho de l'antiquité dans 
que de Qué mornes corridors et j'entends 
e Car : er ulement de chars sur la pier- | 
evéa e charivari d'une foule ro- 
e « ‘ 4 re de joie, 14 v sono- 
éle et éloquente d'un César ou 
tes « an Cicéror 
u ’ Le Château St-Ange: Mais le 
eure à e #) arrêts trop longs coûtent cher 
on sait que! au siteur qui veut avoir une 
jues romaines ill vue d'ensemble de la ville et| 
n'est f quest de bancs et|dont le temps est limité. Nous | 
de « 1 frère Victor, Un} sommes au Château St-Ange 
peu par f e, et profitant de|C'est le Pont St-Ange qui nous 
l'avantage d'une foule compacte, ! y conduit, le plus beaw'et ie plus 
réussit à faire suivre son Ciné- | célèbre des ponts de la Rome an- | 
kodac, malgré une police des plus | tique Quelle imposante masse 
actives. Et maintenant attendons | que ce château, orgueilleux et 
tant solennel qui nous fera!menacant, encore de nos jours, 
voir le Pape Pie XII malgré les riantes fontaines et 
juidée par le haut-parleur, la | les rangées de cyprès et de pins 


‘ ée dar 

' te avec ent} 

” talier autres en françcai 

ee autre € anglais, etc, Ma 

1 trent dans le chant 

de l'Ave Maria. Il est près de 7 

di déja lorsa etentit une Voix | 

p grave Attentione, Atten 

tione Le UT: bat lors le 

1d silence se fait et la foule 

de es grands veux tous 
ns de la Basilique. Soudain 


d'applaudissements 


dans la Basilique 
e egarde encore, | 

1 et partout 

in voir quand on a 

a stature d'un Zachée. Je glisse 


à mon frère Victor: “Vois-tu quel- 
que chose toi?” “Oui”, s'écrie-t-il, 
et comme je fouille dans le loin- 


| qui l'encerclent 


tain avec un regard plutôt triste, | 


ns rien découvrir, voici que je 
ulevé: c'est mon frère | 

usse l’'amabilité jusqu'à sou- 

n frère plus petit que lui; 

et ainsi agrandi d'une coudée 
je découvre tout au fond, à l'en- 
trée de la Basilique, notre Saint- 
ère le Pape en blanc, assis sur 
sa Sedia Gestatoria. Il avance, 


il avance et la Basilique retentit 
d'une formidable clameur: “Vive 
le Pape, Viva il Papa”, et le 


Saint-Père étale partout son lar- 


ge sourire, bénit partout, en haut, | 
en bas, à droite, à gauche, se re- | 


tourne à l'arrière, semblant ne 
pas se résoudre à quitter ses fils 
qui l'acclament: mais les 12 por- 
teurs, imperturbables, marchent 
toujours, alors que l'on voudrait 
voir le Pape s'arrêter une petite 
minute, Au milieu d'interminables 
applaudissements, quand le Pape 
passe à quelques vingt pieds de 
moi, je n'en puis plus, je pleure 
à chaudes larmes. Oh, le Pape, 
comme il est grand comme il est 
beau, comme il est austère, com- 
me il est saint, et comme on sent 


qu'il souffre malgré son si cor- 
dial sourire 
t le Saint-Père passe toujours, 


fait le tour du trône papal, revient 
par la gauche pour s'arrêter de- 
vant le trône qui fait face au 
groupe canadien. Des vivats sans 
fin retentissent, la foule crie. C'est 
un délire. Mais voilà que le Saint- 
l'ère s'asseoit sur le trône; et 
quel silence se produit 
Comme tout et comme chacun, 
reste figé sur place avec des lar 
mes pleins les yeux. Quel moment 
dans ma vie, quelle faveur insi- 
gne accordée à mes 45 ans, quel- 
le reconnaissance! 

Le Pape glisse une parole: il 
nomme chaque groupe présent et 
chaque fois ce sont des cris, des 
applaudissements dans quelque 
coin de la Basilique, et le Saint- 
Père, souriant et bénissant, se 
tourne vers le groupe et lui a- 
dresse, en sa propre langue, quel- 
ques bonnes paroles émanées de 
son coeur. Oh! les moments poi- 
gnants que ceux-là! Et figurez- 
vous maintenant ce qui se passe 
dans mon coeur canäadien-fran- 
cais quand le Saint-Père s'adres- 
se aux Canadiens français. Beau- 
coup ont eu le courage d’'applau- 
dir, mais pour moi je sentais des 


le 


sanglots m'étouffer et me rédui- 
re au silence: “Nous connaissons 
votre charité, nous dit le Saint- 

À nous connaissons votre 

nde générosité, nous connais- 

s votre piété mariale, nous 
connaissons votfe dévotion eu- 
charistique; persévérez dans votre 
charité nous vous bénissons et 
bén 15 tous ceux qui vous sont 


alors! | Jection 


| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 
1 
1 


Cette 
ronde fut bâtie sur 
d'Adrien pour y placer son tom- 
beau et celui de ses successeurs. 
Mais il subit de multiples trans- 
formations; tour à tour, il fut lieu 
de sépulture pour les empereurs, 
citadelle cours du Xème sié- 
cle, résidence des Papes à partir 
de Boniface IX, théâtre en quel- 
que sorte puisque Léon X y don- 
na des spectacles et finalement, 
en 1901, il fut resiauré une der- 
nière fois. Nulle part trouvons- 
nous dans les lieux vétustes de 
la vieille cité autant d'objets en 
contraste 
combat, ses anges finement sculp- 
tés invitent à la prière, ses mu- 
railles travaillées rappellent le 
luxe et le confort. 

Les thermes de Caracalla: Les 
thermes de Caracalla que nous 
visitons ensuite furent les plus 
spacieux de l'époque. Aujourd'hui 
même, ces ruines, envahies de 
plus en plus par.une végétation 
trop vivace, portent à l'admira- 
tion: établissement 
de long, dont l'édifice central long 
de 220 m., à lui seul, contenait une 


tour 
yu 


l'ordre 


au 


variété de locaux s'adjoignant au | 


bain proprement dit, salles de tou. 
tes sortes, décorées de mosaïques, 


|servant de gymnase, bibliothè- 
ques, restaurants, etc. Au bruit 
des plongeons et des ébats de 


1,600 baigneurs, les dames romai- 
nes pouvaient jaser sous les arcs 
d'une architecture osée où grim- 


| pait la verdure. À l'emplacement 
même de ces thermes, on nous| 


offre aujourd'hui des spectacles 
lyriques 

La place de Venise: Arrétons- 
nous un instant à la place de Ve- 
nise qui est à la fois le centre 
géométrique et le centre de l'ac- 
tivité de la ville. Ce carré, très 
bien tenu d'ailleurs, est dominé 
par le monument de Victor Em- 


| manuel qui forme üne imposante 


perspective, et, à droite de ce der- 
nier, se dresse le fameux palais 
de Venise. Paul II, au début de 
la Renaissance romaine, y ras- 
sembla de grands trésors artisti- 
ques. C'est un puissant édifice 
couronné de crénaux et agrémen- 
té de fenêtres à meneaux. Le pa- 
lais de Venise contient une col- 
intéressante d'objets 
montant à la Renaissance. 
Le monument de Victor Emma- 
nuel: C'est une oeuvre de style 
gréco-italique, arborée sur la pla- 
ce de Venise, monument qui trou- 
ve sa grandeur, ou sa valeur 
dans son caractère symbolique, 
car son érection fut inaugurée 
pour célébrer la réalisation de 
l'unité nationale, Les deux fon- 
taines représentent les mers A- 
driatique et Tyrrhénienne: ces 
jets font opposition par leur bruy- 
ante vitalité aux ruines du tom- 
beau de Caiïius Publicus Bibulus 


des derniers temps de la Répu- | 


blique. 
Le Capitole: Et maintenant al- 


ses bastions parlent de | 


re- | 


enorme | 


| 


de 330 m.| 


lons au Capitole. La plus renom- | 


mée des collines de Rome, est 
celle du Capitole, sur laquelle se 
dressait le temple de Jupiter Op- 
timus Maximus, regardant sa cité 
avec courroux ou complaisance, 
car il était gratifié du titre de 
protecteur de la métropole. D'au- 
tres divinités telles que Minerve 
et Junon prêtaient main-forte au 
grand dieu, et recevaient un cul- 
te de la peuplade qui gravissait 
avec peine le formidable rocher 
aux deux caps se projetant au- 


et ses acolytes ont dù déguerpir 


Finalement le Saint-Père se re- | de leur château fort à l'arrivée 


inis de coeur 

bliables' 

lève, nous bénit tous, bénédic- 
tion à la Pie XII que personne 
ne saurait oublier, et puis il re- 
part, assis sur sa Sedia, repro- 
duisant le même trajet mais à 
l'inverse, toujours avec son mê- 


me sourire, son même geste affa- 
ble, sa lente bénédiction, et tou- 
jours au milieu des. vivats 
comme jamais roi terrestre ne 
put en avoir. J'avais vu Pie XII, 
l'avais vu le Pape dans toute son 
affabilité, j'avais vu le Vicaire du 
CI ce 8 avril 1950. Et 
naintenant je puis donc en toute 
paix me donner à la visite de Ro- 
me 


aussi 


riet 1 
1rist, ef 


Le Forum Romain: De la Bdsi- 
ique nous gagnons. le prochain 
restaurant pour prendre notre di- 


ner puis nous filons vers le Fo- 
rum Ron Celui-ci, à son pre- 
er abo présente un ensemble 


de désolation que le touriste peu 


avisé dédaignera, car loin d'é- 

blou le vw par Un faste 

peux rime l'âme par 

ines grisätres, par l'encom- 

ement de ses débris: Mais si 
18 Youillons ces vestiges de 

splendeur ancienne de Rome le 

{ m romanum prend 

aut aspect 

premiers commerces de Rome, 


alors qu'il n'était qu 
marché, là, dans l'a 


ine place de 


du christianisme: 
sommets porte aujourd'hui l'é- 
glise de l'“Ara Caeli”, l'autre qui 
arborait 


Maximus avec ses trois rangs de | 


colonnes sur la façade et son in- 
térieur luxueux, brüla en 83 avant 
Jésus-Christ. À peu près rien ne 
subsiste des beautés anciennes 
qui couvraient cette colline, Pour 
nous, monter le Capitolin n'est 
pas si pénible. On peut monter la 
colline par 3 chemins: un escalier, 
dont la seule vue fatigue, abou- 
tit à la façade de l'église d’Ara 
Coeli; une route carrossable peut 
aussi nous y conduire; et entre 


Îles deux, une rampe, ornée à sa 


un laut | paiens, 
Il débuta avec les | hommages au vrai Dieu 


en terrain | 


base par les copies de l'original 
égyptien de deux lions, et bor- 
dée de parterres. A l'extrémité 
de la montée, des statues colos- 


un des deux | 


le temple de Optimus | 


| Pères Oblats, je rencontre le R. | 
“Venez et | 
suivez-moi'”’; et voilà que la voi- | 


test 
. Les paroles inou- | dessus de la ville. Mais Jupiter | 


jombres de la nef 


et restaurée par Ge- 
Calixte II su XIlème 
C'est alors que fut élevé 
le Campanile à 7 étages.- Le por- 


lase Il et 
siecie. 


della 


dalle 


Verita. Ce n'est qu'une 
qui fermait un ancien puits 
mais le peuple «:yait que le 
monstre pouvait mordre la main 
de la personne qui 


dans sa bouche, si elle n'avait pas 
la conscience nette de tout men- 
songe 

C'est l'église St-Charles-ai-Cati- 
nari qui fait maintenant l'objet 
de notre étonnement, sans doute 
à cause de sa forme de croix grec- 
que, peut-être aussi par l'oeu- 


vre géniale que 
tus cardinales 


constituent ‘les 
dans les pana- 


s 
C'est le Gésu, église principale 


des Jésuites à Rome, type par ex- 
cellence de ce stvle somptueux 
qui à reçu le nom de “style jé- 
suite”, Elle est en forme de croix 
latine, avec une nef puissante, 
flanquée de chapelles latérales: 
elle est d'une richesse extrême, | 
mais sans excès, On a revêtu le 
marbre d'un art décoratif mer- 
veilleux: les peintures, les bron- | 


zes et les dorures, les sculptures 


plastronnent fièrement les hautes | 


murailles. Cette composition har- 
die paraît vouloir, au moyen de 
jeux de lumière, déborder jusque 
sur les dorures vonées de fausses 
Plusieurs ar- 
contribué à 
lui fournir 
inappréciable dont elle 


tistes illustres ont 
parer sa voûte et à 
la valeur 
jouit, 
C'est la Colonne Trajane, dont 
le piédestal forme uñe chambre 
sépulcrale où reposent, les cen- 
dres de Trajan; c'est l'église Ste- 
Martine en face du Forum de Cé- 
sar; c'est l'église St-Marin-aux- 
monts bâtie au XVIIème siècle, 
reposant sur les vestiges de l'an- 
cienne église; ce sont les deux 


tours médiévales des Capaci qui! 


font la sentinelle sur la place 
voisine. Puis suivent quatre Arcs, 
remarquables autant par leur ar- 
chitecture que par leur histoire: 
l'Arc de Constantin, élevé en 315 
par Constantin lui-même pour ex- 
primer concrètement son éclatan- 
te victoire sur Maxence; l'Arc de 
Septime Sévère à trois voûtes, 
élevé en 203; l'Arc des Marchands 
datant Illème siècle: et finale- 
ment l'Arc de Titus érigé sous 
Domitien en 81. Voilà des mer- 
veilles que nous n'avons fait que 
frôler dans notre visite: mais d’au- 
tres 
retenir plus 
terminer la randonnée de notre 
première journée à Rome nous 
Jetons un coup d'oeil sur le tem- 
ple de Vesta, cercle décrit par 
20 colonnes; au centre, une fon- 
taine baroque bouillonne et jette 
un peu de gaieté au milieu de 
ce temple rigide et austère par 
ses lignes verticales. 

Et c'est après une telle jour- 
née, chargée des plus belles cho- 
ses au monde, puisque nous a- 
vions vu le Pape, que nous nous 
dirigeons vers notre maison des 
Oblats. L'accueil fait aux Cana- 
diens fut des plus chaleureux. 
Toute ma plus vise gratitude au 
R. P. L. Deschâteicts, supérieur 
général des Oblats, qui s'est pen- 
ché vers nous avec tant de cor- 
dialité et d'amabilité. Il alla mé- 
me jusqu’à se dénouiller de son 
propre manteau, durant 2 ou 3 
jours, pour le remettre à l'un de 
nos Pères pèlerins saisi par l'hu- 


| midité romaine. Après la douce 


rencontre du Père de famille, je 
fis celle du R. P. A. Gazé, ancien 
maitre des Novices de Richelieu, 


et secrétaire du R. P. Général. | 


Ce bon Père allait être pour nous, 
et pour moi spécialement, une 
attentive Providence. Il resta ,à 
ma disposition complète duraht 
les 3 jours suivants et me réser- 


va les plus heureuses surprises. | 
Ici encore je rends hommage &# | 


la profonde délicatesse du.R, P. 


Général qui sacrifia ici pour moi, | 


plus que son manteau, mais bien 
son actif secrétaire. Quand nous 
quittâmes les Oblats, ce seir là, 


le Père Gazé me gli:sa à l'oreil- ! 


le: “Demain rejoignez-moi à tel 


| endroit et je vous dirai où vous 
votre messe de Pà- 


célébrerez 
ques”. 


Le jour de Pâques, 
le 19 avril 1950 

Le matin, à l'heure et à l'en- 
droit indiqués, accompagné de 
mon frère toujours et des deux 
P. Gazé qui me dit: 
ture nous amène tous à St-Paul- 
Hors-les-Murs 

La Basilique de St-Paul-Hors- 
les-Murs: Parmi les 4 Basiliques 
du Jubilé, on 4it que Saint-Pierre 
la plus vaste, que St-Paul- 
Hors-les-Murs est la plus riche, 
que St-Jean-de-Latran est la plus 
anc'enne et que Ste-Marie-Majeu- 
re est la plus pieuse., St-Paul, le 
plus vaste temple chrétien de Ro- 
me après Saint-Pierre, s'élève au- 
près de l'endroit où fut inhumé 
l'Apôtre des Gentils. Constantin 
y édifia la première basilique 
ue les Sarrasins pillèrent au 
IXème siècle; elle fut complète- 
ment détruite par un incendie 
dans la nuit du 15 au 16 juillet 


1823. Léon XII en ordonna la re- | M 


construction, et les travaux se 
poursuivirent sous la 
d'architectes experts tels que Bel- 
li, Bosio, Camporesi et Poletti. 
En 1854 Pie IX consacrait cet édi- 
fice imposant dont la nef trans- 
versale avait été consacrée 14 an- 
nées auparavant par le pape Gré- 


| goire XVI 


sales éveillent notre admiration. | 


Arrivés au sommet, nous faisons 
le tour, nassänt du palais du Sé- 
nateur au palais du Musée, qui 
conserve lui aussi sa collection 
d'antiquités, et nous traversons la 
place pour nous rendre au palais 
des Conservateurs. Nous consta- 


la | tons que cette glorieuse colline où 


les dieux 
jours des 


l'encens vers 
offre de 


montait 


nos 


Nous pourrions signaler beau- 
coup d'autres enaroits visités 


C'est l'église Ste-Marie-in-Cos-|de croix égyptienne possède des | 


Cent cinquante colonnes mono- | À 


lithes en granit soutiennent la 
façade massive percée de quatre 
portes, et tournée en direction du 


Tibre Plusieurs mosaïques datant | | 
ornent cette | 


du XIXème siècle 
devanture tout à fait architectu- 
rale. Sculptés sur le portique de 
bronze qui s'ouvre au centre, les 


bas-reliefs représentant les diffé- ! 


rents épisodes de la vie de saint 
Paul sont frappants. Une armée 
de quatre-vingts colonnes de gra- 
nit bien rangées se dresse pour 
partager le temple en cinq nefs 
principales. L'intérieur en forme 


l'introduisait | 


monuments devaient nous | B)}} 
longuement. Pour || 


direction | 


dimensions gigantesques 
| tend sur une longueur de 120 m 
et une largeur de 60 m 


teur 


sa hau- 

atteint 23 m. Sur les murs 

une histoire illustrée de la vie d 
l'Apôtre, on y voit les p paux 


faits de 


sonnaire 


Pie XII 


po 
| siècle 


listes 


sa vie apostol 
Au-dessot 
ruban de mosaïque sur | 
distingue les 
Le tran 
un nombre assez 
mosaiques 
ur la plupart au 
les symboles 
les 24 vieill 
caiypse presentant 
saint Pierre et sair 

Le tabernacle du 
chef-d'oeuvre réali 
di Campio et son compagnon Pie- 


LOUIE 


elle s'é- 


figures de 


qui f 


t Paul, etc 
maitre-: 
A 


> par Ar» 


tel | 


lo 


tro dans la 2ème partie du XIllé- | 


me 


te 


ton a 


i que Jésus a choisi pour 
devenir son “Vase d'élection 
Saul de Tarse qui deviendra, pa 
la suite, Paul. La Confession se 
trouve sous l'Arc de Triomphe 

La messe sur le tombeau de 


St-Paul: Par 
que je dois d'abord à la délicatesse 
la Sainte Vierge, 
bienveillance du 
matin-la, 


de 
1 


ques 


test 


| Cat 


ce au 


| Quel 


tour 


frère 


|de feu”. 


D — 


DE 


EE 


| 


EE I 


ee” 
== 


reste un 
| spécimen de l'art toscan 
évoque. Mais il 
toutes ces décorations 


siècle 


toutes d ] 
ira l'âme auprès du tombeau 


Père Gazé, ce 
à Rome, jour de Pà- 
dire la messe sur 


je puis 
le tombeau de S. Paul 
mon saint 
c'est lui que je prêche pratique- | 
ment tous les jours à mes novices: | 
je fais 
eux mon Ecriture Sainte, et mon 
Ecriture Sainte porte sur les 
tes des Apôtres et sur les Epiîtres | 
de S. Paul. Quelle joie de célé- | 
brer la messe sut 
? centre 
privilège, puisque tous les 
autres prêtres célébraient tout au. | 
de la Basilique, 
{ moi j'étais bel et hien au centre 
sur le tombeau de S. Paul 
servait 
vingtaine de personnes, selon l'es- 
pace, entourérent mon autel et le 
tombeau. “Oh! grand S. Paul, toi 
l'Apôtre, toi le vaillant mission- 
naire, prends pitié d'un petit mis- 
sionnaire et brüle-le de ton zèle 


A. VEILLEUX, O.M.. 


emarquable | 
de cet- 
faut dire qu: 


ces chefs 
> prépara 


eémolons que 


les 


un insigne privilège 


puis à la 


S. Paul 
disons-le, 


favori, 


avec 


régulièrement 


Ac- | 


le tombeau pla- 
de la basilique! 


alors que 


Mon 


la messe, et une 


(A suivre) 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 
Walt Disney | 


Très inicressant, 
mais excusez-mol..s 


C'est bien, 
n'est-ce pas ? 


Walt Disney 


présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Nous allons raconter cels À nos 
amis... et nous allons bien 


Et ce sers un 
bon tour à 
Frère Ours, 


DRE" : 


D vous dites que j'ai dormi pendant einq 
n'êtes pas que J'ai connus... 


ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon, le 28 juillet 1950 


par HARRY HANAN 


FOXO REARDON 


Vous voyez. ., 
une chaise, 


Naturellement ! Je vais 
faire de l'argent avec cette 
invention révolutionnaire de 
l'industrie du meuble... 


XŸ Un instant et Oul, docteur, . ITR HE 


Hi n'est pas ” 
fes 
PL vire CR SR 


= 


7 


S'L allait eontt- Pos 4908. 


nuer pendant 
cinquante ans | , 
. d'ai une 


Et vec vetie barbe, 
qui vient de la vieille 
jument blanche, on 

le pensersa davanta- 
se. 


Lorsqu'il se réveillers, 1 se 
croire le petit-fils de Ma- 


Comme veln,.. lorsqu'il se ré- 
veillers 1 aurs l'air d'avoir 


Hein !.., 1 s'est passé quelque chose pendant 
mon sommeil,,, je ne comprends rien... 


mmis, lorsque Frère Ours se ré- 
veillers nous lui ferons erotre qu'il à 
dormi pendant cinquante ans... 


Et n'oubliez pas de dire que 
vous ne l'avez jamais vu... 


Vous me dites que tous es srand-pères 
sont morts !.., 


7 C'est cels, étranger... Nous 
sommes les petits-fils de 

U ceux Que VOUS AVEZ SANS 
connus... 11 y à bien du 


changement Lei... 


"Winnipeg, Men., le 28 juillet 1950 


NUMERO V 


…… Oui, je comprends, conclut le colo- 
el, il est impossible de faire entendre 
a voix de la raison à des enfants volon- 
sires! 

Claude protesta, craignant d'affliger sa 
elieAille 

— Ce n'est pas le cas, mon ami, mais 
e n'est peut-être pas non plus le mari 
sue le ciel destine à votre enfant? 
Alors, c'est bien entendu? deman- 
a encore le colonel, au moment de 
reurer 


ie Rubichaut. 


d { 
— Eh! bien, ma chère, tu n'auras à t'en | 
vrendre qu'à Loi et à ton obstination, si | 


coiffes Sainte-Catherine! d 

- J'aime mieux coiffer Saïinte-Cathe- 
ne que de prerdre 
nerais pas! déclara nettement 
{ 
colonel 


ie 


deja sur 
face 

. Aurais quelque amou- 

questionna-t-il, mi-sérieux, 


plaisant 
Mais Solange avait repris ses grands 
rs et le coionel pensa qu'il était prudent 
ie ne pas insister. 

Quant à Claude, elle regarda peureu- 
ement sa belle-fille et, ce qu'elle n'avouait 
pas ce que son mari ne comprenait 


le seuil de la por- 


nt 
su 


pas 
Cle, la “marâtre” le devina!,., 
CHAPITRE VI! 
L'hiver passa monotone pour Solange. 
Non pas qu'elle n'allât dans le mon- 


le mais elle assistait aux fêtes avec 
lassitude et ennui 

Le comte d'Alifax, blessé du refus de 
la fille du colonel, avait obtenu son chan- 
geraent 

Les personnes de l'entourage des de 
Rubichaut avaient commenté diversement 
l'eventure,., 

Mais à toutes les questions, plus ou 
moins indiscrètes, Solange avait opposé un 
silence glacial et devant cet accueil, les 
plus curieux avaient battu en retraite. 

Les rapports de la jeune fille avec sa 
belle-mère étaient toujours tendus. 

A l'antipathie qu'elle ressentait pour 
la seconde femme, se joignait un senti- 
ment d'aversion et de jalousie autre que 
celle de lui avoir vu prendre la place 
de sa mère 

Elle était bien forcée de s'avouer qu'el- 
le en voulait à Claude, parce que Claude 
gardait un secret, qu'elle, Solange, dési- 
rait connaitre avidement! 

Toutes ces préoccupations amenèrent 
chez la jeune fille un état de dépression 
physique. 

»s nerfs prirent le dessus ... 

L'estomac ne fonctionna plus... 

Et le colonel, inquiet, envoya cnercher 
le docteur qui parla d'anémie, de troubles 
cérébraux ... de neurasthénie assez a- 
vancée .,, 

Claude spontanément se présenta com- 
me garde-malade 

Mais Solange arrêta net ce zèle pour- 
tant si affectueux, 

Mon père, déclara-t-elle, sur un ton 
excité, je désire que ma tante vienne au- 
près de moi? 

Oui, ma fille, je 


envie, 
La malade se redressa, Dans son re- 
gard passa une lueur fulgurante F 
— Et si elle était par trop fatiguée, 


acheva-t-elle, sur un ton sans réplique, 
je n'accepterais que les soins d'une reli- 
gieuse, 

Son père la regarda avec compassion. 

…— Ne t'inquiète pas, mon enfant, tu se- 
ras entourée de prévenance -et d'affec- 
ton; ta belle-mère sera si heureuse de 
te consacrer son temps! 

La lueur furieuse des yeux noirs per- 
sista: 

— Non! pas elle!, 

— Solange! 

. Pas elle!.,, je vous en prie! .… 

Charles de Rubichaut jeta à sa femme 
un regard de regret 

Il semblait lui demander pardon pour 
l'enfant rebelle. 

Claude baissa la tête, 
Un soupir navrant sortit 
pâlies. 

Pauvre Claude! son dévouement serait 
toujours méconnu; ses intentions, si pures, 
repoussées brutalement! 

Le colonel n'osa insister 
voix pour un reproche. 

Dans !a crainte d'exaspérer la malade, 
il se contenta de répondre: 

Comme tu voudras, ma fille, 

Et il sortit de la chambre, entraînant 
sa femme car il craignait aussi que sa 
présence ne suffit à exciter la colère de 
son enfant. 

Mais Solange ne resta pas seule et la 
femme de chambre vint s'installer pro- 
visoirement à son chevet. 

Mlle de Burin arriva au reçu de la let- 
tre de son beau-frère, 

Sa présence calma un peu l'agitation 
de Solange, 

Cette voix amie berçait sa fièvre: quand 
la bonne tante posait sa main fraîche et 
fine sur le front de sa nièce, elle semblait 
en chasser les soucis... 

Et lies papillons noirs s'enfuyaient de- 
vant le regard clairvoyant de la vieille 
demoiselle. 

Un jour, Cleude s'imaginant que sa 
présence serait tolérée, depuis que le 
calme était revenu, s'avisa d'apporter un 
bol de bouillon à sa belle-fille. 

Celle-ci était somnolente. 

Sa tante avait quitté la chambre pour 
quelques minutes, laissant sa nièce re- 
poser paisiblement. 

La tête charmante de la malade s'en- 
fonçait dans l'oreiller de batiste de sa 
chaise longue: ses cheveux de jais retom- 
baient en ondes sur le peignoir de ratine 
qui l'enveloppait et sur les lèvres, à l'ex- 
pression habituellement hautaine, un sou- 
rire se jouait. 

Le sommeil de Solange était léger, sans 
doute, car malgré les précautions qu'on 
prenait pour ne pas faire de bruit, elle 
perçut le pas d'une personne, entrant dans 
a chambre. 

Ke: Qui est là? demanda-t-elle, les yeux 
C108, 

— C'est moi, Solange, répondit Mme 
de Rubichaut sur un ton très doux. 

Ce fut alors comme une décharge élec- 
trique. 

La malade se redressa. 

Son regard, avec une acuité singulière, 
e fixa sur la jeune femme, 

— J'ai défendu!.., s'écria-t-elle, cour- 
roucée, oui, défendu que vous m'appro- 
cer ,.., 

— Oh! Solange, pouvez-vous me traiter 
ainsi! gémit la pauvre Claude, déconte- 
nancée. 

— Vous êtes une ennemie pour moi! 

— Une ennemie! moi!... 

— Je ne puis-vous considérer que com- 
me telle! 

— Comme vous vous trompez, ma pau- 
vre petile, moi, qui pense tant à vous 
et. à votre bonheur! 

._— Le bonheur! répéta Solange, 
écho... Où le trouver le bonheur? .., 
je l'ai poursuivi... il m'a échappé ... 

Fe malade parlait comme en un délire 
subit. 

Ave l'exaliation, ses pensées se brouil- 
lalenek, 

ou de Pybicheut, malgré la réproba- 
Uon dont elle se savait l'objet, s'a - 
cha de sa belle-fille. vue 

Et penchée sur elle, murmura tout bas: 

— Je sais où il est, Solange Euéris- 


soumise; mais 
de ses lèvres 


ni élever la 


en 


se | 


Oui, oui, assura par deux fois Mile | 


un mari que je n'ai- | 
la jeune | 


vais lui écrire ton | 


Poil Let El Poiriote” 


Les Heurts 


de la Vie 


par Catherine Phrébert 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


sez seulement et aiderai à le 
prendre! | 

La jeune fille avait tressailli et, sem- 
blant sortir d'un rêve, elle demanda d'u- 
ne voix brisée: 
u'est-ce que vous dites? ë 

— Et vous verrez alors que je suis 
votre amie! 

Mais la minute d'attendrissement qu'a- 
vait eue la jeune fille était passée. Elle 
se reprit aussitôt. 

Son regard redevint dur et, montrant 
la porte à sa belle-mère: 

— Allez-vous en! ... je vous en prie... 
votre vue me fait mal! 
Claude n'insista pas 
Elle sortit doucement, 

de Mile de Burin. 

Mais rentrée chez elle, 
gros, elle se mit à pleurer 

Quand cette petite crise 
passée, elle se ressaisit. : 

Les mains jointes et les yeux levés vers 
le crucifix d'argent qui ornait sa chambre, 
elle murmura avec une ferveur sincère: 

— Non! Je ne me rebuterai pas! ...c'est 
mon devoir d'être bonne, miséricordieu- 
se... et de pardonner!.., et ma tâche 
commence à peine! ... Mon Dieu! donnez- 
moi le courage de la poursuivre jusqu’au 

Milo. 


je vous 


avant le retour 


le coeur bien 


de larmes fut 


La jeune femme resta longtemps plon- | 


gée dans une prière recueillie. 


Puis elle songea au bonheur qu’elle 
avait promis et une résolution virile passa 
dans son regard ordinairement timide et 
hésitant ... 

Petit à petit, la nature robuste de Mile 
de Rubichaut reprit son « quilibre. 

Parfaitement remise de ces troubles qui 
avaient ébranlé sa santé, par une belle 
après-midi d'avril, elle se promenait, en 


compagnie de sa tante sur les bords du | 


Rhône. 

Le fleuve, limpide et beau, avait des 
scintillements de lumière sur ses eaux 
moirées. 

Le soleil printanier se jouait sur les 
branches déjà parées de feuilles vertes et 
le Dôme de la Basilique de Fourvière se 
détachait avec ses deux hautes tours, de 
cinquante mètres, qui encadrent un por- 
tique élevé. 

Leur promenade les amena jusqu'à la 
pläce Saint-Jean d'où part le funiculaire 
| pour la Basilique vénérée. 


— Allons remercier la Sainte Vierge? | 


proposa Mille de Burin. 

— J'allais vous le demander, 

Les deux dames entrèrent dans un des 
wagons du chemin de fer à crémaillère, 
qui, du pied de la butte, conduit les pèle- 
rins jusqu'à son faîte: Aubout de trois 
minutes d'ascension, temps nécessaire pour 
atteindre l'éperon de granit sur lequel 
l'église est construite, elles atteignaient 
la plate-forme d'où la vue sur Lyon et 
les environs est merveilleuse et d’une 
étendue considérable. , 

L'extérieur de la chapelle est imposant, 
Sous le porche s'ouvrent les portes de 
bronze, ornées de rinceaux et de figures 
artistiquement sculptées, et à l'intérieur 
c'est un ruissellement de peintures, de 
mosaïques et d'or. : 

Les énormes piliers soutenant la voûte 
tout en marbre gris. 

Les colonnes du choeur de marbre rou- 
ge, avec des chapiteaux dorés. 

C'est un ensemble de richesses et d'or- 
nements rares et brillants. 

A l'entrée, Mlle de Burin acheta deux 
cierges et bientôt leur lumière pâlotte se 
mêla à celle d’une centaine au moins 
d'autres déjà allumés. 

Une foule recueillie montait et descen- 
dait la nef. 

Quelques-uns se tenaient prosternés de- 
vant l'autel majeur; d'autres à genoux 
devant les merveilleuses chapelles des 
bas côtés. 

La prière de Mlle de Burin fut bien 
fervente et celle de Solange — si elle ne 
l'égala point du moins — mérita d'être 
exaucée ... 

Le soir de cette journée, alors que Mile 
de Rubichaut reposait déjà, Claude de- 
manda à Mle Louise un moment d'entre- 
tien. 

— Bien volontiers, chère madame af- 
firma la vieille demoiselle, toujours ai- 
mable, Où voulez-vous que nous causions? 

— Loin de la chambre de votre nièce. 

— Vraiment! 

Mlle de Burin eut un sourire étonné. 

— Dans mon petit salon, proposa la 
jeune femme, en ouvrant la porte d'une 
pièce très agréablement meublée, suivant 
les goûts paisibles de sa propriétaire. 

Quand Claude eut confortablement ins- 
tallé Mile Louise dans un bon fauteuil, 
avec un tabouret sous les pieds et coussin 
au dos, elle commença de s'expliquer 
avec une visible hésitation. 

— Je voudrais vous parler de Solange. 

— À quel propos? ; À 

— Ne croyez-vous pas qu'un séjour à 
la campagne lui serait salutaire? 

— Evidemment. 

—Je vous propose de venir avec elle 
au Clos-Boisé. 

Mlle de Burin ne répondit pas tout de 
suite. 

— Le voudra-t-elle? fit-elle 
après un moment, og 

— Qui, avec vous . . J'avais pensé à 
vous laisser partir toutes les deux d'a- 
bord ... Je vous rejoindrai ensuite ..…. 

— J'aimerais mieux que vous vinssiez 
avec nous, exposa Mlle Louise. : 

— Comme vous voudrez. J'en ai parlé 
à mon mari qui est de mon avis. 

Je compte donc sur vous, chère ma- 
demoiselle, pour décider Solange à ce dé- 
placement. Mes parents seront si heureux 
de vous recevoir! ajouta-t-elle en regar- 
dant Mile de Burin avec affection. 

— Et moi, ma chère Claude, j'accepterai 


Hum! ... 


DS 


leur gracieuse hospitalité avec le plus | ne resta dans le salon que 
| Solange et Claude, qui 


grand plaisir ... cependant j'hésite. 
Mme de Rubichaut eut un air alarmé. 
— Pourquoi?’ ... Pour quelle raison? 
Mie Louise hocha la tête. 
— Une bien délicate, avoua-t-elle 
Claude fit un mouvement et prit les 


mains de la vieille demoiselle dans les | 


siennes. 

— Voulez-vous mé ia donner? ... Ayez 
confiance en moi! ….. 

Le visage de la jeune femme avait une 
expression si franche, si calme que Mile 
Louise vit s'envoler ses soupçons comme 
par enchartement. 


répondit-elle, pourtant, 


| 


Mme de Rubichaut secoua la tête. 

— Non, dit-elle, vous ne trahirez rien 
personne, Car je sais... 

— Que savez-vous? 

| — Ce que vous voulez me taire! 


L 
| 
L. 
| 


— Par exemple! 

— Je vous l’assure ... 

— Cependant .., “elle ne vous a pas 
parlé? ... 

— Non; mais j'ai deviné et mon coeur 
ne me trompe pas quand il s'agit de ceux 
que j'atmet! 

Mlle de Burin eut l'air étonné. 
| — Pourquoi dites-vous: de “ceux’” que 
j'aime? interrogea-t-elle. 

La jeune femme eut un énigmatique 
sourire. 

— Laissez-moi faire! supplia-t-elle, et 
vous verrez que je n'agis qu'avec le ferme 
espoir de faire le bonheur de deux âmes 
d'élite bien faites pour se comprendre et 
| s'apprécier .. 

— Alors, vous ne voulez pas me sou- 
| mettre votre plan! mais je pourrais m'of- 
| fus uer de votre réticence! s'écria Mlle 
[ee Burin avec une menace amicale de la 
main. 

— Oh} non, vous êtes trop bonne! et 
avant peu, nous serons deux pour aider 
au Sestin de la chère enfant que rous ai- 
mons à divers titres. 

Mile Louise abdiqua devant cette as- 
surance. 

— Eh bien, ma petite Claude, je m'en 
|remets à vous, pensant que la Providence 
vous a choisie pour préparer ses voies... 

Et en effet, dans les premiers jours de 
mai, Solange, qui n'avait fait des difficul- 

tés que par esprit de contradiction, arri- 
| vait au Clos-Boisé avec sa tante et sa 
| belle-mère, radieuse et pétulante comme 
elle ne l'avait jamais été! Elle y arriva, 
(le coeur battant surtout, 
11 lui semblait qu'il allait surgir des 
| événements inattendus et que cette fois, 
elle trouverait la clef de l'énigme qui la 
|préoccupait si fort! 

Claude ne perdait pas de vue sa belle- 
fille quand, à peine arrivée, elle manifesta 
ile désir de faire une promenade dans le 
parc, 

— De quel côté tournerons-nous? — de- 
manda M. Mazel.., Et sans hésiter, sans 
| demander le goût de sa tante ou laisser le 
| propriétaire décider lui-même, Solange 
|indiqua l'allée qui menait au vieux don- 
jon.…. 

Claude sourit, 

Cependant un soupir triste souleva sa 
poitrine. 

Elle épiait silencieusement sa belle-fille 
quand celle-ci se trouva en face des fenê- 
tres enguirlandées de lierre touffu, 

Aucun signe de vie derrière ces petits 
carreaux anciens! Aucun bruit révélant 
une présence humaine, dans ce bâtiment 
datant d'un autre âge... 

Et cependant Solange attendait! ... 


Mais rien ne vint combler son atten- 
te! ... Alors, sur le visage de Mlle de 
|Rubichaut passa une expression mélanco- 
| lique et elle revint vers le château mo- 
derne, lentement et comme à regret! 

Pauvre Solange! elle faisait l'expérience 
|de deux sentiments rangés parmi les plus 
| pénibles: l'incertitude et le manque de 
| confiance en soi! ; 

L'incertitude? 

Q'e voulait-elle? .., 
elle? ... 

Quel espoir sage ou fou dirigeait ses 
pi. 

Ce désir violent de voir, de trouver, 
d'apprendre? ... 

D'où provenait-il? 

Etait-ce simple curiosité féminine? ré- 
vasserie d'un esprit amoureux de poésie, 
de légende, de vieilles choses plsines de 
magie? 

Ou un instinct secret, une impulsion ir- 
raisonnée la poussaient-ils vers le but 
de sa destinée? 

Au delà des murailles mystérieuses de 
sa pensée, au-dessus du brouillard qui 
embrumait son intelligence, planait la vi- 
sion d'un homme jeune, pâle et dont le 
regard profond la troublait en annihilant 
ses forces. 

Avait-il donc posé son emprise sur elle? 

Et n'aurait-elle pas le courage de re- 
pousser cefte suggestion? 

A quoi donc lui servait la force de ca- 
ractère, la volonté, l'énergie que chacun 
lui reconnaissait si, comme un fétu de 
paille elle se laissait ballotter par les ca- 
trice: de l’Inconnu? 

Et Solange, ainsi perdue dans ses pen- 
sées, ne s'aperçut pas qu’elle entrait dans 
le hall, que sa tante l’étudiait ave: sur- 
prise et que sa belle-mère l'enveloppait 
d'un regard étrange, tout en faisant à Mlle 
de Burin un signe énigmatique et muet. 


CHAPITRE VIII 


1 

| 

| La soirée de ce jour de mai fut splen- 
| dide! 

. C'était le Printemps dans toute sa poé- 
|sie avec la tiédeur de son haleine, ses 
mille bruits confus de chants d'oiseaux, 
son murmure des sources et des bois... 

Les fenêtres du salon où se tenait la 
famille Mazel et ses invitées étaient gran- 
|des ouverts. Sur un signe imperceptible 
| de Claude, ses parents se levèrent. 
| — Je vous demande la permission de 
me retirer de bonne heure, expliqua M. 
Mazel à Mlle de Burin. J'ai des comptes 
à régler. 

. — Comment donc! cher monsieur, allez 
à vos affaires et que nous ne vous déran- 
gions aucunement! s'écria la vieille de- 
moiselle, 

— J'accompagne mon mari, fit Mme 
Mazel, avec un sourire à l'adresse de la 
tante et de la nièce, 

— Cela se conçoit, dit Mlle Louise, en 
serrant la main de son aimable amie. 

Et quand Je vieux re fut parti, il 

le de Burin, 
1 semblait impatien- 
te de savoir ses parents rentrés dars leurs 
appartements, 
ns que Solange y prit garde, elle ap- 
a sur un timbre et vint s'asseoir au- 
|près d'une fenêtre. 

Mais svant, elle demanda, la main sur 
le bouton électrique: 

— Voulez-vous que j'allume les... 

— Non, interrompit vivement la jeune 
fille, sans donner à sa belle-mère le temps 
d'achever sa phrase; cette demi-obscurité 
est reposante. 

La jeune femme avait à peine atteint 


que cherchait- 


| puy 


La dévoiler serait trahir un secret! |son fauteuil qu'une lumière intense éclai- 


ra le jardin ainsi que Solange l'avait déja 
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vue une fois. En même temps les premiè- 
res notes des “Chansons russes” s'élevè- 
rent dans le calme du parc silencieux. 

— Oh!... murmura Mile de Rubichaut, 
en tressaillant sous l'émotion de cette 
musique qui la révolutionnait absolument. 

— C'est superbe! clama Mile de Burin, 
devenue attentive, Mais qui joue donc 
ainsi? ajouta-t-elle, en se tournant vers 

laude. 

— Vous allez le savoir, répondit la jeu- 
ne femme fort émue. Voulez-vous me 
suivre? 

Sans hésitation Solange se leva. 

Elle était méconnaissable. Rienÿ ne sub- 
sistait, pour l'instant, de sa morgue parfois 
impertinente, C'était une vraie femme 
avec la sensibilité, la poésie, l'élévation 
de sentiments des natures d'élite. 

Elle passait devant, à côté de sa belle- 
mère. Assez intriguée, elle aussi, Mile de 
Burin suivait... 

Dans le hall, Claude prit des écharpes 
de lainage qu'elle présenta aux deux da- 
mes et s'étant elle-même enveloppée dans 
les plis moelleux d’un tricot, avec le petit 
groupe elle gagna le perron. 

On entendait toujours le merveilleux 
violoncelle, Maintenant, il chantait un 
lied plein d'harmonie et rien n'était sai- 
sissant comme cette musique de rêve s'éle- 
vant dans le mystère de l'obscurité! 

Solange savait bien où la course des 
trois promeneuses nocturnes aboutirait. 

Elle ne demandait rien et allait de l'a- 
vant en retenant son souffle, en marchant 
à pas étouffés pour ne rien perdre de 
l'harmonieuse ivresse. 

Le groupe arriva ainsi au pied de la 
tour. 

Claude appuya sur un timbre électri- 
que, aussitôt un vieux serviteur vint ou- 
vrir, 

Sans une parole, il s'effaça pour laisser 
passer la jeune femme qu'il avait vue 
tout enfant. 

Mme de Rubichaut lui sourit comme à 
un vieil ami et entraîna ses compagnes 
dans une longue galerie ornée de tapisse- 
ries et de tableaux anciens. 

Un plafonnier et des ampoules éclai- 
raient ce couloir. 

Au fond de cette galerie commençait un 
escalier @e pierre tournant. 

Sur ces marches du XVe siècle, un tapis 
en moquette atténuait la froideur du gra- 
nit, une rampe en fer forgé avait été pla- 
cée là où il n'y en avait jamais eu et un 
gros cordon de velours roux pendait de 
haut en bas, du côté où les marches étroites 
eussent pu être dangereuses. 

Sur les parois du mur des torchères 
électriques étaient allumées. Cette partie 
du Clos-Boisé, ancienne et curieuse, par- 
faitement entretenue, était pour Solange 
d'un intérêt puissant. 

L'escalier de pierre était percé de meur- 
trières: de hautes et étroites fenêtres mu- 
nies de leurs volets de chêne de l’époque. 

Par ces ouvertures, la vue s'étendait 
sur la campagne, après s'être heurtée à 


un rideau de lierre aux rameaux enchevê- 
trés. 

L'escälier aboutissait à une seconde ga- 
lerie. 

Là aussi, l'élégance moderne avait cor- 
rigé la simplicité de la construction an- 
cienne. 

De la lumière, des fleurs, des cuivres, 
des panoplies d'armes ..…. 

Et tandis que Solange et sa tante pro- 
menaient un regard charmé, bien qu'éba- 
hi sur ces splendeurs, le violoncelle chan- 
tait toujours!... 

Subitement il s'arrêta. 


ses compagnes. F 

Mais Solange, pétrifiée sur le seuil, 
n’avançait pas! 

— Entrez... mais entrez donc! fit Mme 
de Rubichaut, d’une voix joyeuse. : 

Mlie de Burin passa et sa nièce, soudain 
intimidée, entra après elle. 

À la vue de ces deux étrangères, le 
musicien qui tenait encore son violoncelle, 
eut un sourire triste et un geste d'accueil. 

Mais il resta assis .., Et alors, Solange 
vit à côté de lui, deux béquilles gisant à 
terre... 

Elle retint un cri en reconnaissant l'ar- 
tiste, 

Oui, c'était bien celui qu'elle avait vu 
au concert, c'étaient bien les mêmes pru- 
nelles d'où avaient jalli une flamme et 
un reproche! Mais alors qui était-il? 

Claude se tenait debout auprès du fau- 
teuil roulant de l’infirme. : 

Sa main caressait la belle tête brune au 
regard intelligent et doux. 

— Mon frère!.., dit-elle, en le pré- 
sentant. Puis se tournant vers le jeune 
homme: 

— Tu connais ces dames, n'est-ce pas, 
Florent? 

— Oui, Claude, par tout le bien que tu 
m'en as dit, répondit l'artiste en regardant 
tour à tour la tante et la nièce. 

Mlle de Burin s'inclina avec un mot de 
remerciement. 

Solange resta muette. Elle était déso- 
rientée! Quel était ce frère dont Claude 
n'avais jamais parlé? 

Dont son père même ignorait l'existence! 

Le jeune homme comprit ce qui se pas- 
sait dans l'esprit de Mlle de Rubichaut. 

— Vous le voyez, mesdames, je suis 
dans l'impossibilité de me servir de mes 
jambes, et je ne puis même vous faire 
l'honneur de ma Tourelle! ÿ 

— Qu'avez-vous, monsieur? questionna 
Mlle de Burin avec compassion. 

— Je fus victime d'un accident banal 
en soi. 

— Lequei? $ k 

— Un bloc de minerai m'a écrasé les 
deux jambes! 

La vieille demoiselle eut une exclama- 
tion d'horreur, 

— Il y a longtemps, monsieur? 

— Deux ans. 

— Oh! quel malheur! 

— Oui, mademoiselle, c'en fut un pour 
moi, car cette blessure n'était ni prévue 
ni glorieuse!l! Sur le champ de bataille, 
je l'aurais gcceptée courageusement, fier 
d'avoir souffert pour mon pays! 

Je l'aurais même bénie, comme un hom- 
mage rendu à ma patrie en danger; tandis 
que dans l'obscurité d'un travail lucratif, 
Er À était plutôt exaspérante et sans uti- 
ité! 


— Vous avez beaucoup souffert? 

Le jeune homme eut un sourire em- 
preint d'amertume, 

— Oui, dit-il simplement; et il serait 
trop long de vous narrer mon douloureux 
martyre: ces détails seraient fastidieux 
pour Mlle de Rubichaut. En prono! 

ces dernières paroles, il s'était tourné vers 
Solange, 

Celle-ci, immobile et impressionnée, ne 
perdait pas un des mots sortant des le- 
vres du jeune homme. Elle éprouvait tant 
de sentiments opposés qu'elle ne savait 
plus auquel s'arrêter! 

La pitié lui serrait le coeur, 

La déception de voir infirme le héros 
de son roman à peine ébauché lui causait 
un regret et une hésitation! . . . 

Mais le plus beau de tout, un désir sou- 
dain et impérieux de réparer l'injustice 
du sort soulevait son énergie .,., 

Mais comment? ,., 

Par quelle consolation zuérirait-elle la 
plaie encore plus douloureuse de l'âme? 
Plaie qu'elle pressentait en se remémo- 
rant l'expression résignée et douloureuse 
de cet étranger qui traversait sa vie. 
La voix grave et chaude de Florent, 
s'adressant directement à elle, sembla la 
réveiller d'un songe. 


(A suivre) 


L'une des plus 
son ardent amour pour les pau- 
vres. La misère, elle l'a connue, 
elle; elle affirme avoir vu tout ce 
Auteur 
Claude avait ouvert la lourde porte fi 
sculptée d'une vaste pièce et y poussait Mge Jacques Morelli, chargé 
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® “La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


Descartes 


(1596-1650) 


Cécile Chalifoux (1910-1944) 


C'est un livre bien mal écrit 
que celui d’Aline Lesage sur Cé- 
cile Chalifoux. Et c'est vraiment 
regrettable! L'auteur, certes, a le 
gros avantage d'avoir connu per 
sonnellement rendant de nom- 
breuses années l’héroine qu'elle 
décrit, mais son livre n'est qu'une 
ébauche, un carnet de notes. C’est 
loin d'être une étude présentée 
avec art! 

A la vérité, nous sommes encore 
trop près pour juger Cécile Cha- 
lifoux en toute équité. Le recul 
du temps aidera à préciser cette 
figure, extraordinaire dans sa 
simplicité; et la voix de l'Eglise 
permettra sans doute un jour de 
l'invoquer comme sainte. 


Car c'est une vraie sainte qui 
a passé parmi nous. Admirable 
puissance de Dieu qui suscite de 
grandes âmes dans tous les temps 
et duns tous les lieux. 


La voyez-vous cette petite 
Montréalaise qui arpente les mé- 
mes rues que nous, qui monte 
dans les mêmes trams, qui vit 
au milieu de ses frères et soeurs, 
partageant leurs joies et leurs mi- 
sères, qui habite un logis fort exi- 
gu, qui connaît le travail érein- 
tant du matin au soir: c'est une 
élue de Dieu: elle a toutes les 
marques de la sainteté. 


certaines est 


d'affaires du Vatican en Indoné- 
sie et ancien secrétaire de la dé- 
légation apostolique à Ottawa, 
est l'auteur d'un volume qui vient 
de paraître aux Editions du Lé- 
vrier sous le titre Une martyre 
pr À pureté: Sainte Maria Go- 
retti. 


Programme approuvé par le 
ministère de |’ 


OTTAWA La faculté des 
Arts de l'Université d'Ottawa, 
institution dirigée par les RR. PP, 
Oblats, vient de reconnaître son 
programme de spécialisation en 
français et en latin auprès du mi- 
nistère de l'Education de la pro- 
vince d’Ontario, 


Ces matières sont enseignées 
en français et le bachelier ‘“spé- 
cialiste” sera reçu au “Ontario 
College of Education” comme un 
candidat à l'obtention du certifi- 
cat de type A. Ce certificat, com- 
me on le sait, permet d’'aspirer 
à de meilleurs postes dans le do- 
maine de l'enseignement. 


qu'on peut voir de déchéance hu- | 
maine, Mais devant toutes les ab- | 
jections, elle n'a pas crié: “Mort | 
aux riches”. Non! Elle a fait! 
mieux. Elle s'est constituée mère 
{des pauvres et, courageusement, 
lavec une -audace que seules les | 
| femmes peuvent avoir, elle a pas- 
sé de porte en porte, de riche en 
riche, de magasin en magasin, 
quêtant des vêtements et de la | 
nourriture pour ceux qui étaient 
{nus et affamés. Elle savait bien, 
ps que c'était là la meilleure 
solution a la question sociale: 
“Du pain et des soupes”, disait 
Vincent de Paul, “voilà la reli- 
gion!” 


Se prenant à son propre jeu, 
elle en arrive à un oubli total 
d'elle-même pour soutenir ceux 
et celles qui souffrent. Fière et 
courageuse, ne craignant aucune | 


rebuffade, elle demande, elle in- | 
siste, elle supplie, Ile ordonne. | 
L'avenir dira que cette petite Ca- 
nadienne fut vraiment de la race 
des Françaises Jeanne d'Arc, Ger- 
maine Cousin, Bernadette et Thé- 
rèse de l’Enfant-Jésus. Avec quel- 
que chose de canadien en plus et 
qui n'est pas désagréable: son 
parler savoureux, ses farces et 
cètte pointe d'espièglerie mont- 
réalaise jamuis éteinte. 


Flamme ardente, voilà Cécile. 
En véritable apôtre, elle veut, à 
travers les corps, atteindre les 
âmes. Qui dira sun rôle miséri- 
cordieux auprès des coeurs de 
tant de femmes, tant d'hommes, 
tant de jeunes filles? Sa seule 
présence réconfortait et apaisait, 
Les troubles d'âme, les déses- 
poirs disparaissaient quand Cé- 
cile était là. 

Si bien que de toutes parts, on 
vint bientôt la consulter. Elle fut 
directrice d'âme comme elle resta 
toujours pourvoyeuse du pain 
corporel, 


Mais ce rayonnement, Dieu le 
lui fit payer cher, Les quatre der- 
nières années de sa vie, elle souf- 
frit d’atroces souffrances, cou- 
chée sur un lit où elle vit lente- 
ment son pauvre corps devenir 
un véritable squelette, Cécile fut 
affectée d'une maladie rare: la 
sclérose latérale amyotrophique. 
Dieu fit tout pour la détacher 
d'elle-même, pour  l'abreuver 
d'humiliations qui devaient la 
préparer à la suprême humilia- 
tion de la mort. Sa chambre de- 
vient un oratoire où on prie beau- 
coup et où on cherche auprès d’'el- 
le appui, lumière et consolation. 
Cécile dicte ses lettres lorsque 
les douleurs cuisantes lui donnent 
un instant de répit. Elle sourit 
toujours. Parfois des cris qui rap- 
paient ceux du Calvaire: “Mon 

ieu! que je souffre! Est-il possi- 
ble de souffrir ainsi!” 

Elle fonde alors l'association 


Education 


Avec les autorités de l'Univer- 
sité d'Ottawa, 1l a saisi l’occa- 
sion qui lui était offerte d'expri- 
mer ses sentiments à l'égard des 
Oblats. 


“J'admire particulièrement les 
Oblats, a-t-il dit, pour l'oeuvre 
qu'ils accomplissent au point de 
vue du français dans l'Ontario. 
Ils ont su s'adapter aux besoins 
a Ja jeunesse qui leur est con- 
iée”, 


|preuve est finie. 


| ligne noire; 


dite “Union du prêtre et du ma- 
lade”, association basée Sur le 
dogme de la communion des saints 
et sur la réversibilité des ites 
Pourquoi les malades n'offri 
raient-ils pas leurs souffrances 
pour le salut des âmes? Quel gas 
pillage de souffrances dans le 


monde! Pourquoi ne pas les faire 
fructifier, les donner aux prêtres, 


pour que ceux-ci t aidés 
mystérieusement dans leur minis- 
tère? 

Et Cécile meurt, bien simple- 
ment, bien héroiquement, L'é- 


La magnifique 
photographie du volume nous la 
montre, près de l'autel dressé dans 
sa chambre, revêtue de la robe 
des Tertiaires, tenant un crucifix 
entre les mains. Le corps est long 
et aminci; la tête est très fine: 
la bouche ovale offre une large 
le nez est resserré 
les paupières sont paissées, La 
souffrance a enfin quitté ce pau- 
vre corps, après l'avoir profon- 
dément ravagé. Cécile ressemble 
aux martyres d'autrefois: un peu 
couchée de côté, ce serait, à n'en 


| pas douter, l'image exacte de sa 


patronne, sainte Cécile de Rome. 
Ce sera peut-être un jour sain- 
te Cécile de Montréal. En tout 


|cas, seuls n'admireront pas cette 


vie, seuls souriront de mépris, 
ceux qui ne comprennent pas où 
est la vraie beauté. 


Paul GAY, ptre C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Aline Lesage, Cécile Chali- 
foux, 1916-1944; Editions Beau- 
chemin, Montréal, 1950, 263 pages. 


On ne comprend la valeur de 
certaines qualités que lorsqu'on «a 
vécu avec des personnes qui ne 
les avaient pas. 

Cte de BELVEZE,. 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


Délicieux ANNEAU AU MIEL 


Avec la nouvelle Levure SÈCHE Fleischmann's 


Un second point avantageux 
aux étudiants de l'Université 
d'Ottawa qui se destinent à l'en- 


ï gta Vite fait avec la qui lève vite, vous pouvez cuire toutes sortes 
saement dune à province Dee mine me der de ca 
première année du cours des aris|  nouvelleLevureSèche men a ares plus 
+ rs L“Upper School” A or qui lève vite de gâteaux de levure périssables. Commandez+ 


concerne l'admission aux écoles Mots - “hassan 
normales de la province, et don- 
ne droit à l’obtention du certifi- 
cat de première classe. 


L'hon. Rivard 


I1 y a quelque temps, l'hon. 
Antoine Rivard, solliciteur géné- 
ral de la province de Québec, 
était reçu à l'Université d'Otta- 
wa comme hôte d'honneur à la 
soutenance d'une thèse de mai- 
trise en littérature, dont le sujet 
était l'oeuvre littéraire de son 
père, l’ex-juge Adjutor Rivard. 
Après la séance, l'honorable vi- 
siteur fut invité à la table des 
autorités de l'Université. 


La Bible vous parle ... 


Heureux l'homme qui sup- 
rtera l'épreuve! Devenu un 
me éprouvé, il recevra la 
couronne de vie que Dieu a pro- 
mise à ceux qui l'’aiment. 

Que nul, lorsqu'il est tenté, 
ne dise: “C'est Dieu qui me ten- 
te”. Car Dieu ne saurait étre 
tenté de mal, et lui-même ne 
tente personne, Mais chacun est 
tenté par sa propre convoitise, 
qui l’amorce et l'entraine, En- 
suite la convoitise, lorsqu'elle 
a conçu, enfante le péché, et le 
péché, lorsqu'il est consommé, 
engendre la mort. 

Ne vous abusez pas, mes frè- 
res bien-aimés, tout don excel- 
lent, toute grâce parfaite, des- 
cend d'en hayt, du Père des lu- 
mières, en qui n'existe aucune 
vicissitude ni ombre de chan- 

ent. De sa propre volonté, 
nous a engendrés par la pa- 
role de la vérité, afin que nous 
soyons comme les premièrés de 
ses créatures. 


© Portez au poimt d'ébullition 34 


Couvrez, déposez à la chaleur, à l'abri 
lait, 1/, tasse sucre granulé, 114 c. 


des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume. Abattez la pâte et 
voulez-la en un morceau oblong de 9” 
par 24”, Détachez la pâte, Combinez 
12 tasse cassonade légérement pressée 
et 1/, tasse miel liquide, étendez sur la 
pâte et parsemez le dessus avec 3, tasse 
d'amandes hachées. Roulez ensuite le 
morceau de pâte sur le sens de la 
longueur comme pour un gâtezu roulé 
à la gelée. Déposez avec précaution dans 
un moule annulaire graissé de 81/4" et 
rejoignez les extrémités de la pâte, de 
manière à former un anneau. Badigeon 
nez le dessus de beurre fondu. Couvrez 
et laissez lever au double du volume 
Cuisez 45 à 56 minutes À lour modéré, 
575*F, Badigeonnez le dessus de miel 
et parsemez d'amandes hachées. 


lasse 
à thé 
sel et 1/4 tasse shortening laissez 
tiédir. Mesurez ensuite dans un grand 
bol 14 tasse eau tiède, À c. à thé sucre 
granulé et brassez jusqu'à dissolution 
du sucre. Parsemez sur le liquide le 


contenu de 1 env de Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez reposer 10 minutes, et 
PUIS biasez bien. Ajoutez le mé- 
lange de lait refroidi et incorporez 1 
oeuf battu et 1 €, à thé d'écorce de 
citron râpée, puis 2 tasses farine à 
pain tamisée une fois, Battez lise et 
incorporez encore environ 2 tasses fa- 
rine à pain tamisée une fois, Pétrissez 
sur planche farinée jusqu'à ce que 


lisse et mn ue, Mettez la pâte dans 
graimé et graisez-en le dessus. 


tm 
oo mme 


Jae. 1, 12-18 
(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 
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Directeur du NCEA 


IBERTE ET EE PATRIOTE 


“ 
Décès 
M. EDMOND GAUTHIER 
M. Edmond Gauthier, de 674. 
avenue McDermot 


décédé le lundi 24 juillet à l'Hos- 
ice Taché, à l'âge de 84 ans et 


| { mois 


| 
| 


Né à Rigaud, PQ 1865, ÿl 
vint au Manitobz où s'établit 
à Ste-Anne des Chênes en 1892. 

En 1905, il s'installa à Winni- 
peg où il demeura jusqu'à sa mort 

1] laisse dans le deuil 6 fils 


le R. P. Léandre Gauthier, O.M.L., | 


curé de la paroisse Notre-Dame 
de Kenora, Ont. Gédéon, de St- 
Boniface, Michel, 


phat et Stanislas, tous de Winni- 


funérailles eureut lieu en 


Le R. P, Eugene Murphy, s. j., | l'église du Sacré-Coeur de Winni- 


est le nouveau président du “Na- 
tional Catholic Broadcasters' As- 
sociation”, Les délégués de cette 
Association, qui s'étaient réunis 
à l'Université de St-Louis, ont 


| choisi le programme “The Catho- 


|A 
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| CORSETIERE [| #2 


Ra Sonnat 
L 
La 


nc a nord 


3 È x Manitoba. Connaissance de l'an- 
Ecri à Boîte Li- 


location; chiffres d'affaires mensuels: 


$3,50000. Meilleure offre. 
er St-Boniface — Maison de 6 chambres 
nt “aREe 7, % Prix $5 200.00; comptant requis, 


$2,000 00 


|St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
planchers de bois dur, Prix, $5,900.00, 
à termes 


St-Boniface 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés da ville 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 


à — Bungalow de 5 cham- 
autres COMMERCES à la campagne, 


bres, près de la basilique. Prix, 

“ r \ $5 800.00, À termes 
s adresser à Norwood — Maison de 6 chambres, 
ARION t ARPIN soubassement à la grandeur, plan- 
M € chers de bois dur, Prix, $5,900.00, à 


termes 
St-Boniface — Maison de 8 chambres 


St-Bonitface, Man. 
668, avenue Taché 


Marion Tél. 291 028 


F ; L. gr en stucco, Vacante, près de la basi- 
Te Bureau 208 02 ésidence 203 137, lique: planchers de Les dur, chauf- 
fage à eau chaude, Prix, $9,500.00, à 
termes 
" | St- Vital Bungalow de 4 chambres 
en stucco, bâti 1l y a 3 ans; planchers 
de bois dur; chauffage à air chaud 
WILFRID ROYAL & COMPANY Tee to Prbe 6 
comptant 


requis, $2,500.00 


Principaux agents pour le Manitoba | S'adresser À 
General Casualty Company of America SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
General Insurance Company of America 500, rue Ritchot St-Boniface 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. Téléphone 929 398 
Téléphone 927 803 177-15C, 


et À main armée — 
magasins — 


Accidents — Automobiles Vols avec effraction 
Biens personnels — Bijouterie Fourrures — Glaces de 
Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


Louis Matile 
& FILS 


| Horloger Suisse 


|| 238, rue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Diplômes du Collège Téléphone 926 625 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 / 
Es AN morluaire | 


60 milles 
au gallon 
$50 comptant -— $50 par mois 
| Mettez de l'argent de côté mainte- 


RENAULT 


G 


pa e G | nant vous 
joui 
Desjardins — McGee EE 
ayant votre 
. auto 
138, blvd Dollard St-Boniface | *" 
Sedan 
. 4 pert 
Tel. 201 467 tout % 
| équipé 
|$1,396. 
| Le moteur est A L'ARRIERE 
Aussi marchands de la nouvelle 
SINGER 2396 Kaiser-Fraser 
” REMPEL MOTORS 
Offre spéciale Agents pour Renault et Singer 


au Manitoba et en Saskatchewan 


Ed. Vadeboncoeur 
Représentant français 


Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Le étage, Édifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


£la nécessaire Adresser qualifica- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- tions et demandes de renseignements 
renrésentont lo C one Spen- Dermot, Winnipeg 131-16F au R. P. Laurent Poirier, OM]. | 
ces robts ét broières folts in- Evêché, Le Pas, Man 135-15P. 
dividuellement pour choque per- A VENDRE A VENDRE Bungalow de 4 cham- | 
. nains métal dry s de établissements bre ènuerement moderne fosse 
sonre 158) supports Ch "g our merce et fermes | eptique), non inondé, 4 minutes de | 
pour hernie et épine dorsale S'a- ñ prompt et courtois marche de l'école St-Eugène et de 
dresser Mme rmoin ourteau René Pariseau ou c£use, offices en anglais et en fran- 
Le Ge Wi .c Té W,. C. À. Grant çais. Prix, #6,30000, Ecrire À Boite 
96, rue Sherbrook, Winnipeg - Venez, téléphonez, écrivez 745, La Liberté et le Patriote, €19, | 
léphone 35 226 télégraphiez. avenue McDermut, Winnipeg Î 
Four Provinces Investment Co. | 745-17C. 

Il 100, rue Main a » p 
Tél. 925 266 Le soir, 925 995, |! POUR PLOMBERIE ET CHAUFFAGE, 


| 


Fondé il:y a 36 ans 4 qe re Dove Blanchette, 547, 
' rue des eurons, St-Boniface. Télé- 
MESDAMES! phone: 207 249 729-16C. | 
PERMANENTES! L : |A VENDRE — Poëe électrique ‘“Fin- 
Réparations de ey'' 4 ronds qui chauffent t 
| Crayons automatiques | FRS €, réchaud. G 
Dernieres Stylos et stylos à billes (Ball }| Me 07e. © 20 Prix 
p | point Pens) | #28100; vendrait pour $22500. 
moces Briquets de toutes marques | hé à JA. Ritchot, mie” is > 
de Paris, | ‘OMMANDES PAR LA POSTE | ; molles DOTE 
d'Hollywood WINNIPEG PEN SERVICE [A LIERPES je en ot our 2e 0e 
213, rue Lizzie, Winnipeg | Langevin, 40 x 124': près de la ba- 
et de 273, aile Lol p | silique. S'adresser à 514, rue St-Jean- 
de NS à ” : k sé | Baptiste, St-Buniface, 77-TF 
. téléphone - 
M 5 |A VENDRE — Maison moderne de 4 
Garanties. | — E. Emond Chambres, Très +21 emplacement, en | 
ropri he { face du parc Provencher, près de 
Durables. j la basilique. Possession immédiate 
| SE F1 00 Rae à 286, rue 
athédrale, St-Boniface, 772-TF, 
Ondulations à l'huile à la | 
“ “1 A VENDRE — Norwood: Bungalow de | 
creme de Golden 53.50 RENCONTREZ VOS AMIS AU | 5 chambres et salle de bain, tout à 
taille de pertum excuis de fait moderne, situé en face de l'égli- 
£ - vole de | p et RP cr Précieux-Sang 
Ondulations à froid de il diate Prix, 9 ND mon | 
+ # comptant. S'adresser à C. Buffet. | 
Golden 54,95 ani tas SEE, si CINITe. Télé hone 
Lis L e de partum exquis de 927 125 ou ts 773-15C. 
nnce, d'une Valeur de 31.00 | , 
} e ale 1 K | A VENDRE — Poêle de cuisine ‘’Eclip- 
cotées à : is se” et fournaise circulatoire au bois 
permanente sera la plus belle ou au charbon. Prix, $30.00 et $40.00 
e Vous ayez jamais eue, N'ou- || S'adresser à F. Mahé, 254, boulevard 
ez pas que vous paraltrez À votre Dollard, St-Boniface. 774-1C, 
= € Ps #0 Avec une ondulation 544, rue Main |A VENDRE — Moissonneuse-batteuse 
nanente de GOLDEN — donnée V4. DCSsuuEt 12° W ec tout l'équipement; 
seulement par des professionnels Prix por ilaires - Service courtois |! en bonne condition. Appeler, après 
experts, Pas de rendez-vous néces- | 5h, le no 208 689, 115-16C. 
saire au Salles de banquets pour toutes |A LOUER — Grande chambre meublée 
occasions. pour jeunes filles, avec cuisine mo- 
GOLDEN BEAUTY SALON c see surement % our iGcataires, 
4 onsultez-nous pour vos soupers rés central, rue Masson, Télépho- 
(dans la Pharmacie Golden) || DO dé 1 7 ner à 205 962. 751-180. 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg || ” : À VENDRE 
Derrière le ‘’Mail Order” d'Eaton Gus George, prop. . RP sar 
À une rue au sud de la station des None an de 7 chambres 
"CE D satt ] dire uv corée, planchers dé 
autobus Yis-ervis la cathédrale bois dur, Prix, $7,500.00, à termes 
Ste-Marie elepnone k 
Téléphone 925 902 | St-Boniface — Restaurant, très belle 


| C 


Hour comme la meilleure 
ssion radiophonique catholi- 
que. Le second choix fut accordé 
au programme 
cré-Coeur”, produit a l'Université 
même par le R. P, Murphy. (NC) 


é 


VENDRE — Confectionery avec 
booths Light Lunch" et ‘Bake- 
S'adresser à Boîte 333, Ponteix, 
Sask 761-18C, 
A VENDRE — TDS8 LHicC 
lar Diesel en parfaite condition. 
Aussi charrue à casser LHC. 20-22 
ouces, à servi trés peu 
Way Moline” 6 pieds 1949. N'a 
servi cette année. S'adresser À 
Pittet, Cardinal, Man. Télé 
Notre-Dame 21-41 


A VENDRE 


os. 
hone : 


— Le restaurant 
House de Mud Falls 
touristes, garage, épicerie. Sur che- 
min de Pine Falls. Bonne raison de 
vente, Pour renseignements, s'adres- 
ser À H.-G, Tapiau, Great Falls, Man. 

, 710-180, 


A VENDRE — Fcrémeuse Massey-Har- 
ris no 9, adaptable à l'électricité. En 
excellente condition. A servi deux 
mois. Vendrait pour $8500. S'adres- 
ser À À. Baribeau, Hoey, Sask. 

762-15P, 


“Green- 
Cabines de 


FERMIERS 


ATTENTION, 
Cottage ultra 
bres, près de la basilique. 
comptant, balance $3,4. 
comprend intérêt, névieas en et taxes, 
Possession le ler septembre. S'adres- 
ser À 425, rue Louis Riel, St-Boni- 
face. 134-15P, 


ARCONS DE BUREAUX — Départe- 
ments du gosvanement. Winnipeg, 
Manitoba 180-5960. Emploi offert 
aux résidents qualifiés du centre et 
de la localité mentionnés plus haut 
seulement, Les formules de deman- 
des, qui peuvent être obtenues À la 
Commission du Service Civil et au 
Bureau de Poste, doivent parvenir 
à la Commission du Service Civil, 
356, rue Main, WIRE pour le 24 
juillet, o 50-W5635, 


$3,000.00 
ar mois, 


[ 


A VENDRE — Fdifice de 28 x 21 pieds 
è 2 étages avec appentis de 18 x 23 
pieds convertissable en maison, etc. 

- Salle de 26 x 36 pieds, utilisable 
à des fins variées: magasin, restau- 
rant, etc, Ces deux bâtisses fourni- 
raient un excellent bois de construc- 
tion. Prix modique. S’'adresser au 
R. P, Curé, Otterburne, Man, 

765-16P, 


MAISON DE RAPPORT A VENDRE— 
A Moose Jaw, Sask. Isolée (insula- 
ted), 15 chambres de revenus. Logis 
de 3 chambres pour l'acheteur, 2 
bonnes salles de bain, bon soubas- 
sement avec grande citerne d'eau 
douce, chauffage à la vapeur avec 
foyer mécanique (stoker) automati- 


que. Bon garage. Bonne place pour 
jardin. Possession immédiate. rix 
raisonnable, Ecrire à Boite 759, La 


Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 759-15P, 


AVEZ-VOUS DES DOULEURS AR- 
THRITIQUES? Souffrez-vous de rhu- 
matisme? de névralgie? de sciatique? 
de lumbago? de douleurs dans le 
dos, les bras, les épaules et les jam- 
bes? Obtenez un réel soulagement, 
Prenez les nouveaux ‘’Comprimés 
HP2 Golden” merveilleux. (1 avec 
breuvage chaud 4 fois + jour). Ra- 
pide! ffectif! 100, $2.50, 

A VOUS UI SOUFFREZ DE MAUX 
D'ESTOMAC, Avez-vous des dou- 
leurs d'estomac? Souffrez-vous d'in- 
digestion acide, de gaz d'estomac? 
Avez-vous l'estomac acide et ner- 
veux? Des maux d'estomac gastrique 


et peptique? Pour obtenir un réel 
soulagement, prenez les ‘’Comprimés 
Golden pour l'estomac’. Rapides, 
Effectifs! 55, $100; 120, $200: 360, 
8500, Dans toutes les pharmacies, 
comptoirs pharmaceutiques ou en- 
Vois par la poste de Golden Drugs, 
Winnipeg. 


A VENDRE 


Rue St-Joseph, St-Boniface — Maison 
de 4 chambres, nouvellement déco- 
rée, chauffage À air chaud, eau cou- 
rante, soubassement pleine grandeur, 
hangar, bonne ‘“’shed'”, grand lot. 
Prix, $3,200.00, la moitié comptant: 
balance, $30.00 par mois, 6%. 


Chemin Dugald — Maison de 6 cham- 
bres, % acre de terrain. Prix, 83,700, 


la moitié comptant; balance, $25.00 
par mois, 6%, 
St-Boniface — Maison neuve de 9% 


chambres. 2 salles de bain, bon ga- 
rage, Chauffage à l'eau chaude, sys- 


tème à l'huile, Revenu $14000 par 
mois ty péthique $4,000.00, payable 
en 1951. 00 par mois, intérêt in- 


clus. Balance comptant, $5,800.00, 


MARION et ARPIN 

668, avenue Taché 
Bureau: 208 023; Résidence: 203% 137 
768-15C. 


Tél. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Plomberie 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone“ de 8 x 10 


95° .95 cents ou moment où la phote est prise. 


516, édifice Melntyre 


Pos d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
l conpon seulement par personne 
Pos de reproductions (copy) acceptées 


nte ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
S.V.P. apporter celle annonce 


$28 9; 


et plus 


Paletots 
Gabardine 
Tissu Covert 
Cavairy Cord 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


CHEZ HUO 


200, avenue Proyencher. 


ROYAL REALTY CO. 


Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce. 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 8176, 


“L'Heure du Sa- | 


155-17P. | 


RETIRES!— | 
moderne de 4 cham- | 


| 


| assisté du 


| Rév. 


"Caterpil- | 


eg, le mercredi 26 juillet. Le R, 


. L. Gauthier célébra la messe, | 
Lavigne, | 
et du R. P. | 


EP. M 
O.M.I., comme diacre 
L. Désautels, O MI, comme sous- 
diacre. 


Au sanctuaire on remarquait 
plusieurs Rév. Pères et Frères 
Otlats qui étaient venus prier | 
ensemble pour le père d'un des 
leurs 

Parmi l'assistance nombreuse 


de parents et d'amis se trouvaient 
des membres de différentes com- 
munautés religieuses qui vinrent 


témoigner de leur estime pour le | 


vénérable défunt, notamment les 
Soeurs Grises, les Rév 
Soeurs Oblates et les Rév 
des SS. NN. de .'ésus et de Marie, 

Les porteurs furent MM. J.-H.- 
N: Léveillé, A. Blanchard, H. La- 
croix, À. Fontaine, A. Dugas et 


W. St-Laurent, 
L'inhumation se fit dans le lot 
de famille, au cimetière de la rue 


Archibald à St-Bonifare 
La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 
Remerciements 


Les enfants de M. Edmond Gau- 
remercie bien sincèrement | 


thier 
tous les parents et amis qui leur 


|ont témoigné de la sympathie à 


l'occasion de la mort de leur père. 
L2 » L2 


MME ANDRE CASTELEIN 


Le jeudi 20 juillet, Mme André | 
Castelein, de 312, ave Selkirk, est | 
l'hôpital de St-Boni- 


décédée à pit. 
face. Elle était âgée de 75 ans. 
Le service funèbre eut lieu le 


samedi 22 juillet, en l'église du | 


Sacré-Coeur de Winnipeg, et l'en- 
terrement se fit au cimetière du 
Sacré-Coeur, de St-Boniface. 
Mme Blanche Castelein, née de 
La Lande, naquit à Paris et vint 
au Canada en 1885. Elle épousa 
André Castelein, en 1898, à Po- 
noka, Alta, Mme Castelein habi- 
tait Winnipeg depuis 2 ans et, 
auparavant, 
ans à St-Boniface. 


Elle laisse dans le deuil, outre | 


son époux, 2 fils, Marcel, de Win- 
nipeg, Jacques, de St-Boniface: 


une fille, Marie, à la maison; 2 
frères, Georges et Albert de La 
Lande, tous deux de Witaskewin, 


Alta; 3 soeurs, Mme Louise Bé- 
guin, et Mlle Millie de La Lande, 
toutes deux de Witaskewin, Alta, 
et Mme A. Beauvoie, de Paris; 
ainsi que 8 petits-enfants, 


Funérailles 


Les funérailles de M. Jules- | 


Hyacinthe Cardinal eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface 
jeudi 20 juillet dernier, à 10 h. 
Les porteurs honoraires furent: 
MM. J.-O. Brunet, le sénateur 
J. C. Davis, J. Jutras, R. Jutras, 
membre du parlement, le major 
J. Lavoie et J.-R. Brunet. 


Brunet agissaient comme porteurs 
actifs. L'inhumation se fit dans 
le cimetière de la basilique. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Les “Jeunes” qui ont pris part 
au pique-nique à Delta le 23 juil- 
let en garderont un excellent 
souvenir. Une température idéa- 
le, une franche gaieté, un vrai 
repos! 


Et maintenant, à l'oeuvre pour | 


organiser le pique-nique parois- 
sial à Shoal Lake, le 13 août pro- 


chain. Cette fois, c'est pour tous 
jeunes, 


les paroissiens, adultes, 
enfants. 11 faut que ce soit un vrai 
succès. Messe à 7 h. On y assiste 
en habits d'excursion. Chaque fa- 
mille ou groupe apporte sa nour- 
riture. Ceux qui communieront 
prendront leur déjeuner en rou- 
te vers la gare ou sur le train. Des 
liqueurs seront à leur disposition. 
Les autobus prendront les passa- 
gers à la porte de l'église du 
Sacré-Coeur et pour 15 cents (a- 


dultes) et 10 cents (enfants), les 


conduiront à la gare de la Win- 
nipeg Waterline., Cent vingt pla- 
ces ont été réservées sur ce train, 
à raison de $2.30 adultes, 
enfants de 5 à 14 ans. Un voyage 
de 100 milles. Le thé ou le café 
sera fourni gratuitement pour le 
dîner ou la collation avant le dé- 
part à 6 h 
vers 9 h. 45, Les autobus seront 
à la gare pour ramener les pas- 
sagers à l'église du Sacré-Coeur. 

Encore une initiative des ‘“Jeu- 


Veuillez faire vos réservations 
en vous adressant à M. Wilfrid 
Morin, 67, Harriet, tél.: 934 284, 


Balle molle 
Voici la position des clubs dans 
la ligue senior catholique de la 
ville de Winnipeg: 


Gr PE 
Sacré-Coeur DS D 
St-Joseph CAE 10 
St-Alphonse ONE CE 
Ste-Marie 3 4 6 
St-Rosaire à 4 6 
St-Edouard 5 ñ 
St-Esprit 1 6 2 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
és, moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi) camions À vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts Allard Motors & Im- 
lements, vis-à-vis les Abattoirs de 
t-Boniface. Man 6-TF 


Magasin ouvert de 9 h. a.m.236h.p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Au Sacré-Coeur 


Winnipeg, est | 


Roland, Josa- | 


Soeurs | 


elle avait passé 2€ 


le 


M. 
G. Dansereau, T. Boiteau, T. Ju- | 
tras, J. Cardinal, Henri et Paul| 


$1.15 


30, Entrée en ville 


" 0 
te 48 


W innipeg, Men. 


Nouvelle cireuse à parquets électrique 
“Huron”, de EATON, à bas prix 


Avec cette nouvelle cireuse à parquets électrique, rapide, vous 
obtiendrez facilement et rapidement de beaux planchers bien cirés. Le 
moteur solide, qui fonctionne vite, ainsi que la facilité de maniement 
permettent un cirage rapide et facile. Voyez cette nouvelle cireuse 
‘Huron’ chez EATON maintenant Eiie se vend à un prix assez bas pour 
s'adapter à toutes les bourses . . . Chaque cireuse porte la garantie de 
EATON: ‘’Marchandise satisfaisante, ou argent remboursé”, 


@ Joli fini ‘’Hammerloid'’ fusionné. 

e Roues qui tournent rapidement pour faciliter le déplace- 
ment et le remisage. 

© De poids léger, environ 11234 livres, 

© Long fil électrique de 25 pieds. 

© Pare-chocs en caoutchouc pour protéger boiseries, etc. 

e Les rembourrures en feutre de coton s'ajustent facilement 
par dessus la brosse pour le dernier polissage. 

e Moteur ‘’Universal”’ à pouvoir puissant de 25 ou 60 cycles. 


Complet avec rembourrure de polissage et 
une livre de cire à planchers. Chacune, 


$309:50 


Paiements à termes, si désiré 


#T.EATON Cas 


ROYAL REAUTY CO. 
516, édifice Meclntyre 


FAITES $50.00 PAR SEMAINE à ven- | Protection possible 


dre nos cadres lumineux. Ne tardez 


| 
| 


as. Ecrivez immédiatement pour P M: 

Penselgnements Studio Métropole, | Tél, 925 801 Tél. 927 702 OTTAWA Le général À. C 
| 6315, De Lanaudière, Montréal 35. Nous avons à vendre un bon choix | I. MeNaughton a dit qu'il cro 

Qué. 157-17P, | de maisons de 4 à 20 chambres, don- » la vallée de la rivière Roug 
| - ne d {nant de bons revenus, dans Norwood, | 4U€ là vallée de la riviere UR 
| FERMES A VENDRE St-Boniface et St-Vital. Paiement | au Manitoba, peut être protégé 
430 acres avec bâtisses. Prix, $3,000.00. | $1,000.00 comptant en montant, Aussi. | d'autres inondations par des tri 
160 acres avec bâtisses. Prix, $1,700.00, | bon magasin général et comptoir à |... le Lure 
320 acres avec bâtisses, Prix, $3,000,00. | lunches avec logis attenant. Paiement | VaUX ae genie. 
320 acres avac bâtisses, Prix, $2,200.00, | initial comptant, $2,500.00 et plus. 
Le * acres avec DRASS. prix 20 300 à Le soir PR PE 

acres avec tisses, Prix, $6,: | J ‘ 

7 acres ave sses, Prix, $13,100.00.! M. J.-R, POIRIER, tél, 41 876 : 

ais pi > . M L'assurance protège 
s 


votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


A | 716-150, 


Art, TOUGAS ou À A.-J. BOULANGER | 
| 190, ave Provencher | 
| Tél.; 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


- GUERTIN Frères | 


A VENDRE Î 
— Prêts — Vent 
AT gros village PEUR MARCHANDS DE PEINTURES | Mypothèques — Peut entes 
français, à 30 milles de Winnipeg, — Gros et détail — 


Bâtisse et équipement modernes. À- Nous faisons une spécialité d'assu- 


' | : n les institutions religieuses, les 
gence d'automobiles, de machines | Accessoir ur peintres |} rec 
agricoles et d'huile, Pour CA de | ÿ. ment ce églises, ee grands 
santé vendrait au rix spécial de he 00 
$23,000.00, à termes. | 266, rue S rbrook Tél. bureau 925 090 Res. 501 563 


St-Boniface — Bloc de résidence et 
commerce, location idéale. Ne man- 
quez pas cette chance, Prix, $40,000. 

Magasin général dans centre canadien- 
français à 30 milles de Winnipeg. Bel 
immeuble moderne cvec logement 
de 5 pièces. $40,000.00 d'affaires 
an, revenu du bureau de poste, 00 
par mois. Prix, $8,000.00, stock en 
plus environ $4,000,00 

| St-Boniface Bloc de résidence et 
commerce sur une rue principale. 
Une aubaine à $34,500.00. | 


S'adresser à 


GAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, ave FProvencher 


| Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


Winnipeg 


Tél.: 726 456 702, édifice Contederation Lite 


Winnipeg, Man, 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèquas — Prêts — Perceptions de cumptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


| Art, TOU 


| A VENDRE | 

: St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres. Chauffage à air climatisé. | 
Prix, $7,600.00. | 

St-Boniface — Cottage moderne de 85 | 
chambres. Chauffage par chaleur ra- | 
diante, automatique, Prix, $9,800.00. | 

St-Boniface — Duplexe moderne de 9 
chambres, chauffage automatique | 
{stoker). Situé au centre de la ville 
Prix, $8,000.00. 

St-Boniface — Maison moderne de 8 
chambres, de construction en bri- 
gue. près de toutes les commodités 

rix. $11,000.00 

| St-Boniface — Bungalow moderne de 6 

| chambres, chauffage à air chaud | 

| Prix, $7,150.00 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Permanente à froid 
Norwood — Bungalow moderne de 6! 


chambres, emplacement idéal. Prix, | +, Souple, profonde, avec à l'huile à la crème 
Norwood — Bungalow moderne de # - jolies boucles 

chambres gard lot, beau district { , 

Prix, $8,500 00, . 
St-Vital — Bungalow moderne de 8 .00 

chambres, chauffage automatique tompiete 

(stoker). ‘Prix, #7,500.00 | [DA comprenant le La meilleure 
St-Vital — Maison non moderne de 5 Tél. 926 090 shampoo et la au Canads 

chambres, eau chaude et eau froide, el. mise en plis 

garage rix, 53,400, 

S'adresser à WAVE 


GUARANTEE 


Edifice Stobort (à côté du Lyceum) 


$49.50 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


| rt. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
1 


190, ave Provencher 


Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


169-15C, 


Grandes réductions 
pour les complets 


à 2 pièces 


